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En décidant d'accorder me aide d'orge à ἀ ΠΩΣ 


Passer 
l'hiver 


[Ἄρρει. à l'aide lancé ces 
Pr Jours par les diri- 

a été entendu : 
Peu Européens avaient annoncé en 
‘ début de semaine que, en plus des 
mesures bilatérales, prises notam- 
ment par l'Allemagne, une aide 
communautaire d'urgence de 
1 milliard de dollars serait 


de M. Corbatcher 


- “A l'issue de ses entretiens avec le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Edouard Chevardnadze, M. Bush a 
annoncé, mercredi 12 décembre, que les Etats-Unis étäient 
prêts à accorder une aide alimentaire d'urgence à l'URSS. 
Washington souhaïte ainsi conforter la position de M. Gorbat- 
chev qui, pour reprendre la situation en main, n'a pas hésité à 
faire appel au KGB ainsi qu'à l'armée. y 


Que Div. GÉNISSE L'AIDE AMÉRICAINE ! 


mercredi, M. Bush a doublé la 
mise. Le président américain a 


des sanctions com- 
merciales qui s’appliquaient à 
l'URSS depuis 1974 et décidé 
d'offrir jusqu'à 1 milliard de dollars 
de garantie à l'exportation de pro- 
duits alimentaires vers ce pays. 
Cette décision américaine met 
un terme à ce qui restait l'un des 
derniers vestiges de la guerre 
froide : l'amendement Jackson-V 
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Le conseil européen de Rome 


ke président Bush se porte au secours Îles Douxe veulent amoreer 
l'union politique 


Réunis les vendredi 14 et samedi 15 décembre à Rome, les 
chefs d'Etat et de gouvernement des Douze devraient donner 
une nouvelle impulsion à la Communauté en lançant les confé- 
rences intergouvernementales sur l'union politique et sur 
l'union économique et monétaire, dont l'objet est de réviser le 
traité de Rome. Les discussions porteront notamment sur la 
notion de politique étrangère et de sécurité commune. 


BRUXELLES 
européennes) 
de nota correspondant 

Les Douze, dans leur grande 
majorité, sont favorables à l'ins- 
tauration progressive d'une poli- 
tique étrangère et de sécurité 
commune, considérée elle-même 
comme l'élément déterminant, 
fédérateur, de l’union politique 
curopéenne. C'est de cet événe- 
ment considérable que les chefs 
d'Etat et de gouvernement vont 
s'efforcer de prendre acte ven- 
dredi à Rome. 

L'initiative franco-allemande 
du mois d'avril, confirmée par la 
lettre que M. ‘Mitterrand et le 
chancelier Kohl viennent 
d'adresser à M. Andreotti, le pré- 


9-10 décembre), est à l'origine du 
débat actuel. Si cette lettre a reçu 
un accucil largement favorable, 
elle s'est néanmoins heurtée à 
deux types d'opposition plus ou 
moins franchement exprimée. 

Celle des Britanniques est de 
nature générale : soucieux de pré- 
server la souveraineté du 
Royaume-Uni, et singulièrement 
du Parlement de Westminster, ils 
répugnent à envisager un bond 
en avant aussi spectaculaire que 
celui: proposé. 

Londres est favorable à un ren- 
forcement de la coopération 
diplomatique (appelée dans le 
langage bruxellois la coopération 
politique). 


loi qui 2 É sident en’ exercice du conseil PHILIPPE LEMAITRE 
d'émigrer Pere mo ager Lire page 8 l'article de. TAN KRAUZE. européen (ὁ Monde daté Lire la suite page 8 
aider tout simplement l'URSS à |. 
passer le cap de l'hiver. 
DALTE part la question de 
Fémigration des Soviétiques 
ne se pose plus dans les mêmes 
les US L'URSS ent rare 
πώς on der our Un des pilers todos debont d'un pouvoir central racillnt 
un 
risque très concret aux Occiden- MOSCOU . . venues d'en haut. N'e-i-il pas té  mentaire s’entassent dans les La question se pose tout parti- 
taux : celui de voir déferler, sur chargé par M. Gorbatchev de ports et les gares frontalières de  culièrement au lendemain de 


de notre anvoyë spécial 


Teuter de reprendre la situa- 
tion en main : telle est la tâche à 
laquelle M. Gorbatchev s'est 
attelé depuis quelques semaines 
avec l’aide — et sans doute sur 
les conseils -- de l’armée et du 

KGB, les deux piliers toujours 
“debout d'un pouvoir central qui 
ne cesse de se déliter. 

Pour l'instant, c’est le. KGB 
qui se montre le plus zélé à met- 
itre en pratique les consignes 


Les banques 
américaines en péril 


surveiller l’acheminement et la 
distribution ‘de l’aide alimen- 
taire venue de l'étranger? 
Les services de Ia sécurité 
d’État se sont mis au travail 
avec tout l'enthousiasme qu'on 
leur connaît, promettant de 
débusquer voleurs et trafiquants 
en tout genre, multipliant les 
fuites vers La presse sur les scan- 
dales déjà découverts. Ainsi 
a-t-on appris vendredi que plus 
de 1 million de tonnes d'aide ali- 


Cette menace a-t-elle vraiment 
l'ampleur que lui attribuent ces 
rs-ci les médias accidentaux? 
ns ses pas et on aura remar- 
qué à quel point les autorités 
soviétiques ne ces derniers 
le réfiexe de 


plusieurs expe: 
de populations, dont certaine 
étai 


n'en reste pas moins que son rès les esisses d'épargne, la 
leur dépendra en grande partis ci st affecte _— les 


place en Europe de l'Est et en . commerciales 
URSS, de leur capacité à éviter. 
des troublas violents dus aux 
nationalismes et à juguler le chaos 
économique. 

L'A0E alimentaire d'urgence 


que de-gagner du temps, en | |ler de la Maison Blanche ἃ 
enrayant notamment le cycle | | déelaré, pour sa part, qu’ « ane 
par lequel les perspectives | | importante banque de [8 côte 
de pénuries entraînent des réflexes 
d'accaparement, et donc des 
pénuries. Encore faudrait-il qua 
effective- 


, ce qui n'est εἰ dns 
l'instant, pas ie ὅδε. Tandis “le «Monde Affaires» page 88 - section D 


AFFAIRES 


m Palle le Conquérant. m 
nl de chefs chez Mouli- 
πὰ m Timberland marche sur 


: ÉPARGNE-PLACEMENTS 


1990 restera comme me 


ballons d'oxygène qu'il 

\éétame. L'aide tes n'est 

sans pas la bonne réponse, 
mais ἢ n° D nn en a pas d'autres. 
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Ὁ Uhe Ua singuli réussite, une œuvre = d'art: 
‘'autünit que de ‘science. 1. Un brio et une 


_ légance excepronnel 5. 


Bruno de Cessole / Le Figaro 
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l'URSS, sans pouvoir être 
convoyées à l’intérieur du pays. 

Le délabrement d’un réseau de 
distribution déjà précaire est à 
lorigine du phénomène qui 
conduit d’ailleurs à s'interroger 
sur le sort qui attendrait une 
aide massive : dysfonctionne- 
ment des chemins de fer, 
absence de camions et de chauf- 
feurs, manque d’entrepôts adé- 
quats, atomisation du pouvoir, 
etc. 


Editions du Seuil 


l'annonce par le président Bush 
d'une aide alimentaire à l'URSS 
par le biais de la suspension de 
l'amendement Jackson-Vanik. 


JACQUES AMALRIC 
Lire la saîte page 3 


Lire également 
La fête et les invités, 
par Mian Kundera 
page 2 


La libéralisation 
en Albanie 


Le récit des événements 
par un écrivam de Tirana 
page 3 


La crise du Golfe 


8 ONU : nouveau report 
du vote sur la question 
palestinienne 
page 6 
e OPEP : retour aux quotas 
pétroliers dès la fin 
de la crise 
page 37 - section D 


Le naufrage 
de l'Angola 
Ravagé par la guerre, 
menacé de famine. 
page 4 


La mort 
du juge Boulouque 


Suicide d'un magistrat 
page 14 - section B 


Les grands 
prix nationaux 
De Jufette Gréco à 


Maurice Agulhon 
. page 17 - section B 


LIVRES + IDÉES 


Les mauvais rêves 
de la République 


πα Sartre et sa famille. 
a Jeunesse : beaux et bons 
livres pour les enfants. 
= Lettres italiennes : le 
boxeur et le banquier. πὶ Phi- 
losophies par Rogaer-Pol 
Droit : Nietzsche et l’inven- 
tion des Grecs. Le complexe 
du miroir. m L'idéologie de 
Heidegger. m La chronique 
de Nicole Zand : Sortilèges 
polonais. 

‘| pages 21 à 36 - section C 


« Sor le vif » et le sommaire complef 
se trourent page 52 - section D 


Biarritz, droite contre droite 


Le porte-drapean Weal da CDS s'allie arec les socialistes 
ef les nationalistes basques contre le maire RPR 


‘ Le maire de Biarritz, M. Ber- 
nard Marie (RPR}, n'est plus 
majoritaire au conseil munici- 
pal. Les élus UDF de la ville 
ont rejoint l'opposition le 
6 actabre et réclament, aux 
côtés des socialistes et des 
nationalistes basques, l'orga- 
nisation de nouvelles élec- 
tions. 
BIARRITZ 
de notre envoyé spécial 


Il sourit, s'agite sur son siège, 


ἢ ‘glisse son regard complice par- 


dessus ses lunettes. Puis sourit 
encore, comme un gamin qui 
viendrait de réussir un bon coup. 
Cailmement, il mesure ses 
chances : «Je suis serein. Je crois 
que je ne vais pas me planter. » 


Il croit, Didier Borotra. Il croit 
très fort. Sans doute cela doit-il 
l'aider à vivre, car cette fois, il 


joue gros. En se plaçant, à cin- 


quante-trois ans, dans l'opposi- 
tion municipale, et en faisant 


‘basculer la majorité du conseil, le 
Ἐ-} premier adjoint à la mairie de 


ΕΒ; Conode, 2,25 5 CAN : Antiles-fiéenion. 8 3 Déupd'ivoire, 465 
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Biarritz s’est lancé dans le plus 
périlleux combat de sa déjà lon- 
gue carrière politique. Un com- 
bat sans merci, qui se terminera 
en victoire triomphale ou en 
humiliante déroute et fera de lui 
un audacieux visionnaire ou le 
laïssera seul, raillé de tous. 

Sa situation paraissait pourtant 
confortable. Tranquillement ins- 
tallé depuis 1983 à la droîte du 
maire RPR de la ville, Bernard 
Marie, il occupait également la 
vice-présidence du conseil régio- 
ὯΔ] d'Aquitaine et était chargé du 
budget au conseil général des 
Pyrénées-Atlantiques. Des fonc- 
tions qui demeurent les siennes, 
mais que restera-t-il de Didier 
Borotra si offensive contre Ber- 
nard Marie échoue ? Comment 
l’appelleront ses amis du CDS, 
lui qui aura fait front commun 
avec les socialistes et les nationa- 
listes basques ἢ Le «sous-Durieux 
local »? 

Trois mots, qui, le 18 octobre, 
ont fait éclater le mariage de rai- 
son qui unissait, tant bien que 
mal, gaullistes et centristes biar- 
rots. Trois mots assénés par 
Michèle Alliot-Marie. : 

NATHANIEL HERZBERG 
Lire la saite page 13 


465 F CFA : Danemark. 12 KRD : DU 


2 Le Monde e Vendredi 14 décembre 1990 see 


DÉBATS 


nee nee 


“ 


“πο. «ας 


en 


IOËL, déjà? Panique. 
Angoisse. L'attente d'un 
bébé d'habitude ralentit le 

pas, tout est plus calme, plus 
doux. Mais cet Enfent-à, ἢ met le 
monde en transes, il accélère le 
rythme : les pubs défilent à toute 
vitesse sur nos écrans, les chas- 
seurs de cadeaux courent sur les 
trottoirs comme dans un film de 
Charlot. Paris disparaît sous une 
marée d'embouteillages, derrière 
une forêt da sapins où tous les 
clignotants sont au rouge. J'aime 
pas Noël. 

Mais comment font-alles ces 
mères modèles, ces hôtesses par- 
faites, souriant au pied du sapin, la 
table du réveillon joliment dressée, 
avac bougies, paquets enruban- 
nés ? Moi, j'arrive le 24 décembre, 
sffolée, harassée et d'une humeur 
massacrante. J'aime pas Noël. 
Sûrement, je ne sais pas m'y 
prendre pour réussir le dosage 
subtil de la piété festive, qui passe 
sans fausse note de Minuit chré- 
tien au boudin blanc. Où s'arrête la 
gracieuse célébration familiale, où 
commence {a consommation vuit- 
gaire, la bouffe indécente ? Les 
huîtres, oui, le caviar, non ἢ Dix 
cadeaux, c'est bien, trente 
cadeaux, c'est palen… Quand 
est-ce que le père Noël devient 
une ordure ? 

Je déprime : décembre affiche 
partage, ma bofe aux lettres 
déborde des maiings de la charité. 
Dois-je parrainer un petit Sri-Lan- 
kais, ou équiper un hôpital rou- 
main, aider Haïti ou sauver le 
Bénin ? Faut-il faire des colis au 
Secours catholique ou servir le 
repas des Petits Frères, sans 
oublier les Restos du cœur qui 

nt de bras. J'ai déjà télé- 

, cotisé, acheté des cartes 


driers des 
à l'aumônerie et au Club du sou- 
rire. N'empêche, je le sens bien, 


Nous publions ci-dessous le 
texte envoyé récemment par 
Milan Kundera à Antonin Liehm, 
directeur de la Lettre internatio- 
Wale, à l'occasion du démarrage 
de l'édition tchèque de ce 
bimestriel. 

,ω ORSQUE tu me sollicitais pour 
: une contribution au premier 
! numéro en langue tchèque de 
da Leitre internalionale, il m'a sem- 

lé que je ne pouvais que refuser -- 
pour la simple raison que je n'ai 
rien sous {a main. Tu me suggérais 
bien (et pas pour la première fois) 
‘de traduire en tchèque quelque 
chose de ce que j'avais écrit à 
l'étranger au sujet des affaires de 
notre pays. Certes, j'avais donné 
Ibeauoaup d'interviews et rédigé 
imal de textes concernant la Thé. 
‘coslovaquie occupée, La musique et 
L littérature tchèques, mes 


t ce que j'y disais était trop mar- 
d'une tendance à l'explication à 
des fins didactiques : m’adressant en 
‘effet à un public étranger non fami- 
‘liarisé avec ces questions, je n'avais 
pas l'ambition intellectuelle de 
découvrir quelque chose de neuf ou 
d'inattendu, ambition sans laquelle 
‘aucun texte ne mérite de survivre 
‘aux circonstances de sa conception. 

Il ne reste que sept essais auxquels 
je tiens toujours, mais qui ne 


Les otages 
helvétiques 


. À Ja suite de l'article de notre 
‘correspondant à Berne, Jean- 
IClaude Bukrer. consacré à la mis- 
‘sion de M. Jean Ziegler, destinée à 
‘faire libérer les otages suisses rete- 
‘nus à Bagdad [le Monde du 9 
inovembre), ce dernier nous apporte 
certaines précisions : 

+ _« Après une période de blocage 
total des contacts entre Berne et 
‘Bagdad, le président Ben Bella pro- 
posa par mon intermédiaire ses 
‘bons offices à la Suisse. Berne 
accepta. Une réunion secrète eut 
‘alors lieu à Genève entre un des 
‘principaux dirigeants irakiens et 
deux hauts fonctionnaires, 
{dépêchés par Berne. 

Par la suite, un avion d'Iraki 
jAirways chargea des médicaments 
τὰ Θεπένε. Avec l'accord de tous les 
jpartis représentés au gouvernc- 


J'aime pas Noël 


par France de Lagarde 


© comité d'entreprise à l'invité de la 


COURRIER 


j'ai déçu les réfugiés du Zaïre et 
les Orphelins d'Auteuil, la mau- 
vase conscience me tenaile | Car, 
ie le confesse, à Noël, je ne donne 
pes assez à ceux qui n’ont rien 
mais c'est parce que je donne 
trop à ceùx qui ont rout | Encore 
un foulard, encore un Goncourt à 
de riche tante Ursule, encore un 
foie gras au gros cousin Paul, un 
cachemire à l'élégant beau-frère. 
C'est ma faute, je suis nulle pour 
découvrir le pstit - rien - pas - cher 
- qui - fait - vraiment - plaisir, dont 
tous las magazines ont pourtant 
rempli leur «spécial fêtes ». 

Et puis j'oublie toujours quel- 
qu'un ! Au point de refiler in extre- 
mis les chèques-cadeaux du 


demière heure. 

Non, vraiment, Noël, c'est trop 
compliqué. Comment faire pour 
inviter des isolés sans leur faire 
sentir qu'ils sont seuls ? Comment 
accueillir tout le monde ? Il y a tou- 
jours une cousine laissée pour 
compte, un aleul intransportable, 
et le nouveau copain de la petite 
nièce, on lui dit de venir ou pas ? 
Vaut-i mieux aller chez les beaux- 
parents, les parents ou les grands- 
parents ? (Et le 15 janvier, on fera 
l'inverse...) 

J'aime pas Noël. Quand les 
gens ms demandent gentiment : 
«Et toi ? Qu'est-ce qu'i faut t'of- 
frir ὃν, je n'ose pas leur répondre 
la vérité. D'ailleurs, ce dont j'ai 
envie, is ne peuvent l'acheter nulle 
part. En tête de liste, il y aurait : 
changer de Noël. 

Alors, je bredouïle «des choco- 
las... un foulard, comme celui de 
le tante Ursule». J'aime pas Noël. 


> France de est - 
pre Lagarde est joua: 


Tchécoslovaquie 


La fête et les invités 


par Milan Kundera 


concernent pas la Tchécoslovaquie. 
Je les avais publiés en 1986 dans le 
livre l'Art du roman et, depuis long- 
temps déjà, j'envisage de les traduire 
en tchèque. Or se traduire soi-même 
dans sa langue maternelle représente 
un travail peu amusant, c'est pour- 
quoi je le remets d'une année à l'au- 
tre. 


Je voulais donc te dire d'emblée 
«non», mais soudain des souvenirs 
ont surgi dans ma mémoire. Je me 
suis rappelé Literarni noviny 
(Gazeue littéraire) de la seconde 
moitié des années 60. Qu'on ne me 
sou e pas de fausse emphase si 

'aflirme qu'un tel hebdomadaire 
Trédigé non pas par des journalistes 
mais par des écrivains, critiques Lit- 
téraires et philosophes, une revue 
qui intervenait dans la politique à 
partir des points de vue culturels, 
avec un énorme impact sur l'évolu- 
tion des choses) n'existait alors nulle 
part au monde (et par {a suite non 
plus, comme j'ai pu m'en rendre 
nettement compte en France). 

Toi, tu étais l'âme cosmopolite de 
la Gazette littéraire et, en même 
temps, une sorte de ministre des 
affaires étrangères de la culture tché- 
que d'opposition. Vint ensuite le 
«printemps de Prague» et, avec lui, 
lidée de créer un quotidien : Lidove 
noviny (Gazette populaire), Le philo- 
sophe Kare! Kosik est devenu prési 
dent de son conseil d'administra- 
tion, et toi son directeur. Je suis sûr 
qu tu aurais fait de ce journal l'un 

es meilleurs de toute l'Europe. 


ment, notre mission parlementaire 
non officielle fut constituée. 
Celle-ci se rendit à Bagdad du 14 
au 22 novembre. Elle réussit à libé- 
rer seize Suisses et vingt autres 
otages curopéens. » 


[Ayant d'emblée rejeté « tout mar- 
chandage » arec M. Saddam Hussein 
à prapos des otages. les autorités hel- 
yvétiques avaient immédiatement pris 
leurs distances à l'égard des initiatives 
« personnelles » de NL Ziegler. Décia- 
vant tout iguorer d'use prétendue inter- 
vention de M. Ben Belia, le départe- 
ment fédérai des affaires étrangères 
avait tenu à préciser : « La Suisse ne 
Jai α coulié aucun mandat et ἢ πα Ὁ rien 
ἃ négocier pour elle car nos ressortis- 
sants bloqués en {rak ne sonf pes 
négociables. » De mème avant le 
départ controversé de quatre pariemeu- 
taires condaits par un député démo- 
crate-chrétion de Saint-Gall, ML. Ed; 
Debler, Berne avait rapgelé qu'il 
s'agissait « d'ane délégation privée 
dépourrae de tout mandat ». — 


J.-C BI 


ἃ un an a ravivé en France 
de vieilles hantises, La 
crainte de l’hégémonie du voisin, 
la peur de la « grande Allemagne ». 
Non seulement, sur le plan politi- 
que, la réunification allemande 
constitue une victoire pour la 
démocratie, mais aussi les espoirs 
suscités par celle-ci sur le éco- 
romique, encore incertains ilya 
ouze mois, n’ont pas déçus. 
Loin de là. 
Qu'on en juge aux résultats de 
po cvs nee avec 
lemagne: la tendance à l'aggra- 
vation de notre déficit commercial 
vis-à-vis de notre voisin est renver- 
sée, puisque celui-ci revient à un 
hme annuel de 50 milliards de 
rancs au lieu de 58 milliards de 
francs en 1989. Sur les neuf pre- 
miers mois de 1990 comparés à la 
même période de l'an passé, vis-à- 
vis de la partie occidentale de l'Al- 
lemagne, notre taux de couverture 
remonte de 74,7 % à 80,1 % ; nos 
exportations de Perd d'équie 
ment augmentent 
et nos ventes d'automobiles crois- 
sent même de 31 %. 


La réunification allemande ne 
peut os que profiter κι entre- 
prises françaises, tant parts 
de marchés qu'elle libère en Alle- 
magne occidentale, dont la rentabi- 
lité est immédiate, que par l’im- 
mense potentiel de consommation 
à plus terme existant dans Les 
nouveaux Lander de l'Est. Cette 
conjoncture dynamique outre-Rhin 
se poursuivra en 1991. si l'on en 
croit les prévisions des « cinq 
RL » allemands (croissance de 
3,5 % en Allem occidentale, 
contre 2,5 % en France). 

Cette dynamique nouvelle s'ins- 
crit dans une générale à 


L' chute du mur de Berlin il y 


Hélas, ta Gazette populaire n'a 
jamais pu paraître : les Russes sont 


arrivés et tu es parti pour l'étranger. | 


Chose curieuse, ton émigration — 
qui aurait pu ressembler à une 
errance - n'était en fait qu'un 
voyage vers un seul objectif, tou- 
jours le même : à un certain 
moment, tu t'étais associé avec 
Heinrich Bôl, Günter Grass et leurs 
amis afin de fonder avec eux une 
revue, intitulée de la simple lettre 
aL» en hommage à Literarni 
noviny. 

Je me souviens de la blessure que 
l'avait causée ensuite Grass, en trou- 
vant ton projet par trop internatio- 
Δ] et en transformant, du coup, ja 
revue (qui gardera néanmoins la Let- 
tre « L », Comme ton nom) en une 
publication allemande purement 


de te venir en aide afin de trouver 
des alliés français pour ton projet, 
Ἐποιοα ausal beau que 


l'avait pas 
ce moment, j'ai eu l'occasion de 
reconnaître τὰ superbe opiniâtreté 
qui t’a finalement permis d'obtenir 
tout seul, sans appuis ni soutien 
financier, quelque chose d’impossi- 
ble : à savoir de Jancer, dans le Paris 
bkisé et saturé de culture, une nou- 
jyele publication qui devait aussitôt 
attirer l'attention, parce qu'elle tran- 
chait radicalement sur toutes les 
autres par son cosmopolitisme. En 
effet, voilà qu'au milieu de ce Paris 
égocen Lies eg dans 
culturelle, l’occidentale mais aussi 


celle de l'Est, comme on l'appelait à | 


cette époque. Non content des 
tirages respeciables que ta revue 
akait Lt t atteindre, tu as égale- 
ment ἡ τ 


avancé mais, à | 


Europe 


_ Réussir avec l’AII 


par Jean-Marie Rausch 


la convergence des performances 
économiques entré La France et 
l'Alemagne. Notre différentiel 
l'inflation est passé de ints 
en 1987 à 1.8 en 1988 et ΟΣ l'an 
passé, paratlèlement à une réduc- 
tion de notre différentiel de taux 
d'intérêt avec l’Allemagne à moins 
d’un point. - 
Une récente étude de la Banque 


de France et de la Bundesbank ‘ 


comparant les performances finan- 
cières des entreprises ises et 
allemandes depuis 1984 montre 
que les sociétés françaises rattra- 
pent leur retard. La modération 
salariale en France a, en effet, 
considérablement pe 
marges des entreprises : en cinq 
ans, les charges salariales ont été 
ramenées de 23 % à 20,6 % du 
chiffre d'affaires des entreprises 
industrielles en France, contre une 
hausse de 23,8 % à 26 % en RFA. 


L'unification 
estune chance 
Cette amélioration de la rentabi- 
lité des sociétés françaises a permis 
à la France de devenir, au premier 


p accru ses investissements 
à l'étranger : de 1988 à 1989, les 


Farste ie τ or vrai que 
quelques grosses ons expli- 
t une partie de ce QE 
re. Toutefois, le mouvement de 
rattrapage est indéniable et l'on 
observe que, sur Ja période 
1975-1989, les investissements 
directs français en RFA ont pres- 
que équilibré les investissements 
en sens inverse (8,2 milliards de 
DM contre 9 milliards de DM). La 


forte mobilisation des entreprises 


.françaises en direction de l'Alle- * 


πὰ qui preud appui sur une 
convergence. des perfor- 
mances économiques des, deux 
"pays, montre donç une imbrication 
-croissante et mutuellement profita- 
,ble de nos deux économies, 
: C'est pourquoi le moment est 
;Propice pour redoubler nos efforts 
vers l’ agne. 
Vers l'Allemagne occidentale, 
“tout d’abord. Les entreprises fran- 
çaises ont tout intérêt à renforcer 
leur présence dans les grandes 
foires et salons allemands. Je me 
réjouis à cet égard que la Fränce 
‘soit le «pays partenaire» de la 
Foire-Industrie de Hanovre en 
1992. Pour les PME qui souhaitent 
aborder le marché allemand ou y 
Icansolider leur position, un réseau 
français de liaison pour l'exporta- 
tion (REFLEX) est mis en place 
.dépuis un an sous l’impulsion ὅν 
ministère du commerce extérieur : 
‘les 200 experts qu’il rassemble en 
Allemagne, venus notamment des 


. LAURENCE CORNU 
JEAN-CLAUDE POMPOUGNAC 
JOËL ROMAN 


 L'ÉCOLIER 


CALHANN - LÈVY 


postes d'expansion économique et 
de La Chambre de commerce fran- 
çaise, proposent aux entreprises 
une gamme complète de presta- 


.ions de qualité. 


Mais ces efforts doivent égale- 
ment porter sux l'Allemagne orien- 
tale. De même que la peur de la 
«grande Allemagne », le mythe de 


la «chasse gardée» doit être-com- 


battu. Si, dans les premiers mois 
d'existence de Ia Treuhandanstalt 
— l'organisme chargé de la privati- 
sation .des entreprises est-alle- 


. mandes, —. quelques discrimina- 


tions ont pu.être observées 
vis-à-vis d'entreprises étrangères, il 
m'est est plus ainsi. Lors de 505 
récent déplacement en France, le' 
président de la Treuhandanstalt 


s'est montré très ouvert aux projets * 


français et a souligné que Ja France 
arrivait en tête des pays étrangers 
pour le nombre d'offres d'achat 


d'entreprises ést-allemandes. Dès : 


lors, il appartient à nos entreprises 
de savoir saisir l’occasion, tout eu 


acceptant les particularités de la. 


situation est-allemande, c’est-à- 


dire un certain nombre d'incerti-. . 


tudes juridiques et aussi une ren- 
tabilité faible dans l'immédiat en 


TRAIT 


emagne 


raison des problèmes liés à la réor- . 


ganisation de l'ensemble de l'éco- 
nomie. .Ea- revanche, les 


enir seront très vraisemblable- 
- iment ἃ le: mesure des efforts four- . 


ais. ‘| 

Les recettes pour réussir sur ce 
marché spécifique sont simples. Il 
faut alier sur place. Dans cette 
optique, j'emmenerai une déléga- 
tion d'entreprises françaises dans 
les nouveaux Lander à 18 mi-jan- 
vier 1991 ‘afin de nouer des 
contacts avec les décideurs politi- 


‘ ques et ‘économiques est-alle- 


mandi. 1 faut aussi contribuer à 
l'effort de formation des Alle- 
mands de l'Est. Α cet égard, j'ai 
lancé, en accord avec mon homo- 
logue Helmut Haussmann, un pro- 


gramme.de formation de cadres ᾿ 


est-allemands en entreprises fran- 
programme élaboré par mes 
M et le CNP. 


: services, l'ACTII 


- Je suis-convaincu que Punifica- 
tion silemande otre une chance 
ur slopger vantage encore 
a relations éconormi! πῆ Rance 
allemandes, et, par ἰὰ même, de 
construire l'Europe avec l'Alle- 
magne ᾿ AR 1 
» Jean-Marie Bausch est minis- 
tre du commerce extérieur. -. 


LIBRE 


Éducation : 


PHILIPPE RAYNAUD .. ἢ 
PAUL THIBAUD . .: 


les vrais enjeux 


᾿ 
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ALB 


La situation était caïme, jeudi 
13 décembre, 4 Tirana sr ἐπῆαν 
Yescence de ces dernières journées qui 
Ont vu le comité central du Parti 
communiste autoriser Le multipar- 
lisme «dans le respect des lois» et les 
étudiants déposer officiellement, mer- 
credi, és statuts de la première lor- 
mation politique indépendante du 
pays. Ις Parti démocratique. Une 
manifestalion avait regroupé plusieurs 
dizaines de milliers de personnes sur 
la place de Puniversité de la capitale. 
«Nous voulons une Albanie dsmocra. 


L'écrivain Besnik Mustafaj, 
trente-deux ans, est l'un des 


tuels albanais. Depuis le samedi 
8 décembre, jour des premières 
manifestations, cet ami d'ismaïl 
Kadaré ἃ vécu les événements 
aux côtés des étudiants. II 
raconte ici dans le détail com- 
ment le mouvement s'est déve- 
loppé jusqu'à provoquer un chan- 
gement inimaginable quelques 
jours plus tôt. 

«Tout commence samedi 
8 décembre, vers vingt-deux 
heures, à l'université de Tirana. 
Une panne de courant dans deux 
dortoirs provoque la colère des 
étudiants des sections « mécani- 
ques et «mines ». Depuis. plusieurs 
jours déjà, Ils se plaignent de leurs 
mauvaises conditions d'études. lis 
ont même écrit une lettre au pre- 
mier ministre. Aussitôt, [5 improvi- 
sent une manifestation dans le 
quartier. Le mouvement prend très 


POIs anive our Pisces aivie-par 
Ρ' ‘sur-place; γ 
plusieurs ministres et dhigeents du 
parti. Les étudiants sont détermi- 
nés, Ils demandent à voir Ramiz 
AB, le président. Vers 1 ἢ 30 du 
matin, celui-ci accepte de rencon- 
trer une douzaine d'entre eux à 
l'université. L'entravue est brève. 
Ils conviennent ensemble de la 
nécessité d'organiser rapidement 
une rencontre. 


Lorsque les délégués retrouvent 
leurs camarades qui font toujours 
face à la police, le ton a déjà 
changé. Aux revendications ini- 
tiales succèdent d'autres mots 
d'ordre, beaucoup plus ambitieux. 
L'affaire devient ouvertement politi- 
que. Les jeunes prennent 
conscience de leur force Ils crient 
«Nous voulons la démocratie » ou 
«Vive le multipartismels. A 
2 heures du matin, la police inter- 
vient pour disperser la foule. De 
brefs affrontements éclatent. Les 
forces de l'ordre sont ermées de 
bâtons. Les étudiants n'ont rien. 


ment blessés mais ls mouvement 
de protestation ne s'arrêtera pas. 
Au contraire. Dimanche, dans la 


La fédération tchécoslovaque 
a évité une crise constitution- 
nelle en adoptant mercredi 
12 décembre une loi sur la 
répartition des compétences 
entre le gouvernement fédéral à 
Prague at les gouvernements 
des républiques tchèque et slo- 
vaque. 

PRAGUE 


correspondance 


Le premier ministre de Slova- 
quie, M. Vladimir Meciar. avait 
fait planer la menace d'une scis-. 
sion de fait de si République cn 
annonçant qu'il pourrait faire pro- 
clamer la primauté des lois slova- 
ques sur celles du Parlement fédé- 
ral si le projet de loi, élaboré à 
l'issue de mois de négociations, 
étair modifié par le Parlement. 
Plusieurs compromis ont finale- 
ment été trouvés sur les points πεν 
gieux, après l'intervention télévisée 
du président Vaclav Havel affir- 
mant que si Tchèques Et διογθαυες 
devaient se séparer «le monde 
entier nous dénvnrerail comme 


chefs de file des jeunes intellec- . 


vite de l'ampleur. D’autres jeunes . 


Plusieurs d’entre eux sont légère-. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Le Pret a adopté La our décetalialion 


télévision slovaque, 53 % des Slo- 


tiques, scandait la foule qui a aussi 
applaudi le nom de l'écrivain Ismaïl 
Kadaré et celui du président de la 
République, M. Ramiz Alia. Des 
manifestants, criant des slogans hos- 
tiles à la politique yougoslave au 
Kosovo, ont voulu se diriger vers 
l'ambassade de Yougoslavie mais ils 
en ont été empéchés par les forces de 
l'ordre. Le chef de l'Etat a ensuite 
lancé un appel au calme ἃ le radio, en 
en appelant à « {a conscience politique 
et patriotique de tous pour éviter des 
erreurs qui pourraïent avoir des consé. 


. nent. Ils s'adressent également à 
un autre intellectuel connu, le car- 
diologue Sali Berisha, un homme 
en qui Es ont entière confiance. Le 
quartier est bloqué mais nous 
accédons ensemble à la cité uni- 
versitalre. Les jeunes souhaitent 
Que nous intervenions auprès des 
autorités pour mettre fin à la 
répression. En fin de matinée, ils 
organisent une manifestation. lis 
sont près d'ün mâller. lis veulent 
défiler dans le centre ville. La police 
s'y oppose. À 12 ἢ 30, de nou- 
veaux incidents éclatent. Les 
échauffourées durent à peine 
cinq minutes. Quelques uns sont 
blessés, sans gravité. Une quin- 
Zaine d'entre eux sont arrêtés. 


Le mouvement 
s'organise 

Le mouvement vit une heure 
décisive. Les étudiants s’interro- 
gent. lis se sentent isolés du reste 
de la population. lis sont détermi- 
nés et enthousiastes mais leurs 
revendications restent confuses. Il 
feut engager Je dialogue avec les 
autorités. Aussi demandent-ils à 
. Sell Berisha d'obtenir de Ramiz Alia 
qu'il libère les personnes interpet- 
lées.'A 16 heures, la médecin ren- 
contre le chef de l'Etat à son domi- 
cie privé. Celui-ci donne l'ordre de 
Fbérer les quinze jeunes. C'est un 
geste encourageant. Berisha lui 
explique que seul le dialogue per- 


mettra d'éviter le chaos. Les étu- ἢ 


dints sont satisfaits mais ils veu- 
lent de nouveau manifester. Les 
policiers sont surexcités. Les 
jeunes aussi. Un affrontement 
serait suicidaire. Nous parvenons à 
les convaincre de renoncer. Dans la 
soirée de dimanche, je rencontre 
les meneurs. Je les aide à mettre 
au point leur programme. Les 
débats sont passionnés. Nous 
vivons des moments intenses, his- 
toriques. Je suis aussi ému qu'eux. 

Après l'anarchie et l'improvisa- 
tion des premières heures, le mou- 
vement s'organise. Un comité 
composé de représentants des dif- 
férentes sections universitaires est 
créé. Les délégués sont une tran- 
taine, totalement indépendants du 
parti communiste. Azem Shpendi, 


fous ». La nouvelle loi διε à Prague 
le contrôle quasi total de l'écono- 
mie et de l'administration que le 
pouvoir fédéral détenait depuis la 
fondation de l'Etat tchécoslovaque 
en 1918. Les Slovaques ont cédé en 
laissant sous contrôle fédéral La 
protection des mimorités et les 
questions religieuses, mais ont 
obtenu que la Banque centrale soit 
gouvernée chaque année alternati- 
vement par un Tchèque et un Slo- 
vaque. Le point litigieux ἀες oléo- 
ducs et gazoducs a été contourné, . 
une société anonyme représentant 
les parties intéressées devant être 
ultérieurement constituée. 

Selon un sondage récent de la 


vaques étaient pour.le maintien de 
l'Etat fédéral. 26 % voulaient des 
liens moins contraignants avec les 
Tchèques et 5 % une Slovaquie 
souveraine. De plus, les Slovaques 
ne sont que 28,6% à faire 
confiance à l'actuel gouvernement 
fédéral (ce chiffre était de 69,7 % 
en juillet). La popularité de 
M. Havel a également chuté en 
Slovaquie, passant de 74,4 % en 
juillet à 43,3 % aujourd'hui. 
PETER GREEN 


« Jamais je n'ai vu une fête si belle, si spontanée » 


matinée, des étudiants me télépho- le président du comité, est un ami. ou «Vive la démocratie!» sont 


ἈΝΕ : remière formation olitique indépendante 


Le Parti démocratique a été officiellement créé 


quences pour l'ensemble du pays». Cet 
appel a été, semble-t-il, entendu, puis- 
que, excepté une courte manifestation 
à l'université mercredi soir, les étu- 
diants ont décidé de reprendre les 
cours Les responsables du nouveau 
“parti vont se réunir dans les jours qui 
viennent pour se choisir un dirigeant 
et préparer les élections législatives 
prévues pour le 10 février. 

A Johannesburg, Leka'1«, préten- 
.dant au trône d’Albanie, a accueilli 
avec satisfaction La décision d'autori- 
ser le multipartisme mais s’est déclaré 


Comme moi, il est originaire du 
nord du pays. Il est âgé de vingt- 
trois ans ‘et suit des études de 
droit. C'est un jeune homme à l'a 
lure sportive. Les étudiants lui font 
entièrement confiance. est sans 
doute le seul à pouvoir exercer une 
véritable influence sur la foule. Je 
ne pense pas qu'il ait un avenir 
politique mais, dans l'immédiat, il 
remplit son rôle à la perfection. 
Pour la première fois de sa vie, il 


‘est obligé de mettre une cravate. 


Lundi, dès huit heures du matin, 


. cinq à six mille manifestants se 


retrouvent à la cité universitaire. 
Les représentants du comité expo- 
sent la tactique définie la vaille : 
entamer le dialogue, faire des pro- 
positions concrètes. D'autres intel- 
lectuels descendent avec nous 
dans la rue. Mardi dans la journée, 
le plénum du comité central du 
parti évoque les revendications des 
étudiants. Soit le pouvoir suit le 
mouvement vers la démocratie, 
soit ἢ choisit la répression et Tirena 
pourrait connaître son «Tianan- 
men ».. Cette deuxième 


hypothèse 
‘ i'est pas à écarter. Je la redoute 


encore. Un pays comme le nôtre 
hell pe leg 

pe Lt Afa souhaite don- 
Fe stistact 4x étudiante qu'à 
renconire en fin d'après-midi - 


Ranrëz Alia 
fait le bon choix 


A 20 heures, mardi 11 décem- 
bre 1980, la nouvels est annoncée 
au journet télévisé. Ramiz Abe fait 
le bon choix. Le comité centrai a 
cédé. Le multipartisme est auto- 
risé. Pour l'Albanie, c'est le début 
du changement total, une sorte de 
révolution. Quant au président, il 
s'écarte ainsi des «durs» du 
régime. Sa manœuvre est intelli- 
gente. ὶ gagne en crédibäité. Α la 
cité universitaire, où ils se réunis- 
sent à plusieurs milliers avec cer- 
tains de leurs professeurs, les 
jeunes explosent de joie. Jamais je 
π΄ δὶ vu une fête si belle, si sponts- 
nés. Garçons et files sont profon- 
dément heureux. Cette victoire est 
le leur. lis chantent, ils dansent, 
rigolent à n'en plus finir. Les sio- 
gans tels que « À bas le dictature 1» 


εἰ di 


L'Alex 
αὺυ γνΞ ςἰὸςὁ 
ALBIN 


* ment. Mais les jeunes leur conseil. 


. Monique À. Berry 
La Fête Alexandrine 


“Ce roman où s'affirme un talent remarquable, 
surprend et bouleverse par sa richesse et sa passion." = 


Elie Wiesel 


] Le gouvernement de la Répobli- 
à ἀ =. 7 que de Géorgie ἃ proclamé mer- 
sceptique quant à la mise en applice-| Credi [2 décembre l'état d'urgence 
tion de cæ principe. À Paris, le porte-.| : dans sa région sécessionniste d'Os- 
parole du Quai d'Orsay, M. Daniel |sétie du Sud. Un communiqué lu à 
Bernard, a déclaré que la France | :la télévision de Tbilissi a annoncé 
Jjugeait «avec satisfaction » l'instaure- | πε des troupes du ministère de 
tion du mulripartisme, |ilintérieur et du KGB ont été 
ἢ Idépêchées vers 58 capitale Tskhin- 
Α propos d'une éventuelle admis- | ,Vali, où un couvre-feu a été ins- 
sion de l'Albanie comme membre de | 2UTé. 
la Conférence sur la sécurité et la |: 
coopération en Europe, M. Bernard a |‘ 


régulier de la Conférence pouvait en 
décider. — (AFP, Reuter.) 


Le statut d'autonomie de FOssé- 


ad Gamsakhourdia. Ce sont ses 
:militants qui avaient organisé l'an 
‘dernier une expédition armée dans 
icette région pour y «protéger » la 


Le KGB 


repris en chœur. 

Mercredi 12 décembre. A 
Tirane, c'est l'euphoris. Les étu- 
joyeux, un peu fous. Le pouvoir 
vient de leur accorder le droit de 
créer leur propre journal. Une telle 
fberté était encore inimaginable 
trois jours plus tôt. Mais ïls n'ont 
pas les moyens financiers de se 
lancer dans une telle aventure. Des 
collectes sont organisées. lis vont 
ouvrir un compte en banque et lan- 
cer un.appel à l’aide aux étudiants 


.J! Cet amendement lie l'octroi de 
‘[.crédits américains à la mise en 
‘| place d'une potitique de l'émigra- 
tion libérale par l'URSS. Ce n'est 

1 donc pas un hasard si le même jour 
‘le président du Soviet suprême, 
ÎM. Anatoli Loukianov, a annoncé 

᾽ σις le Parlement allait examiner, 
‘[[sans doute avant la fin de l’année, 
jun projet de li sur l'émigration 
.{{qui prévoit cder un passe- 


La hiérarchie militaire est tout 
articulièrement opposée à un 
xte trop général : elle enregistre 

éjà des dizaines de milliers de 
désertions, en particulier chez les 


fémoigneges nee on pas inon-Russes, οἱ demande donc que 
pa q les jeunes gens ne puissent obtenir 
des comités se créent dans toutes 


! un passeport avant d'avoir effectué 
ieur service militaire. 11 est 
.], entendu en tout état de cause -- et 
ἥ | aussi parce qu'on ne dispose pas cn 
eux, restent très discrets. Ils n'in- |.|| quantité suffisante du papier spé- 
terviennent pas. L’Albanie est véri- |: icial nécessaire à la confection des 
tablement en train de changer. || Passeports - que ce eue SET 
Jamais je n'aurais imaginé A,pas ca vigucur avant Ie 15: jui 
er ge tout ᾿ prochain. 11 s'agit d'éviter d'encou- 
rager une vaguc d'émigration que 
“[l'on attribue à plusieurs millions, 
‘Jet que, les, aytprités soyiétiques 
évoquent avec une’Comptaisance 
Ἢ catastrophique dans Icurs conver- 
.[sations avec les Occidentaux sur le 
thème”, «Aidez-nous, sinon...» Le 
KGB n'est cependant pas actif sur 
le front alimentaire seulement. Il 
entend aussi s'occuper des âmes. 
C'est le sens de l'appel à combattre 


les villes universitaires. La populs- 
tion de Tirana soutient les étu- 
diants. Les soldats et les policiers, 


ls veulent s'associer au mouve- 


lent plutôt de prendre leurs propres 
initiatives dans les usines. En fait, 
pour les étudiants comme pour les 
ouvriers, tout reste à faire. Notre 
pays n'a aucun vécu démocratique. 
Notre mémoire est vierge. 
Qu'est-ce qu'un parti, un syndicat, 
la liberté? ἢ va falloir apprendre. Un 
pari ne se structure pas du jour au 
lendemain. J'ai d'ailleurs suggéré 
aux étudiants de demander un 
report des élections législatives 
prévues le 10 février prochain. 
Ainsi, äs auront le temps de mettre 
sur pied {eur organisation, de 
mener une véritable campagne 
électorale. Mercredi après-midi, 
une délégation d'étudiants s’est 
rendus au ministère de la justice 
afin de déposer le nom de leur 
part, Il s'appelera « parti démocra- 
tiques . 

Déjà, mon pays n'est plus le 
même. » 


Une étoile 
de La télévision contestataire 
blessée par balles 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


Sable de l'émission de télévision 
sans doute la plus libre οἱ imperti- 
nente de tout le pays, 
« 600 secondes », ἃ été blessé mer- 
| credi soir 12 décembre par balles à 
Leningrad. L'attentat ἃ eu lieu à 
Issue de l'émission qui est diffu- 
sée tous les soirs à Leningrad et 
relayéc sur les autres régions. 
« 600 secondes» est constituée 
interviews et de reportages, sou- 
‘vent très critiques, Sur des ques- 
tions sociales et politiques. Nevzo- 
ΤῸΝ s'est fait beaucoup d'ennemis, 
non seulement chez les ultr: 
conservateurs, mais aussi parmi le 
soviet de Le rad dont ïl a 
dénoncé maintes fois l'inefficacité 
et les palabres. Il avait également 
diffusé des enquêtes sur le passé de 
certains membres du Soviet qui 
s'étaient présentés abusivement 
| lors des élections pour d'anciens 
: | prisonniers politiques. 


Propos recueillis 
par PHILIPPE BROUSSARD 


JA 


ee M. Bernard Dorin 


ambassadeur à Londres 


M. Bernard Dorin a été nommé 
ambassadeur de France à Londres, 
en remplacement de M. Luc de La 
Barre de Nanteuil. 


NE con 1929, ancien élève de 
l'École nationale d'administration, 


technique au cabinet du ministre de 
l'information (1964-1966), au cabinet 
du ministre rt de In recherche 

Ἷ que (1966-1967), au cabinet 
du m re de l'éducation nationale 
(1967-1968), puis au cabinet du 
ministre chargé de la-recherche scien- 
tifique (1968-1969), 11 ἃ ἔξ ambassa- 
deur à Port-au-Prince (1972-1975), 
sous-dirécieur des affaires franco- 
phones (1975-1978), ambassadeur à 
Prétoria (1978-1981). directeur 
d'Amérique (1981-1984), ambassa- 
deur à Brasilta (1984-1987). IL était 


andrie 


de notre ère 
MILC HET 


; Alexandre Nevzorov, le respon- 


Dorin ἃ été consciller ‘ 


‘en première ligne 


Jeudi, affirme 


Ἴ URSS 


Etat d'urgence en Ossétie du Sud 


minorité géorgienne (29 % des cent 
mille habitants). Les heurts avaient 
fait trois morts et cent quarante 
blessés. 


Dans un scénario semblable à 
celui qui s'est produit récemment 
en Moldavie avec les minorités 
russe et gagaouze, les Ossètes du 
Sud (persophones chrétiens) ont 
proclamé leur souveraineté, Lenu 
des élections et demandé leur rat- 
tachement à l'Ossétie du Nord 
(peuplée de persophones musul- 
mans), située au sein de la Fédèra- 
tion de Russie. Leurs dirigeants 
ont demandé que le Kremlin pro- 
tège leur souveraineté contre le 
pouvoir géorgien. — {Reuer.} 

D φεριρλθενν ΞΑΣΈΗ͂ΡΕ 


la « vague anticommuniste » lancé 
mercredi soir à la télévision par 
M. Vladimir Krioutchkov, le chef 
du KGB, qui a affirmé intervenir à 
la demande de M. Gorbatchev. 
Renouant ailègrement avec le 
passé, M. Krioutchkov s'en est éga- 
lement pris aux services secrets 
étrangers, les accusant de mencr 
«une guerre secrète contre l'Etat 
soviétique à en Cncourageant « cer- 
tains courants politiques radi- 
caux». La sortie a surpris, alors 
que τοὺς les gouvernements occi- 
dentaux ne songent qu'à voler au 
secours de M. Gorbatchev et sc 
gardent bien d'encourager les indé- 
pendantistes des Républiques 
baltes ou d'ailleurs. 


Le pléaum 
da comité central 


Elle sera mieux comprise des 
Soviétiques qui ont « vécu» ce lan- 
gage de beaucoup plus près dans 
un passé tout récent. Et pour que 
les choses soient claires, 
M. Krioutchkov cnfonce le clou 
dans une interview à la Pravda 
u'il est du devoir. 
de la justice οἱ des services de 
sécurité d'intervenir «quand on° 
entend des appels à ne pas se sou- 
mettre à la loi, à détruire les struc- 
tures étatiques existantes, à déstahi- 
diser les organes du pouvoir, à 
détruire les attributs et les symboles . 
de notre pouvoir étatique, à atiiser 
la haine enire les nationalités ». 


La préservation du pouvoir cen- 
tral a également constitué le thème 
essenticl du comité central du 
Parti communiste qui s'est achevé 
mardi, et dont a rendu compte 
mercredi matin M. Vladimir {va- 
chko, le secrétaire général adjoint. 
Peu de surprise : Le comité central 
a pris position en faveur d’un nou- 
veau traité de l’Union (défendu 
par M. Gorbatchev, mais dont ne 
veulent plus maintes Républiques), _ 
du maintien du qualificatif « sucia- 
liste», de la primauté du futur 
traité sur les liens bilatéraux que 
pourraient établir des Républiques 
entre elles, sur la nécessité d’un 
référendum pour qu'une Républi- 
que puisse sortir de l’Union (le but 
étant d'éviter unc telle issue grâce 
au mélange des populations ct à la 
présence dans les Républiques 
d'une très forte minorité russe). 

Tous ces sujets seront au centre 
des travaux que le Congrès des 
députés du peuple ouvrira lundi 
17 décembre, après avoir entendu 
un rapport de M. Gorbatchev. 
Sclon M. Loukianov, deux sujcts’ 
vont dominer ces débats : le nou- 
veau traité de l’Union, que 
M. Gorbatchev voudrait voir 
adopter avant que les Républiques 
ne se dotent d’une nouvelle Consti- 
tution, ct la réforme du pouvoir 
exécutif menée au pas de charge 
par le président soviétique, 
approuvée par le Soviet supréme 
alors qu’elle ne pouvait l'être 
constitutionnellement que par le 
Congrès des députés. 

On devrait avoir au cours de ces 
travaux unc idée plus précise du 
nouveau pouvoir central exécutif. 
On attend toujours en particulier” 
le nom du vice-président et celui. 
du premier ministre qui devrait 
succéder à M. Ryjkov. avec des 
pouvoirs moindres. Une bataille 
d'arrière-garde est également arien- 
due à propos du ministère de l'in- 
térieur dont l'ancien titulaire, jugé 
trop libéral, a été remercié par 
M. Gorbatchev, pour le confier à 
un ancien responsable du KGB, 
assisté du général Gromov, l'an- 
cien commandant en chef des 
forces soviétiques en Afghanistan. 


JACQUES AMALRIC 


«- -.- μ. 
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EUROPE 


YOUGOSLAVIE : la victoire des communistes en Serbie 
L'opposition s’unit pour tenter, au deuxième tour 


de notre correspondante 


Les résultats définitifs du premier 
tour des élections législatives et prési- 
dentielle du 9 décembre en Serbie ont 
confirmé la victoire des communistes. 
Le président et leader du Parti socia- 
jee Grcommonite) M. Sibodan 

est élu au premier tour avec 
65,34 % des suffrages exprimés, même 
s'il ne recueille en fait les voix que de 
46.72 % des inscrits. Le leader natio- 
maliste du Mouvement pour le renou- 
veau serbe, M. Vuk Draskovic, n'ob- 
tient que 16,40 % des voix et M. Ivan 
Duric, présenté par l'Alliance des 

réformatrices 


forces arrive en troi- 
sème poétion avec seulement 5,52 % 
des exprimés. Les vingt-neuf 


rages : 
autres candidats obtiennent moins de 
2 % des voix. Le taux de ipation 
au scrutin a été de 71,5%. 


Le Parti socialiste remporte d’ores 


D BULGARIE : un avocat de 
trente-cinq ans ἃ la tête de l'opposi- 
tion. — Les dirigeants des dix-sept 
groupes composant l'Union des 
forces démocratiques (UFD}, prin- 
cipal mouvement d'opposition, ont 
élu, mardi 11 décembre, M. Philip 
Dimitrov, un avocat de trente-cinq 
ans, à la tête de leur formation. 
Vice-président du Parti écologiste, 
M. Philip Dimitrov succède à 
M. Petar Beron, cinquante ans, qui 
avait démissionné à la suite des 
accusations portées contre lui sui- 
vant lesquelles il aurait livré à la 
police communiste des informa- 
tions sur l'opposition. — {Reuter.) 


caméral de Serbie et totalise 45,84 % 
des suffrages exprimés. La commu- 
aauté démocratique des Hongrois de 
Voïvodine, la province multinationale 
du nord de κι Serbie, remporte pour sa 
part cinq sii L'avance des commu- 
uistes aux élections législatives est 
nette, mais Les principaux partis d'op- 
position. rioints per plusiens candi- 

sans étiquette, ont signé, mercredi 
12 décembre, un accord recomman- 
Candida 4 Γορρκεῖησα, Qu Que SE 
an ‘opposition, que soit 
le parti qu'il représente. 


Les résultats 
en Macédoine 


Le Mouvement du renouveau serbe, 
qui a obtenu 15,61 % des suffrages 
exprimés aux législatives, présente 
quatre-vingts candidats au deuxième 
tour. Le Parti démocrate, qui totalise 
7,41 % des voix, en présente seize, 
L'opposition a par ailleurs déposé plu- 
sieurs plaintes Contestant la régularité 
des élections, Elle reproche aux autori- 
tés communistes d’avoir permis cer- 
tains votes la veille, le 8 décembre, et 
d'avoir refusé le contrôle du scrutin 
organisé dans les casernes. 

Le leader du Parti démocrate, 
M. Micunovic, conteste d'autre 
l'interprétation officielle de la loi élec- 
torale, qui permettrait de ne pas annu- 
ler le premier tour des élections au 
Kosovo, où ment 14 % des neuf 
cent cinquante mille inscrits se sont 
prèsentés aux urnes, 


DANEMARK : en dépit de la progression 
des socianx-démocrates aux élections législatives 


La coalition de droite 


. [68 élections législatives anti- 
cipées qui se sont déroulées, 
mercredi 12 décembre, n'ont 
pas penis d'éclaircir une situa- 
tion politique confuse. Les 
sociaux-démocrates de 
M. Svend Auken apparaissent 
cependant comme les grands 
vainqueurs du scrutin. 


COPENHAGUE 
de notre envoyé spécial 


Avec 37,5 % des suffrages et 
69 sièges sur 179 au Parlement, les 
sociaux-démocrates danois réali- 
sent leur meilleur score depuis plus 
de dix ans. Par rapport à la der- 
nière consultation de mai 1988, ils 
progressent de près de 8 % en voix 
et gagnent 15 mandats (si l'on 
compte celui des îles Féroé). Mais 
ce succès ne leur ouvre pas auto- 
matiquement les portes du gouver- 
nement car il s’est fait principale- 
ment aux dépens d'une autre 
formation de gauche, Les socialistes 
populaires, qui perdent 9 de leur 
24 mandats. Dans la nouvelle 
Assemblée, le rapport des forces 
reste donc pratiquement inchangé 
et favorable aux six partis non 
socialistes. 

Pour les trois partis de la coali- 
tion minoritaire « bourgeoise» au 
pouvoir, le résultat des élections 
n'est guère brillant. C'est quasi- 
ment le statu quo. Avec respective- 
ment 16 % εἰ 3,5 % des suffrages, 
les conservateurs et les radicaux 
sont en recul, mais leurs pertes 
sont compensées par les gains du 
Parti libéral (15,7 %) qui avait 
mené une campagne ferme sur la 
loi et l'ordre et la nécessité d’appli- 
quer une politique restrictive en 
matière d'accueil des réfugiés. 
Ensemble, ils totalisent 66 su 
{- 1) et peuvent compter normale- 
ment sur le soutien au Parlement 
du Centre démocrate (9), des chré- 
tiens populaires (4) et des popu- 
listes du Parti du progrès (12). Le 
premier ministre conservateur sor- 
tant, M. Poul Schiüter, dispose 
donc d’une infime majorité pour 
continuer à gouverner. 

Telle était bien son ambition, 
mercredi soir 12 décembre. «Je 
souhaite maïntenant, disait-il, que 
les autres partis non socialistes, à 
savoir les chrétiens populaires et ἰδ 
Centre démocrate entrent dans la 
coalition de façon à avoir la base 
politique la plus large possible. υ Τὶ 
devait rencontrer, jeudi matin, 
tous les leaders « bourgeois» pour 
tenter de dégager une plate-forme 
commune. Mais ces petites forma- 
tions ne semblent pas particulière- 
ment pressées de répondre à son 
appel. En prenant des responsabili- 
tés gouvernementales, elles crai- 
gnent apparemment de perdre leur 


1 
ΩΣ 


gardera le pouvoir 


identité et des voix. Déjà, les radi- 
caux — membres de la coalition 
depuis 1988 — tirant les leçons de 
leur revers électoral, ont fait savoir 
qu'ils ne feront « probablement pas 
partie du futur gouuvernement». Ils 
souhaitaient néanmoins que 
M. Schlüter reste premier minis- 
tre. 

Les centristes démocrates, les 
chrétiens populaires et les radicaux 
sont aussi l’objet de toutes les 
attentions de la part des sociaux- 
démocrates, qui doivent absolu- 
ment trouver des appuis au centre 
s’il veulent revenir au pouvoir. 
Durant toute la campagne électo- 
ταῖς, le chef de file de la gauche, 
M. Svend Auken, n'a cessé de par- 
ler de «gouvernement le plus large 
possible». 11 a soigneusement mis 
de côté les différends idéologiques, 
insisté sur les compromis néces- 
saires « dans l'intérêt du Dane- 
mark», et n’a mème pas exclu une 
alliance avec les conservateurs. A 
ses yeux, la victoire des sociaux-dé- 
mocrates signifie qu'une « nouvelle 
politique» s'impose pour venir à 
bout du chômage (environ 10 % de 
la main-d'œuvre active) et pour 
relancer l’industrie et la recherche. 
«Nous devons maintenant, dit-il, 
entamer des négociations en vue 
d'une large collaboration au-delà 
des frontières traditionnelles des 
paris les jours du gouvernement 
sont complés.» 


De longues 
tractations 


Dans l'opposition depuis huit 
ans, le Parti social-démocrate est 
dans une situation délicate. Il vient 
de remporter un beau succès élec- 
toral et il est, de loin, le plus grand 
pari du pays. Mais que peut-il 
aire maintenant pour atteindre 
son objectif majeur : le poste de 
premier ministre pour M. Svend 
Auken ? Encore une fois, au Dane- 
mark, les petits partis feront la 
décision. Certains pensent en effet 
qu'un pays de cinq millions d’habi- 
tants ne peut pas se permettre de 
tenir éternellement en dehors des 
affaires un mouvement qui repré- 
sente plus d'un tiers de l'électorat. 

Pour l'heure, M. Schlüter paraît 
avoir les meilleures chances de 
conserver son poste. Il n'a pas 
démissionné mais, dans un pre- 
miér temps, il va devoir trouver au 
sein de sa coalition actuelle des 
«remplaçants» aux radicaux, qui 
vont sans doute le quitter. Les 
tractations risquent d'être longues, 
mais les Danois, qui détiennent le 
record du monde des gouverne- 
ments minoritaires, en Ont l'habi- 
tude. 


ALAIN DEBOVE 


du deuxième tour des élections légis- 
latives de Macédoine, qui se sont 
déroulées le 25 novembre et le 
9 décembre pour les circonscriptions 
où le scrutin avait été annulé, sont 
désormais connus. Aucun parti n'ob- 
tient la majorité des sièges au Parle- 
ment Le Parti nationaliste VMRO 
παῖς macédonienne) arrive en ἰδία et 
s'adjuge trente-sept des cent vingt 
sièges. Cependant, la coalition de 
gauche dispose au total de cinquante- 


ROUMANIE : alors que la contestation gagne dans les universités 
Les chauffeurs ont mis fin à leur grève 


BUCAREST 
de notre correspondant 


La grève du syndicat des chauf- 
feurs a pris fin mercredi 12 décem- 
bre à minuit, mais La contestation 
s'est déplacée sur les terrains uni- 
versitaire et médical. Estimant 
avoir obtenu gain de cause sur 
leurs revendications sociales, les 
chauffeurs ont dégagé les barrages 
de poids lourds qui filtraient les 
entrées dans la capitale roumaine. 
Le mouvement de grève des étu- 
diants, entamé mardi, s'est étendu 
mercredi, notamment à la ville 
universitaire de [45] (Moldavie) et 
à l'école de marine marchande de 
Constatza (mer Noire). 


2200F 


À Bucarest, la plupart des facut- 
tés se sont aussi couvertes de pan- 


la position de leurs professeurs et 
le résuitat des assemblées générales 
prévues pour jeudi. 

Près de soixante-quinze mille 
employés du secteur paramédical 
ont également arrêté le travail, 
dénonçant leurs conditions de tra- 
vail. Le premier ministre, M. Petre 
Roman, 8 laissé entendre mercredi 
qu'il n'excluait pas un léger rema- 
niement ministériel, concernant 
ceux qui auraient «fit obstacle au 

je avec les syndicats ». 
J.-8.N. 
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AFRIQUE 


L’Angola 
entre la foi et la mort 


Ravagé par la guerre, menacé de famine, 
le pays attend la signature d'un cessez-le-feu 
en cours de négociation à Washington 


Grandes manœuvres diploma- 
tiques à Washington pour la 
conclusion d'un cessez-le-feu en 
Angola : avant un entretien, 
jeudi 13 décembre, avec le pré- 
sident Bush - et une réunion à 
cinq, entre représentants des 
deux belligérants, de l'URSS, 
des Etats-Unis et du Portugal -- 
M. Jonas Savimbi, le chef des 
rebelles de l'UNITA, a, pour [8 
première fois, rencontré, mer- 
credi, M. Edouard Chevard- 
nadze, le ministre soviétique des 
affaires étrangères. 

LUANDA 
de notre envoyée spéciale 

Nichée dans un fouillis d'immeubles 
déglingués qui bordent la baie de 
Luanda, face au bleu dur de la mer, 
l'église Notre-Dame-de-Nazarcth : à 
onze heures, une foule hétéroclite s'y 
presse déjà, prostrée et chuchotante. 
Une femme sans âge, la robe sale et 
Les pieds nus, avance à genoux dans La 
travéc centrale, les mains tendues, 
temblantes, vers les statues de plâtre. 

Le catholicisme, ici introduit par les 

il y ἃ tout juste cinq si 

à ques it, aujourd'hui, plus 
de la moitié de la population, n'a 
guère à craindre la concurrence des 
autres religions, pas davantage celle du 
téninisme finissent. Les «quince 
années de conflit inserne et la crise éco- 
nomique internationale ont 
ment et ει à mettre ἰσε ἃ mal notre 

Quen, à ment rap- 
ge le président José Eduardo Dos 
ἣν LOS, À, ἐδ Fons Ἢ troi- 
sième co: u Mouvement popu- 
laire de libération de l'Angola 
(MPLA), Le parti πατῇ au ei 

Dans un ra 
et menacé para Emire, ἴα popiaion 
ne s'est jamais beaucoup passionnée 
pour les joutes intestines d'un 2 parti 
dont «les promesses», affirme 
l'homme de [Δ rue, « n'ont jamais été 
tenues». 


le seul 


le 
des rebelles de l'Union nationale pour 
l'indépendance totale de l'Angola 


tions entre le gouvernement et 
PUNITA, prévue pour fin janvier. 
«Je souhaite de tout mon cœur que 


mera jamais de parti». Mais, ajoute- 


it grandement diminuée. Si des 
Selon étaient organisées aujour. 
d'hui, il n'est pas certain que le pari 
Gta A obcair En score 
LSsisSe ς 
ELU face à une UNITA solide. 
ment établie dans le Sud et dans une 
bonne partie du centre du pays, 
ant la première manche 
ce doctrinaires du MPLA, ke 


parti 

isquent d'être quelque peu él 

par linsnuration du multipartisme. 
La fausse sortie de M. Lucio Lara, 

défenseur acharné du marxisme-léni- 

nisme au sein du comité central, cst 

significative des violentes réactions 

que suscitent les changements en 


cours. D'autres personnalités du | 


MPLA, comme MM. Roherto de 
Almeida, membre du bureau politi- 
que, où Pedro Castro Van Dunem 
«Loy», ministre des affaires étran- 
gères, ont aussi fait mine de cliquer à 
porte. Tous quatre font, néanmoins, 
partie du nouveau comité central. 
Ces remous au sommet ne semblent 
troubler les militants de base, 
Fabinés τὸ double langage de diri- 
ts, upart ne se son ais 
nés des passe-droits dont bénéfi- 
εἷς La aomenklatura. Personne ne 
s'étonne que, seuls, ses nantis du gou- 
vernement, du comité central et ter. 
dains fonctionnaires» disposent de 
«leur propre groupe ékxtragène », alors 
ue le veste de ia population de 
Hanna n'a de l'électricité que six ἃ 
huit heures par jour. 
Les liflings imposés au MPLA ne 
suscitent que des commentaires 
onnaires. «14 présent, an ne dira 
Plus amarxismen mais «socialisme 
démocratique », voilà tout!», résume 
José, membre du MPLA is 1988. 
«Et puis on va assouplir les critères 
d'entrée, ajoutet-il Avanr, il y avait 
toute une te sur le comporement 


eng aps trop piculeur ou 


de battre sa femme, on le 
Mais avec la concurrence poli. 
qui s'annonce, il va falloir recruter 
εἰ vite!» 


«Mendiants 
tb métouner s 


Le processus d'ouverture n'est plus 
qu'une question de calendrier. Tandis 
que le MPLA fixe à mars 1991 l'ins- 
tauration du multipartisme mais 
repousse aux calendes grecques la 
tenue d'élections, l'UNITA, soutenue 
par les Etats-Unis, exige «tout, tout de 
suite», multi et élections, dès 
1991. Le département d'Etat a fait 
savoir que l'aide américaine à 
C'UNITA continuerait «jusqu'à ce que 


une société 
La famine et la guerre — qui ont fait, 
En quinze ans, des centaines de mil- 
liers de victimes — ont-elles encore de 
beaux jours devant elles? Le pro- 
gramme d'e ce alimentaire des 
Nations unies, destiné à secourir quel: 
que 1,9 million d’Angolais, se heurte 
Souvent aux diktats bureaucratiques de 
TUNITA. «Avant que l'UNITA n'ac- 
cepte de laisser passer nos camions, il 
Jut lui donner, quince jours à l'avance, 
la description exacte du convoi : on 
doit préciser le contenu de chaque véhi- 
cule, sa reg. sa couleur, etc. », 
explique M. Essein, représentant 
ra mg me des Nations unies 
veloppement (PNUD). 
+ Même chose pour les ne kr 
ἱἐρό d'en 


l'UNITA se voie confier un rôle dans 9. 
her dou μιᾷ 


Pour une raison x on est 


, cela ἰ 
pre πᾷ fiche tout le planning par 


richesses plus que ses habitants : si 
l’Angola avait moins d'or, moins & 


ἔτ». SOU 
Nasci- 


Suerre, nous n'aurions pas besoin de 
gémander. Nous ne voulons pas ètre 


CATHERINE SIMON 


LA 
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LA CRISE DU GOLFE _—— 


Le président Saddam Hussein ἃ nommé 
un « dur » à la tête de son armée 


A quelques semaines des ren- 
contres irako-américaines à Bag- 
dad et à Washington, le prési- 
dent Saddam Hussein a 
remplacé son ministre de la 
défense par un « dur», le général 
Saadi To‘ma Abbas (nos der- 
nières éditions du 13 décembre), 

Considéré comme un « héras» 
pour avoir conduit sur le terrain La 
reconquête de la péninsule de Fao, 
arrachée aux lraniens en avril 
1988, vingt-six mois après son 
occupation, le nouveau titulaire de 
la défense, qui est âgé d'une cin- 
quantaine d'années, avait conçu les 
lignes de défense irakiennes pour 
protéger Bassorah contre les offen- 
sives des pasdarans iraniens. 

Au terme de la guerre contre 
l'Iran en 1988, le général Abbas 
avait été nommé chef d'état-major 
adjoint οἵ occupait en outre le 
poste d'inspecteur général des 
forces armées, ce qui avait permis 
ἃ ce « professionnel rodé » d'acqué- 
ri un «sens politique». Sa promo- 
tion, qui intervient à un moment 


critique de la crise du Golfe, sem- 
ble indiquer que le président Sad- 
dam Hussein prend très au sérieux 
l'éventualité d’un affrontement 
entre son armés et les troupes de la 
coalition anti-irakienne, 

Son prédécesseur, le général 
Abdel Jabbar Chanchal, âgé de 
soixante-dix ans, un des plus 
anciens officiers de l'armée ira- 
kienne, avait succédé à titre tem- 
poraire au général Adnan Khairal- 
ἴδῃ, ministre de la défense au 
moment de la guerre contre l'Iran, 
et beau-frère du président Saddam 
Hussein, qui avait êté tué en mai 
1989 dans un mystérieux accident 
d'hélicoptère. En l’écartant mer- 
credi de la tête de l'armée, le prési- 
dent Saddam Hussein a motivé sa 
décision par «l'état de santé et 
l'âge» du général Chanchal, avant 
de lui rendre « hommage» pour ses 
efforts dans l’armée irakienne. 1i 
lui a aussi confié le poste, moins 
important, de ministre d'Etat pour 
les affaires militaires, une charge 
qu'il avait occupée avant son 
accession à la tête du ministère de 
la défense en 1989. Le 8 novembre 


Les Américains obtiennent le report du vote 
sur la question palestinienne 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a décidé pour la 
troisième fois, mercredi 
12 décembre, de repousser 
l'examen et le vote d'un projet 
de résolution présenté par les 
pays non alignés et comportant 
notamment l'idée d'une confé- 
rence internationale sur la paix 
au Proche-Orient. La France et la 
Chine ont encore refusé d'ap- 
prouver l'ajoumement du débat, 
qui est maintenant fixé au 
17 décembre. 


NEW-YORK {Nations unies) 
de notre correspondant 


… Selon un scénario en tous points 
identique aux précédents, cette 
décision a été prise pour — selon les 
termes de l'ambassadeur américain 
à l'ONU - permettre «aux progrès 
constatés» de se concrétiser. En 
réalité, la négociation est dans 
l'impasse la plus totale face au bio- 
cage des Etats-Unis, dont les expli- 


“palestinien, de 
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dernier, le président irakien avait 
annoncé déjà le remplacement de 
son chef d'état-major général des 
armées, le général Nazir el Khaz- 
raji qui occupait ce poste depuis 
cinq ans, Certains affirment que ce 
dernier avait été limogé dès le 
mois d'août, avec un groupe d'offi- 
ciers supérieurs, pour avoir 
contesté l'opportunité de l'opéra- 
tion koweïtienne. IL a été nommé 
depuis au poste honorifique de 
conseiller militaire spécial auprès 
de la présidence. 

Autre signe de la tension gran- 
dissante qui règne à Bagdad à l'ap- 
proche de la date fatidique du 
15 janvier, l’Irak a mis en place 
370 centres de défense civile à 
Bagdad «afin de faire prendre 
conscience aux gens de leur rôle 
face à des situations d'urgence et de 
da façon de les surmonter». La 
presse pour sa part a durci son lan- 
gage et le quotidien gouvernemen- 
tal Αἱ Jaumhouriya écrivait mer- 
credi que « l'{rak rayera Israël de 
la carte s'il est attaqué par l'Etat 
hebreux ». Alors que le gouverne- 
ment vient de demander aux pro- 


Pour la troisième fois, au Conseil de sécurité 


cations varient au fil des consulta- 
tions. 

Dans un premier temps, 
Washington a fait connaître son 
refus de voir figurer dans Le docu- 
ment soumis au Conseil toute allu- 
sion à une éventuelle conférence 
faternationale sur la paix au 
Proche-Orient. Au motif que les 
résolutions du Conseil ne doivent 
comporter « aucun lien » entre la 
crise du Golfe et le conflit israélo- 
façon à ne pas don- 
ner d'arguments en ce sens à 
M. Saddam Hussein. . 


Une attitude 
pen compréhensible 

Par la suite, l’opposition améri- 
caine a 1 porté sur Tenvoi d'un émis- 
saire du secrétaire général de 
PONU dans les territoires occupés 
par Israël. À présent, c'est la men- 
tion de Jérusalem dans le pass 
concernant les territoires Coupés 
qui pose problème. Une attitude 

ifricilement compréhensible puis- 


que récemment -- lors de la 
condamnation d'Israël pour les 


isont engagés, au sommet d'Alger en 


budget de l'OLP. - (Reuter) 


PROCHE-ORIENT 


incidents sanglants du mont du 
Temple — la délégation américaine 
a voté une résolution qui, en 
annexe, faisait nommément men- 
tion de Jérusalem parmi les terri- 
toires 

Le 11 décembre dernier, lors 
d'un débat devant l'Assemblée 
générale, la même délégation amé- 
ricaine ἃ avalisé une résolution de 
l'Assemblée qui « réaffirme une Jois 
de plus la nécessité pour Israël de se 
retirer des territoires palestiniens 
occupés depuis 1967, y compris 
Jérusalem». Pour l'instant, les 
Américains, aidés.à trois reprises 
par les Soviétiques, ont obtenu le 


ü Le conflit aurait coûté 10,5 mil- 
liards de dollars à l'OLP. -Le prési- 
dent de l'OLP estime que la crise du 
Golfe a coûté aux Palestiniens plus 
de 10 milliards de dollars. Prenant 
la parole, lors d'une réunion de soli- 
darité avec la résistance palesti- 
nienne à Tripoli, M. Yasser Arafat a 
indiqué que les pays arabes avaient 
totalement cessé de verser leurs 
contributions à l’Intifada dans les 
territoires occupés. « Pas un sou n'a 
été-versé depuis le mois de juillet », 
a-t-il affirmé. Les pays arabes se 


1988, à verser 43 millions de dollars 
par mois à un fonds destiné à finan- 
cer l’Intifada, en plus des dons et 
des contributions traditionnelles au 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


L'état-major a annoncé la 
nouvelle avec une certaine 
publicité : l’armée va employer 
des «tireurs d'élitas contre les 
lanceurs de pierres des terri- 
toires occupés. 

Depuis le début de la 
semaine, des éléments apparte- 
nant à des «unités d'élite » ont 
été postés à certains carrefours 
routiers de Cisjordanie réputés 
pour être des points chauds, Rà 
ou les voitures des colons 
israéliens, notamment, sont la 
cible des militants de l'Intifada. 
Au moïns cinq Palestiniens ont 
été blessés par les tirs des 80 
dats en quarante-huit heures. 
Mercredi 12 décembre, une 
jeune fille de treize ans a été 
tuée d'une balle en pleine tête 
alors qu'un groupe da deux 
cents manifestants lançalent 
des pierres — l'enquête n’a pas 
encore établi si les tirs avaient 


‘du Royaume-Uni, rendra visite. 


ISRAËL 
« Tireurs d'élite » 
contre lanceurs de pierres 


Au cours de la séance des 
questions au gouvemement, le 
premier ministre, M. Michel 


Rocard, a été amené à préciser, 
mercredi 12 décembre, les 
conditions dans lesquelles le 
Parlement serait éventuellement 
saisi de la question d'un engage- 
ment de la France dans un 
conflit armé dans le Gotfe. 


Répondant à M. Jean-François 
Deniau, député UDF du Cher, qui 
l'interrogeait sur l'application de 
l'article 35 de la Constitution, 
selon lequel «la déclaration de 
guerre est autorisée par le Parle- 
ment», le premier ministre a 
estimé que «formellement » il n°y 
aurait pas lieu de déclarer la 


guerre. 


« Seul le président 
de la Répabliqne... » 


x La France n'a jamais envisi 
une quelconque action en dehors du 
cadre des Nations unies dont la 
charte prévoit, au chapitre VII, le 
recours à la force armée qu'elle 
laisse, dans le cadre de ses résolu- 
tions, à l'initiative de chaque mem- 
bre, a précisé M. Rocard. En droit, 
il ne s'agit donc pas d'une guerre 
entre un Etat et un autre, mais 
d'une opération de sécurité collec- 
tive. Dans ce cadre, le président de 
da République a seul compétence 
ipour décider du moment, des condi. 
{ions et du niveau de l'engagement 
de la France, à charge bien entendu 
‘pour le premier ministre de répon- 
‘dre de la décision devant le Parle- 
ment et de prendre ses responsabili. 
tés comme le prévoit l'article 21 de 
‘la Constitution. » 


ἢ Refusant de s'engager plus avant 


priétaires d'immeubles d'aménager 
les caves en abris contre les bom- 
bardements, un autre quotidien, 
l'organe du parti Baas 4/ Thawra 
réaffirme qu'il n’est pas du tout 
question pour l'Irak de renoncer au 
Koweït. 


Le durcissement de la politique 
de Bagdad coïncide avec l'arrivée 
dans la capitale irakienne du prési- 
dent algérien Chadli Bendjedid, 
qui s'est entretenu mercredi avec le 
président Saddam Hussein. Après 
ses conversations à Bagdad, Le pré- 
sident Bendjedid pourrait se ren- 
dre à Ryad, Mais cette étape n'est 
pas assurée, et un porte-parole offi- 
ciel saoudien a affirmé qu'aucune 
date n'avait été fixée pour la visite 
de M. Chadli dans le royaume, en 
soulignant que La solution de la 
crise du Golfe dépend entièrement 
du président Saddam Hussein. 
Cette mise au point a été interpré- 
tée par certains comme une fin de 
non-recevoir opposée par Ryad à 
la médiation algérienne. - (AP, 
AFP. Reuter ΓΙΡΓῚ 


quorum, pour faire reporter un 
vote qui, en l’état, les contraindrait 
au veto. Mais certaines délégations 
font montre d'impatience. A com- 
mencer par la Finlande, dont le 
rôle de médiateur est apprécié par 
les deux parties, qui a accepté cette 
nouvelle échéance du bout des 
lèvres et dont rien ne dit qu'elle. 
adoptera la même attitude lundi 
prochain. Dans ce cas, les partisans. 
d'un énième report n'obtiendraient 
plus le minimum de neuf voix. 
requis. Le texte serait enfin soumis. 
au vote, ce qui obligerait chacun à 
se prononcer et à se découvrir. 
SERGE MARTI 


Ua nouveau convoi d'une dou- 
zaine de navires civils sera affrêté 
par le gouvernement pour achemi- 
jner, dans les prochains jours, le 
renfort destiné -- avant le 15 jan- 
Mier -- au dispositif militaire fran- 
ais « » en Arabie saoudite 
(le Monde du 13 décembre). La 
plupart de ces bâtiments seront 
mis en place depuis Toulon et ral 
lieront le port de Yanbu, en mer 
Rouge, où ils déchargeront leur 
fret. Au total, ces renforts portent 
‘sur environ 3 300 à 3 500 hommes 
avec leurs matériels, 


Un premier groupe 
de bateaux marchands 


Selon le ministère de la mer, un 
premier groupe de navires devrait 
comprendre le paquebat-transbor- 
deur Armorique, le cargo-roulier 
.Monthléry, le cargo Dock-Express- 
France, le polytherme-roulier Fe. 
jMaurice et le porte-conteneurs 
Tchekhov. Ce groupe de cinq 


Ὁ Le premier ministre britannique: 
dans le Golfe au début de janvier. -- 
M. John Major, premier ministre, 


aux forces britanniques dans le: 
Golfe au début du mois de janvier, 
‘ont déclaré, jeudi 13 décembre, des 
‘responsables gouvernementaux à 
Londres. Les dates précises restent 
‘à fixer, mais La visite aura de toute 
: façon lieu entre les 1e et 13 jan- 
ivier, M. Major se rendra en Arabie 
isaoudite et probablement dans au 
.moins un autre pays du Golfe, ont- 
‘ils ajouté. — fReuter.) 


Le Japon et l'Allemagne, 
deux des principales puissances 
économiques mondiales, n’ont 
pour l'instant fourni qu'un cin- 
quième de l’aide matérielle et 
financière promise pour soutenir 
les opérations militaires améri- 
caines dans le Golfe. C'ast ce 
qu'a déploré, mercredi 
12 décembre, le Pentagone qui 
s'est aussitôt attiré les démen- 
tis de Tokyo et Bonn. Sur les 
six pays ayant proposé les plus 
importantes contributions pour 
l" «Opération Bouclier du 
désert » lancée en août, seul le 
Koweït à fourni tout ce qu'il 
avait promis, a précisé le porte- 


été le fait de colons ou de sol- 
dats. 


Les jets de pierres n’ont pas 
cessé pour autant. Mardi, c'est 
un train longeant la «ligne 
verte » entre Israël οἱ la Cisjor- 
danie qui a fait l’objet d’une de 
ces attaques at dont un wagon 
8 déraillé ; le lendemain, c'est le 
convoi du ministre de la 
défense, M. Moshé Arens, qui a 
essuyé une pluie de projectiles 
près de Jéricho. 


Critiqué par une partie de la 
geuche, le chef de l'état-major, 
la général Dan Shomron, a 
laissé entendre que l'annonce 
de cette «nouvelle stratégie » 
était d'abord un avertissement : 
s J'espère que nous allons sur- 
tout dissueder les lanceurs de. 
pierres sans avoir ἃ ordonner 
d'ouvrir la faux, a-t-il dit. En 
principe, les consignes n’autori- 
sent un soldat à se servir de 
son arme que lorsque sa vis est 
menacée. 


etdes Appen 


Polémique sur l’aide matérielle et financière 
Selon le Pentagone, Bonn et Tokyo 
promettent. mais ne tiennent pas 


Traduit de l'hébreu et annoté par M. SCHWAB 
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En cas de conflit armé 


M, Rocard estime qu'il n'y aurait pas leu 
de «déclarer la guerre » 


sur la façon dont le Parlement 
serait consulté, le premier ministre 
a toutefois rappelé la convocation 
de l'Assemblée nationale en ses- 
sion extraordinaire au mois d'audit 
dernier, ἃ Val ne saurait dire que 
[le président de Ia République] 
songe à engager les Françuis dans 
un conflit sans mettre de Parlement 
en dtat d'exercer la plénitude de ses 
droits », a ajouté M. Rocard. Aupa- 
ravant, lors du conseil des minis- 
tres, M. Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères, avait évo- 

ué la discussion en Cours au 
Conseil de sécurité de l'ONU sur 
la résolution concernent les terri- 
taires occupés par fsraël (lire par 
ailleurs). 

Seton M. Louis Le Pensec, porte- 
parole du gouvernement, le minis- 
tre des affaires étrangères a insisté 
à cette occasion «sur la nécessité 
que cette résolution porte mention 
de la conférence internationale pré. 
conisèe par la France depuis plu- 
sieurs années v. 


0 M. Fabius « moins pessimiste ». 
- Le président de l'Assemblée 
nationale, M. Laurent Fabius, à 
‘déclaré, mercredi 12 septembre sur 
IFR 3, qu'il était « moins pessimiste 
“qu'il y a un mois v sur l'issue de La 
.crise dans le Golfe, même si a per- 
sonne aujourd'hui ne peut avoir la 
certitude de la solution ». Le prési- 
dent de l'Assemblée nationale ἃ 
estimé qu'aucune solution durable 
nc pourra exister dans la région 
tant qu'il ny aura pas «un certain 
contrôle des armements». «{l ne 
“s'agit pas que Salam Hussein 
recommence ce qu'il est en train de 
faire dans trois ans avec la bombe 
atumique en sa possession », at-il 
précisé. 


Une dousaine de navires affrétés pour transporter 
les renforts destinés au dispositif « Daguet » 


bateaux marchands est un élément 
précurseur d'un détachement, au 
total, de douze navires, 


Le pénéral Raymond Germanos, 
qui dirige le Service d'information 
et de relations publiques des 
armées (SIRPA), a donné, mer- 
credi 12 décembre, le détail des 
unités impliquées. Les dix avions 
d'attaque Jaguar viendront de la 
base de Toul (Meurthe-et-Mo- 
selle}; les quarante chars AMX-30 
B2, du 4 régiment de dragons à 
Mourmelon (Marne) ; les hélicop- 
tères Guzelle antichars, du Le régi- 
ment d'hélicoptères de combat à 
Phalsbourg (Moselle) ; Les dix-huit 
pièces d'artillerie de 155 mm, du 
115 régiment d'artillerie de marine 
de la Lande d'Ouée ({lle-et-Vi- 
laine); & ἈΝ s'infnterie 
mixte, équi e blindés légers 
AMX-10 Ἐς (deux escadrons du 
régiment d'infanterie et de chars 
de marine) et de véhicules de 
l'avant blindés (du 3° régiment 
d'infanterie de marine) viendra de 
Vannes. 


parole du Pentagone, A Tokyo, 
un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères 8 affirmé 
que, sur un total de quatre mi- 
liards dé dollars promis en aide 
militaire at aux Etats de ta 
«ligne de front», 600 millions 
de dollars avaient déjà été 
déboursés où fait l'objet de 
contrats. 


A Bonn, le Porte-parole du 
chancelier Helmut Koh! a 
déclaré que le chiffre américain 
était faux. Ji a précisé que le 
Jouvernement allemand avait 
déjà rendu disponibles plus de 
deux milierds de marks sur leg 
3.3 mifiards promis, — fAP) 
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Le Parlement étant favorable à une candidature 


BRÉSIL : le près de Xapur 


Les aveux de l'assassin de Chico Mendes | 


RIO-DE-JANEIRO . 
de notre correspondant 


Coup de théâtre dès la première 
Journée du procès des accusés du 


᾿ meurtre de Chico Mendes : Darci 


Alves Percira, auteur jusque-là pré- 
Sumé de l'assassinat, a finalement 
avoué son crime, mercredi 
12 décembre devant le juge Adair 
Longuini, à peine une heure après 
le début du procès, commencé avec 
retard en raison d’une forte pluie. 

Cct aveu a surpris jusqu'à son 
propre avocat, Me Joao Lucena 
Leal, qui a affirmé - « dans toute 
la pureté de [son] âme» — avoir été 
convaincu jusqu'à mardi de l'inno- 
cencc de son client. Ce serait en 
effet à la dernière minute du pro- 
cès que Darci aurait décidé de plai- 
der coupable en avançant, cépen- 
dant, une version quelque peu 
différente de sa première confes- 
sion, cnregistréc par la police avant 
son incarcération. 

La divulgation par l'accusation 
de cette cassette vidéo comme 
principale pièce du dossier a bien 
Évidemment influencé le compor- 
tément de ce jeune homme de 
vingt-trois ans, visiblement totale- 
ment dépassé par les évènements, 
Mais à cet aÿeu, il est une autre 
raison infiniment plus importante : 
cn revendiquant publiquement. 
l'assassinat, οἵ cette foïs sans possi-, 
bilité de sc rétracter, Darci rend 
plus délicate l'accusation 
d'auteur morals qui vise son 
père Darli. « C'est une manœuvre 
pour soustraire Darli du procès », ἃ 
même affirmé l'assistant de l'accu- 


À TRAVERS 
LE MONDE 


ÉTATS-UNIS | 
Démission 
du secrétaire ἡ 


à l'éducation. 


M. Lauro. Cavazos, secrétaire à 
l'éducation, l'un des deux membres 
d'origine hispanique du cabinet du 
président Gsorge Bush, 4 annoncé, 
mercredi 12 décembre, sa démis- 
sion. Aucune raison n'a été avancée. 
C'est la troisième démission d'un 
haut responsable du gouvernement 
américain en deux mois après celles 
du secrétaire au travail, Mme Elisa- 
beth Dole, δὲ du «tsar antidrogue », 
M. William Bennett. 


Unis «sur fa voie de l'excellence an 
matière d'éducation», notamment 
en réunissant un sommet de l'édu- 
cations qui avait rassemblé au prin- 
temps dernier le président et les 
gouverneurs des cinquante Etats. 
américains. ᾿ 
ee AS 
ralent is le di prési- 
dencs Bush, Le secrétaire à l'é 
tion n'était pas ones à 
Washi comme ayant l'anver- 
gure né esaire pour une tâche diff 
cile, compte tenu des graves défi- 
ciences de l'éducation Scolaire aux 
Etats-Unis. — {AFP} 
TCHAD : 
Pas de multipartisme 


dans l'immédiat 

Le président ldriss Déby a appelé, 
mercredi 12 décembre, tous ceux 
qui voudraient τρέμω μὲ orge 
tions politiques à atténdre qui 
prets aient été adoptées pour 
instaurer le muktipartisme. Un com- 
muniqué de «/a présidence du 
Conseil d'Etats affirme que ri'enge- 
gement» pris Br le chef de l'Etat en 
faveur d'une « démocratis ἢ ἢ 
est crotal». Mais ἢ Indique qu il 
-s'agit d'un æprOceSSUs » Qui n'est 
.« PES Synonyme d'anarchies. 
Dans un message daté _du 
1= décembre et remis, mercredi, à 
l'agence Reuter par. Un de ses 


à route indé- 


- attentat. à la bombe, mercredi 


: deux engins explosifs de forte puis- 


sation, M. Marcio Tomas Bastos. 
Le père ‘du meurtrier, dans sa 
déposition, a ainsi adopté un profil 
bas, sombrant parfois franchement 
dans le. ridicule. Il a affirmé 
n'avoir «jamaiss eu de conflit 
avec Chico Mendes ct confié avoir 
appris Ia mprt du leader serin- 
gueiro «par les journaux», en 


convoqués. La petite bourgade de 


procès qualifié d’«historique», y 
compris par des représentants du 
gozvernement. Des forces de 
police ont été déployées des kilo- 
mètres à La ronde pour éviter tout 
incident, et les contrôles sont très 
nombreux et pointilleux. Pas 


expliquant que ces derniers ont moins de quatorze gardes du corps 
inventé des histoires. sont chargés de la protection du 
IL est encore trop tôt paur savoir Principal témoin à charge, Genesio 


Ferreira da Silva, âgé de quinze 
ans. ll a été le premier à entendre 
parler de la préparation du meur- 
tre de. Chico Mendes dans la 
fazenda.de la famille Alves, quel- 
ques jours avant l'assassinat. Télé- 
vision, journaux et radio accordent 
depuis trois jours une place de 
choix au «procès de Xapuri», dont 
le verdict devrait être connu dans 
les vingt-quatre heures. ν 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


comment ces «révélations» vont 
-influencer les deux employés de 
banque, ie fonctionnaire, le com- : 
merçant, l'animateur de radio, ex le 
cadre d'une’ entreprise privée qui 
composent le jury. L'accusation 
n'a, en tout cas, pas l'intention de 
se laisser démonter. Elle souhaite 
toujours faire entendre les trois 
heures d'enregistrement vidéo de 
la confession de Darci et entendre 
les témoins à charge qu'elle a 


Ὁ PANAMA : le Parlement occupé 
par des ouvriers. — Plus de cent 
ouvriers ont violemment fait irrup- . 
tion, mercredi 12 décembre, dans 
l'enceinte du Parlement au 
moment où les députés allaient dis- 
cuter d'un projet de loi sur le licen- 
ciement des travailleurs ayant par- 
ticipé à la grève nationale du 
5 décembre. Les ouvriers ont 
occupé les gradins réservés aux 
eh go ils ont scandé des. 
slogans hostiles au gouvernement: 
de M. Guillermo Endare et à celui: 
des Etats-Unis. La police, présente, | 
᾿ n'est pas intervenue. — (AFP.} 


12 COLOMBIE : sèpt policiers 
ftués à Medellin. — Sept policiers ont 
“διέ tués et quatre autres blessés, 
‘dont deux grièvement, dans un 


12 décembre à Medeilin, bastion des 
«barons» de la drogue. Selon des 
témoins, des inconnus ont lancé 


sance contre un autobus de [a 
police. Aucun attentat de ce type ne 
s'était produit à Medellin de puis 
que les trafiquants de drogue 
avaient annoncé une trêve 


en juillet. -- (4FP.) 


Xapuri vit, en effet, à l'heure de ὁ |: 


. Le Parlement suédois a donné, 
"mercredi 12 décembre, mandat 
au gouvernement de négocier 
une demande d'adhésion à la 
CEE {nos dernières éditions du 
13 décembre). Ainsi se conclue 
un véritable retournement de 
situation : en quelques mois, 
invoquant les changements fon- 
damentaux survenus en Europe, 
les sociaux-démocrates au pou- 
voir sont passés du camp des 
opposants à celui des partisans 
de l'adhésion. Les trois partis de 
l'opposition x bourgeoise » 
- modérés, centristes et 
Tibéraux — ont voté en faveur du 
mandat, laissant les petites for- 
mations du Parti écologiste et 
du Parti de gauche (ex-commu- 
niste) seules à s'y opposer. 


STOCKHOLM 
de notre correspondent 

La liste des conditions posées en 
préalable à une Cp pes τὸ 
longue, mais, comme l'a souligné 
dirigeant des modérés, M. Carl 
Büldt, «il n'y à maintenant plus de 
retour en arrière passible ». 

Une motion des modérés et des 
libéraux, qui voulaient hâter le 


a été rejetée, et ce n’est 
Fvranemblablements que l'année 


_prochaine que le gouvernement à 


son tour franchira le pas. Les dépu- 
τς τη estimé que la ne 
suédoise, qui a permis au pays de 
rester à l'écart de tout conflit 
depuis 1814, n'était plus un obsta- 
cle à l'adhésion. « Une adhésion de 
la Suède, dans le maintien d'une 
politique de neutralité, est dans 

‘intérêt de notre pays », ont souli- 

les députés. 


Mäis ils ont demandé qu’un exa- 
men de l'évolution de l’Europe et 
des conséquences de l'adhésion sur 
la politique étrangère et la sécurité 
de la Suède soit effectué avant de 
déposer la demande. 


Le Danemark 
1972 


H faudra aussi analyser le résul- 
tat des négociations actucllement 
en cours entre la CEE et l’AELE 
(Association européenne de libre- 

dont font partie La Suède, 
la Norvège, la Finlande, l'Islande, 
l'Autriche et la Suisse), qui doivent 
mener à la création d'un espace 
économique européen. La Suède 
devra aussi se ménager des possibi- 
lités de dérogation pour protéger 
ses intérêts nationaux, souligne le 
mandat. 

Le royaume de Suède est le pre- 
mier des pays nordiques à suivre La 
voie ouverte par le Danemark en 
1972. La Norvège, qui avait rejeté 
la même année par référendum le 
traité d'adhésion, a perdu son gou- 
vernement de centre-droit en octo- 


La Suède entrouvre la porte 
de la Communauté européenne 


bre sur le thème de la politique 
européenne et se contente, pour 
l'instant, de lier sa monnaie à 
l'unité de compte européenne 
(écu). : 

Les travaillistes, revenus au pou- 
voir, sont eux-mêmes trop divisés 
sur la question pour La soulever et, 
le jour même où le Parlement sué- 
dois décidait d'ouvrir la porte de la 
Communauté, les députés norvé- 
giens discutaient des possibilités 
offertes par l'espace économique 
européen. 


La classe politique finlandaise a 
violemment réagi, il y a quelques 
mois, lorsque ie ministre suédois 
des affaires étrangères, M. Sten 
Andersson, a évoqué une possible 
adhésion en commun des trois 
pays nordiques. Pourtant, le puis- 
Sant voisin soviétique ne voit plus 
d'inconvénient à un rapproche- 
ment de la Finlande et de la Com- 
munauté et vient même de mettre 
fin aux accords de troc entre Hel- 
sinki et Moscou avec, comme 
conséquence probable, l'augmenta- 
tion des échanges finlandais avec 
l'Europe communautaire. 

« La Finlande cherche sa route, ἃ 
récemment déclaré le premier 
ministre, M. Harri Holkeri, nous 

, dans un proche avenir, et 
de toute façon dans les prochaines 
années, trouver de nouvelles formes 
pour nos relations avec 
l'Europe.» -- ({ntérim.} 
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sicuitiiu Compagnie des commissaires priseurs de Paris 


Saut Indicstions particulières, 
La veille des ventes, de 11} 8 18." 


les expositions auront Heu 
Le matin de fs vente, 


Régisseur O.S.P. 64, rue La Hoélie, 75008 PARIS, 45 63 1266. 
SAMEDI 15 DÉCEMBRE 
5. 9 -- Livres modernes -- M: LOUDMER. 
DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 
8. 2 -- Tableaux abstraits ct contemporains. = Με LOUDMER. 
S. 8 — Ensemble d'objets américains de collection : Pin-u ΓΝ 
τς jui δον ΜῈ BOISGIRARD, ΜΝ 
9 - 14h 15 Lithographics. “-- Μη ROGEON. (Expo de 11 h à 13 8.) 
LUNDI 17 DÉCEMBRE 
[417 — Tableaux anciens. Bel ameublement. ARCOLE. 


Washington ἃ décidé d'une 
série de mesures pour venir en 
aide à l'URSS et, sur le plan poli- 
tique, à M. Mikhan Gorbatchev. 


Attribution de crédits, envoi d'experts 


pourra être reconduite si d'ici là le 
Soviet suprême n'a toujours pas 
trouvé le temps de voter la loi, 
Mais dès à présent, Le pouverne- 
ment américain va pouvoir garantir 


que ce soit une αἰεοῦπιρεθον Qu 
l'aide politique appoi par 

τὰ ὰ ann Ἢ dans ia crise du 
Golfe. Le ministre soviétique a 
invoqué les «relations d'un type 
nouveau» entre les deux pays, οἱ ἃ 


DIPLOMATIE 


Les Etats-Unis décident d’une série de mesures 


d'aide économique à l’Union soviétique 


incipe de donner un coup de 
Fou Fe Final aux négociations sur les 
armements stratégiques. 1 De grands 
grès» ont Été réalisés en té 
domaine, a annoncé M. Bush, ct son 
secrétaire d'Etat a précisé que ks 


5et6 — 14h 15 Importants tableaux modernes. Tableaux anciens. À δ o on résolues 

D D a NN WASHINGTON Δα mihons à à mile ἀρ dolas. fui remarquer qu'elles séuient déjà iMicullés ER pablèmes τὸν 
EE ie eu correspondant D Dermesons à Moscou d'achelr  manifestéeg au sommet de Malte, ou once PÉnumérés en 

10. - Se, ee OR ES 62.04.10-24, de notre des produits agricoles américains, _ bien lors de ses propres Fr dansie termes volontairement ὦ abscons ran- 
A fu LLON. € H 1 M. Edouard Cbhe- crédits auxquels s’ajouteront des ἄνες M. Baker, Irkoutsk et dans K ñ M. cvardnadze riai 

rprrutales ROBERT arr εκρκίαιαῇ sa reconnais. prêts ou des garanties de prêts de Wyoming, à une époque GA n'était LL ment ΤΙ semble donc que 

Σ: δ : = sance» pour Le soutien apporté à son xport Import Ban a à ire soit en bonne voie οἱ 
θ᾽ Ar δον καὶ GER MT ADER PIEARDSFAJANE Med pou po VE I Bank. L'URSS nullement question du Golfe. δῖ ως à qua le 


devra cependant attendre d'avoir 


traité Start puisse être signé lorsque 


n ces jours très difficiles ». A ἰ re 
MARDI 18 DÉCEMBRE prisée ces jours très difici Le n formellement légalisé l'émigration Le sommet M. Bush se rendra ἃ Moscou le 
de la Maison Blanche, M. Bush Pour bénéficier de la clause de Ia de Moscou 11 février. 


14 - ARTS DE LA TABLE. Argenterie, vaisselle, verrerie. Rares 
Seniors et objets de curiosité, ARCOLE (M= RABO) , 
CHOPPIN DE JANVRY). 


venait d'annoncer que le prochain 
sommet américano-soviétique se 
tiendrait à Moscou du Il au 


nation la plus favorisée en matière 
commerciale. 
M. Bush a d'autre part annoncé 


Mais ces dénégations ont été 
accueillies avec un certain scepti- 


Le président a créé une certaine 


suprise en annançant que la date du 
sommet avait été fixée, car ces jours 


MERCREDI 19 DÉCEMBRE 13 février, et surtout il avait fait l'envoi en URSS d'experts chargés cisme, — le présentateur de la chaîne iers les officiels américains 

1eæ&t7-- Bijoux, argenterie. tableaux anciens, mobilier et objets part de sa décision de prendre une de se pencher sur les problèmes de NBC notant par exemple que la plu- sens pris « soin de laisser entendre 
d'art. - M" LENORMAND, DAYEN. série de mesures d’aide à l'URSS. ones qui paraissent pius part des décisions de M. Bush sem- qu'aucune date ne pourrait Qt 

3 = 14 h 15 -- Bijoux, objets de vitrine, orfévretie. - M= ADER, i au total - aigus que le manque denrées. Un  blent désormais 5 iser en fonc- oncée. Peut-être s'agissait-il de 
PICARD, TAJAN. MM. Déchant ct Exports. Ἐν mes qu ou total de gen mme d'assistance médicale {on de la aise du Golfe. Εἰ ἃ cet poner un peut «coup» mrédiatir 

4 — Objets d'art. - M: BONDU. ble, si on les compare à ce qui a déjà δὶ également prévu. égard, les Soviétiques semblent Que, mais il est aussi possible que les 


Setô — 14h 15: Objets d'art et de très bel ameublement des 18° et 

1% siècles. - Me ADER, PICARD, TAJAN. M Dillée. 
Vente de marchandises et de saisie en douane. — Me LAURIN, 
SUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. Suite de la vente le 
14 h 30 — Archéologie. 16 h 30 Art déco. - Με BOISGIRARD. 
14 b 30 -- Obiets d'art Afrique-Océanie, -- M= ADER, PICARD, 
nent MODO, PER (ἔχρο le 18-12 Ἐπ het le 


été promis par divers autres pays 
occidentaux, et tout particuli Fe 
ment par l’Allemagne. Mais des 
mesures qui pèsent d’un lourd poids 
politique et ressemblent beaucoup 
plus à une aïde d'urgence à M. Gor- 
batchev qu’à une opération de 
secours à la papulation soviétique. 
M. Chevardnadze n'a d'ailleurs pas 


10 - 


Enfin, les Etats-Unis vont jouer 
de leur influence prépondérante au 
Fonds monétaire international et à 
la Banque mondiale pour que ces 
deux institutions accordent à 
FURSS un statut original «d’asso- 
cié», lui permettant de bénéficier, 
sinon de leurs ressources financières, 
du moins de leur expertise. 


n'avoir plus grand-chose à refuser 
aux Américains — à part une partici- 
ion militaire qui ne leur est d’ail- 
apparemment pas demandée. 
L'URSS paraît même prête à aller 
très loin — plus loin parfois que cer- 
tains alliés occidentaux comme la 
France -- dans san empressement à 
donner un coup de main aux Etats- 
Unis au Conseil de sécurité. Une 


Américains aient cédé à l'insistance 
des Soviétiques, qui ces dernières 
semaines ont paru assez désireux 
d'aller de l'avant (un responsable 
soviétique avait mème annoncé un 
prématurément, le mois dernier, 
que la rencontre aurait lieu aux 
alentours du 10 janvier, suscitant un 
démenti de la Maison Blanchc). 


Estampes modernes, — M: BRIEST. manqué d'y voir «un soutien aux Le principe d’une aide économi- ἐ M. Chevardnadze a, d'autre part, 
JEUDI 20 DÉCEMBRE processus en cours dans notre paysn. que ἃ FURSS avait suscité certaines nouvelle preuve en ἃ ἐπέ administrée judiqué que la rencontre de Moscou 

- - Beaux bijoux, objels de vitrine, orfévrerie ancienne et AM τ εν] mercredi aux di serait l'occasion de signer ὑπὸ série 
15. ΓΝ M. Bush ἃ jugé utile de rappeler à σὲ niens (voir par ailleurs). d'autres accords bilatéraux, concer- 
moderne. -- ΜῈ AUDAP, GODEAU, SOLANET. ὁ L'amendement pronos certains principes : que le Ces bons procédés s'étendent ir EN COODÉTAUON économique, les 

7 amas een MP MILLION, ROBE mrprisre Jacksan-Vaaik- Succès des réformes économiques en d'ailleurs aussi à Israël : à issue de échanges commerciaux. les sciences 
Tab, bib., πιοῦ. -- Μ' LANGLADE La décision la plus significati URSS était étroitement Hé aux Pro <on entrevue, mercredi soir à εἰ la technologie, οἱ les investisse- 
sa το gnificative pis de la démocratisation, et que si Washinglon, avec le premier minis- ments — toutes matières pour les 

eu une levée de l'amendement ες Etats-Unis pouvaient accorder tre Itrhak Sharir, M. Chevardnndzæe quelles l'URSS est clairement 


Jackson-Vanik, vieux de seize ans, 
et qui interdisait — entre autres — 
lattribution à l'URSS de crédits 


Timb bijour, linge, meubles. - ΜΗ DAUSSY, D 
RICOLES M Piero, expére. Ξ 


VENDREDI 21 DÉCEMBRE 


une aide à court terme, la réussite ἃ 
long terme dépendrait des mesures 
prises par l'Union soviétique elle- 


a paru renoncer à des positions 
soviéti ἡ sembiaient bien éta- 
blies, en laissant entendre qu'un 


demanderesse. 
Les entretiens de Washington 


S. 3 - Bijoux, objets de vitrine, orfévrerie ancienne et moderne. — uvernementaux tant que Moscou même. Mais il a ὁ qu'il soubai- : Ἢ ἣ (précédés de deux jaurs de conver- 
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SAMEDI 22 DÉCEMBRE Shamir, vaut pour six mois mais par le président constitue en quoi de ses entretiens avec M. Baker était ᾿ JAN KRAUZE 


*S. 4 -- 16h - Fourrures -- M: ROGEON. : 
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S ouze ve en publics. Dans nos pays, les gens qui la Communauté vient au secours de 

DROUOT MONTAIGNE ont le pouvoir de décider en matière l'URSS, ce n'est pas la même chose 


15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 


amorcer l'union politique 


de politique étrangère, ce sont les les 
d'Etat et de ent. D'où 
la nécessité, si l'on veut progresser 


que lorsqu'elle aide le Mozambique 
ou le Bangladesh. Vendredi, les 
fantômes de Katyn comme ceux de 


Tél. : 48 00 20 80 rapidement, de confier un rôle de pre. Stalingrad hanteront les palais 
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Dela ἢ RARES : βορεῖο parmi les fidèles à l'OTAN, ne consi- 
nn rt pl στον δ dèrent pas comme nécessaire de 


des pouvoirs du conseil européen, 


sur d'autres points importants, les 
chefs d'Etat et de gouvemement s’ef- 


voudront donner un signal clair, 


| 
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réactions de M. John Major, dont accusent les Français de vouloir «ll y a un devoir politique pour 2'Uiards de francs) proposés par ia 


ce sera le premier conseil européen, 
sont bien sûr guettées avec impa- 
tience mais, à entendre M. Jacques 
Delors, avec un espoir mêlé de scepti- 
cisme. 


commissaires-priseurs, 
M Vidal-Mégret, expert. (Expo. le 19-12 de {1 h à 19h) 
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renouer avec les procédures intergou- 
vernementales. 

La Commission éprouve quelque 
peine à dissimuler qu'elle partage 
cette Soucieuse de préser- 


l'Europe de man avec éclat sa 
solidarité à l'égard de l'Union Soviéti. 


finances des Douze, lorsqu'ils ont 


mises en œuvre par M. Gor- 
batchev. Les pays de l'Est ne seront 
pas oubliés : des pénuries graves 
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tent la méthode ainsi que les waintien de «l'équilibre ont pris de mani amener Huston ere 


γάτα [75009), 42-81-50-91. 
à am 

-Batclière (75009), 48-00-99-44. - 
AE DES 


Nominations à l'Elysée 


plus ou moins archaï- 


ER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 4 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de la Grange-Batclière 


À tique. Pour, dit-on, environ 18 mil 
75009). 47-70-8838. projet franco-allemand, M. Délors a d s otages ne sera pas considéré : 
KÉROUROIN Choerin de saw. πὰ LE un ΚΝ ΠΥ ἀτ' Ή Rondes PE 
MBEYRE, BARON, δ ue de Provence (73009) 42-46-00-77. Guigou, devenue ministre délégué celle de l'homme — lui-même — perdu dre et sans eicieité, C'est cœtte dant que «res ane Ant Cepen- LL 
16, rue Milton (75009), aux affaires européennes, | ‘44 ἰα jungle» et qui dans impression que les chefs d'Etat er de demeurent inchangéess et que ἴὰ 


Mæ Caroline de Margerie ἃ été 
rommée couseilier technique 
chargé des dossiers européens à 
l'Elysée. Elle faisait précédem- 
ment partie de l'équipe de M. Loic 
Hennekinne, conseiller diplomati- 


HÔTEL GEORGE 
31, avenue George-V, 
ÉGICLRCRUR Ρ ) 


DU XIK: 


relâche à 


‘pour revenir à des actions intergou- 


contre-aitaque». 
Les Français s’emploient sans 
désamorcer ces craintes, à 
démontrer que leur intention n’est 
nullement de profiter de le situation 


nn 
‘VENTES PAR ADJUDICATIO 


Situation «reste grave, critique ». 
PHILIPPE LEMAITRE 


LUNDI 17 DÉCEMBRE à 14 h 30 
OBJETS D'ART DE CURIOSITÉ ET D'AMEUBLEMENT 
M= ADER, PICARD, TAJAN, comumigsai 


M. Diliée, ex 
Exposition, lé 16 décembre, de 11 Éeures à 22 heures. 


que. 

Entrent dans cette équipe 
comme chargés de mission 
M. Jean Levy, précédemment 


vernementales. [] y a urgence, expli 
quent-ile 1 est nécessaire de renforcer 
18 Communauté et son armature ins- 
titutionnelle avant que ne se posent, 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie 45.63.1 
ἥ , 2. 
MINITEL 36,15 CODE A 3T puis ΟΒΡ du 


chargé de mission au cabinet de | de façon pressante, les problèmes de E 
Ma Edwige Avice, ministre délé- sn cs re ον es à ms CO. Com 30, rue des Fillettes (Porte de 


gué aux affaires étrangères, et 
M. Philippe Bastelica, précédem. 
ment conseiller à l'ambassade de 
France à Budapest. M. Henne- 
kinne devrait quitter prochaine- 
ment son poste de conseiller 
diplomatique pour devenir ambas- 
sadeur à Tokyo. 


munauté, (elle que nous la concevans, 


risque de voler en éclats. 


SAMEDI 15 DÉCEMBRE 1999, à 10 h 


Expo : M veille, de 16 h à 19 à, ct le samedl 8 b. 


DEMAIN FIOTRE SUPELEMENT 


+ 


3% 
᾿ 


Après l'Allemagne, la Suède 
et les Pays-Bas, l'italie [1 
Monde des 11, 12 et 13 décem- 
bre}, nous continuons notre 
enquête sur les principaux partis 
socialistes et communistes 
d'Europe de l'Ouest en nous ren- 
dant, aujourd'hui, en Espagne. 


MADRID 
de notre correspondant 


. La nouvelle aurait Stupéfiante 
il Υ à quelques repense mais 
c'est à peine aujourd'hui si elle ἃ 
retenu l'attention : M. iago Car- 
rillo vient de demander son ἦν 
au PSOE (Parti socialiste ouvrier 
espagnol). Le symbole. vivant de 
l'histoire du PCE (Parti commmu- 
nisté espagnol), celui qui en fut 
durant plus de vingt ans le secrétaire 
général, se déclare, ainsi, prêt à 
rejoindre les rangs de ceux qui ne 
furent 1 mps, pour les dirigeants 
de la {Π|- Internationale, que de sim- 
bles «sociaux-traîtres ν! 
. Certes, depuis qu'il a abandonné, 
il y a cinq ans, le PCE pour fonder 
une petite formation scissionniste 
Sans représentativité réelle, M. Car: 
rillo ne rate pas une occasion de 
Jouer un mauvais tour à ses anciens 
compagnons. Sa demande d'entrée 
au sein du PSOE en constitue indé- 
niablement un, mais elle témoigne, 
aussi, des profonds ments 
qui sont en train de se produire au 
sein de la gauche le à la suite 
des événements pe de l'Est. 
D'autant que M. Carillo n'est pas 
le seul. 1} y a quelques semaines, 
c'était Pancien vice-secrétaire général 
ct numéro deux du PCE, M. Enri 
Curiel, qui décidait, accompagné de 
quelque deux cents sympathisants, 
de passer avec armes ct bagages au 
PSOE, Il se laissait ainsi ΙΗ 
après bien d'autres, par les chants de 
sirène des socialistes espagnols : 
ceux-ci ne cessent de répéter que les 
querelles qui provoquèrent le 
schisme entre La Ie et la Ile Interna- 
tionale n'ont, désormais, plus de fon- 
dement. Εἰ que l'heure de la réuaifi- 
cation est aujourd'hui venue. à 
condition, bien sûr, que ce soit au 
sein du PSOE! Une thèse que ce 
parti vient de répéter avec insistance 
de son trent n 
en se présenrant, à l'intention de tous 
ceux qui sont maintenant «sans parti 
ou sans modèle», corame La « maison 
commune» de la gauche espagnole 
(le Monde du 13 novembre). 


Un précurseur 


A première vue, le PCE semblait 
pourtant mieux armé que la plu] 
des partis communistes d'Occident 
pour résister à l'écroulement. du 
«socialisme réel». Les communistes 


espagnols n'avaient-ils pas Été parmi ᾿ 


les tout premiers à remettre en cause 
le «modèle» soviétique ? N'avaient- 
ils pas constitué longtemps le fer de 
lance de la lutte Contre le fran- 
quisme, c'est-à-dire pour la démocra- 
ue? N'avaient-ils pas figuré ensuite 
parmi les précurseurs de l'eurocom- 
munisme ? Le PCE ne se présente-il 
pas, depuis un lustre, aux élections 
sans la faucille et le marteau tradi- 
tionnels et sous l'étiquette d'une 
coalition plus ample, la Gauche 
unie? : 
Tout cela est vrai, mais, aujour- 
d'hui, insuffisant. Car la mue idéo- 


logique du PCE est restée incomplète |. 


et s'est même ralentie au fur et à 
mesure que les événements d' 
de l'Est, eux, s'accéléraient. Son 
actuel secrétaire général, M. Julio 
Anguita, se réclame toujours sans 
sourciller du léninisme. Îl continue à 
assurer à qui veut l'entendre que 
communisme et capitalisme sont en 
crise chacun de son côté, ce qui rend 
nécessaire l'élaboration d'une «syn- 
thèse Chris ue restant ἧς 
dépasser les deux. qui u 
grave, M. Anguita, dans sa srratsgie 
politique quotidienne, semble faire 
du PSOE son ennemi principal, 
quitte à donner l'impression, à l'oc- 
casion, de s'acoquiner avec.la droite 
pour mieux prendre en tenaille les 
socialistes, Une stratégie que com- 
mencent à critiquer à mi-voix cer- 
tains autres dirigeants du parti, 
comme le secrétaire des commu- 
nistes de Catalogne, M. Rafacl Rio, 
ou M. Francisco Perez R dépui 
au Parlement européen. 1ous ex 
font valoir que le avec ses 10% 
de voix, ne peut concentrer contre 
socinlistes toute son artillerie, sOus 
peine de s'enformer irrémédiable- 
ment dans ke ghetto. 

M. Anguita rétorque aux contes 
taires qu'il ne peut pas y avoir ὥς 
rapprochement avec les socialistes 


chement entre Cart et socia- 
listes espagnols sem! 
c'est que leurs conceptions sont Sr 
tablerent aux antipôdes Les ἀπε τῆ 
autres. Non seulement parce αἱ Le 
premiers gembient toujours s'acc! 


La gauche européenne cherche ses 


marques 


IV. — Espagne : le PSOE sur la vague libérale 


cher à certains de leurs vieux 
dogmes, mais aussi parce que les 
seconds, daps Le remise en cause des 
leurs, ont eux été plus loin que la 
plupart de leurs coreligionnaires 
européens. | 


Rien d'étonnant à cet égard si, au ‘ 


sud des Pyrénées, la chute du modèle 
étatisant d'Europe de l'Est n'a nulle. 
ment défavorisé les socialistes face à 
l'opposition conservatrice : s’il est un 


parti qui symbolise en Espagne le 


Kbéralisme, c'est bien, en effet, Le 
PSOE, à l'inverse d'une droite qui, 
elle, a été historiquement interven- 
tionniste et protectionniste. Sous le 
Eten 
la vie 
au contrôle tatillon dé Padminiiras 
tion : l'économie avait été véritable- 
ment «fonctionnarisée». Chacun, à 
commencer par les chefs d’entre- 
prises, ne voyait Le salut que dans la 
protection de l'Etat, celle, notam- 
ment, des subventions publiques et 
des barrières oppasées à l'extérieur, 
Face à un tel héritage, les socia- 
listes espagnoïs, en arrivant au gou- 
vernement en décembre 1982, ont 
fait le pari contraire. La priorité, 
pour eux, n'était pas de «faire du 


MADRID 
de notre correspondant 


«Nous avons commis une 
grave erreur en «anathémati- 
sant» si longtemps le concept 
d'économie de marché, en 
l'abandonnant aux mains de la 
droite, ce qui a conduit à sa 

᾿ dénaturalisation, à sa simple 
iderrtification avec le libéralisme 
pur et dur. Curieusement, c'était 
se montrer plus dogmatique- 
ment marxiste que Marx, qui 
reconnaissait lu-même que le 
marché n'était pas, forcément 
péfvers en so, maif! seulement 
l'usage que certains en fai- 
saient.» ἣν» 

La réflexion est significative au 

‘ vu de la personnalité de’ son 
auteur : M. Antonio Gutierrez, 
trante-neuf ans, secrétaire géné- 
ral, depuis novembre 1987, de 
la centrale syndicale Commis- 
slons-ouvrières, proche du Parti 
communista espagnol, sans 
totalement s’y identifier, et qui 
est l'une des deux plus impor- 
tantes du pays, avec l'Union 
générale des travailleurs [socia- 
liste). Ce qui fait de M. Gutierrez 


c'est quoi? 
Ah! mon ami il faut goêter.. 


et de sa centrale les plus puis-" 


c'était de la poudre à étensuer ! 


socialisme», c'était de moderniser 
l'Espagne, de ἢ «européaniser», 
c'est-à-dire de faire en sorte qu’elle 
fonctionne — ce qui, pour son mal. 
heur, a rarement été le ces au cours 
de son histoire — à l'aune de ses voi- 
sines du Vieux Continent. Cela sup- 
posait, aux yeux du PSOE, de la 
débarrasser de ce harmachement de 
rigidités dans. lequel elle était long- 
temps restée engoncée, particulière- 
mént dans le domaine économique. 


L'opposition Πρ 
syndicale 


On a vu, ainsi, le PSOE privatiser 
des entreprises publiques, en fermer 
d'autres plutôt que de les maintenir 
artificiellement à coups de subven- 
tions, et pratiquer la déréglementa- 
tion. C’est sans complexe que les res- 
ponsables économiques socialistes 
qui se sont succédé au gouvernement 
depuis 1982 ont fait de la compétiti- 
vité leur maître mot. Et qu’ils ont 
reconnu que l’économie de marché 
constituait le fondement idéologique 
de leur politique, quitte à s’attirer Les 
froncements de sourcils des syndi- 
cats. 


Un entretien avec le secrétaire général 
des Commissions ouvrières 
« Le marché n'est pas forcément pervers » 


sants des adversaires auquel le 
gouvernement socialiste aït à 
faire face sur sa gauche. 

M. Gutierrez s'affirme «sans 
complexe» lorsqu'il analyse les 
événements d'Europe de l'Est !l 
s'agit, selon ses termes, de «la 
chute d'un socialisme réel qui 
était, de fait, totalement irréel, 


. Parce qu'il reposait sur des 


bases économiques tout à fait 
faussesx. Sa centrale, parmi 
celles de son obédience, avait 
été dans les premières.à critiquer 
sans ambiguïté la thèse du syn- 
dicat comme simple courroie de 
transmission es directives d'un 
parti. ll ajoute toutefois : « Je ma 
refuse à en conclure qu'il ne 


transformation sociale. C'est ce 
qui continue à me séparer des 
socialistes espagnols. » 

« C'est vrai συ Ἢ y a une aspira- 
tion à la sôciété de consomma- 
tion dans les événements d'Eu- 
rope de l'Est, poursuit 
M. Gutierrez, mais j'ai peine à 
croire que cette impressionnante 
action ‘collective conduise la 


On y prend gout 


| 


CRCLCENUTETCT 


ares, MNT NERO 


VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS. PRIX MINIMUM 
TAPEZ 36 IS NF TELEPHONEZ AU ΠῚ 42731064 


Ces syndicats représentent aujour- 
d'hui, au sein de la gauche espagnole, 
bien davantage que le PCE, en fait, 
la véritable et la plus redoutable 
opposition au PSOE. Ce dernier peut 
faire valoir que la chute du commu- 
aisme [ui a donné raison dans son 
agziornamento idéologique et dans 
sa tentative de concilier — devançant 
en cela la plupart des autres partis 
socialistes d'Europe — social-démo- 
cratie et libéralisme tempéré. Mais 
tout cela ne suffit pas à convaincre | 
les syndicats. pour qui social-démo- | 
cratie signifie aussi redistribution. Et 
qui ne cessent de rappeler que l’Es- 
pagne connaît toujours des disparités 
sociales plus criantes que ses voisins 
du Nord, disparités que le PSOE, 
après huit ans au pouvoir, n'a pas 


véritablement réussi à réduire. 


Th. M 


Prochain article 
V. - Grande-Bretagne : 
les travaillistes 
- à l'école de M Thatcher 


population à accepter comme 
inévitable un décalage en sens 
inverse : en d'autres termes, à 
accepter l'idée que {a liberté doit 
forcément s'accompagner d'un 
retour à une plus grande inéga- 
fé. C'est pourquoi ceux qui, au 
sein de la gauche espagnole, 
affirment que less peuples de 
F'Est se sont tout simplement 
rendus au libéralisme -- que ce 
soît pour s’en féliciter, comme 
les.socialistes, ou paur le déplo-., 
rer, comme les communistes -- * 
simplifient les choses. » 

M. Gutierrez pense qu'il est - 
danbereux que“#e développe, en "" 
Europe, un sentiment de supério- 
rité da l'Ouest face à l'Est. cUn 
nouveau rapport de forces est 
en train de naître on Europe, 
fruit, à la fois, des nécessités 
immédiates de l'Est et des appé- 
tits de l'Ouest face à ces nou- 
veaux marchés, mais la situation 
risque de devenir dangereuse- 
ment instable si nos relations 
mutuelles sont déterminées par 
cette simple optique mercanitile, 
sans vision politique pour. la 
sous-tendre. » 


PI recueillis par 
THIERRY MALINIAK 


ἢ EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Y10 de Lancia. Le financement que 
certains feraient bien de cacher à leur femme. 
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UNE SOMME 


BIOGRAPHIQUE 


=. 


Le travail le plus considérable jamais écrit sur lo figure 
centrole du romantisme. 


Premier de deux volumes, ce tome {1811-1861) couvre la 
petite enfance hongroise de Liszt, sa carrière européenne 
du premier grand virtuose de l'Histoire de la musique, 
oinsi que ses années poussées à Weimar et consacrées à la 
composition et à ses activités de chef d'orchestre. 


Prix James Tait Black de la meilleure biographie aux USA. 


PR lusique 
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| EXCLUSIF : RÉFORME DES LYCÉES 


LA SYNTHÈSE OFFICIELLE DES 
PROPOSITIONS DU CONSEIL 
NATIONAL DES PROGRAMMES 


GLASSE ET QUALITÉ DES 
SOUS-VÊTEMENTS SUISSES 
HANRO - SAWACO - ZIMMERLI 
dames-hommes 
PURE LAINE - PURE SOIE 
LAINE ET SOIE 
205, rue Salnt-Honoré, Paris 75001 
Métro Tuileries 


GALERIE 
JACQUES GAUTIER 


Bijoux d'artistes, cadeaux-art 
Ouverture exceptionnelle 
pour les fêtes de Noël 
DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 
DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 
de 1#hà19k 
36, rue Jacob, 75006 PARIS 


«LA VIE EN COULEUR » 


Le spécialiste BRITISH de 
l'accessoire de mode vous 
propose un grand choix de 
cravates, nœuds papillons, 
châles, foulards soie et 
caleçons à tout petits prix. 


NOS BOUTIQUES 


PARLY 2 LYON V-HUGO 
VÉLIZY 2 LYON-PERRACHE 
EVRY 2 LYON-PART-DIEU 

ÉTIENNE 


Stylo αἱ stylo bille FORUM DES HALLES 


"Nostal 
3 500 Ε' εἰ 2700 F 


ELYSEES Renseignements 


et adresses magasins au : 
16 (1) 47-12-34-89 


Il, FAUBOURG ST-HONORÉ 8° 
VRAI 12, RUE TRONCHET δ΄ 


ἡ LÉZARD 4L RUE DU FOUR δ᾽ 
74, RUE DE PASSY 16 
TOUR MONTPARNASSE 15° 
τ΄ PARLY2 
LYON 85, RUE DU PDT E-HERRIOT 


Offrez le plus beau 
cachemire 


reste3995f. 
mantva 6995f. 
pull1995f εἰς 2 :3500f 1 
écharpe 795f 


13 RUE ROYALE 75008 PARIS 
PU LUNDI AU DIMANCHE DE 10H A18H 
PARKING "CONCORDE" GRATUIT 


RUE MARBEUF 75008 PARIS 


5 AUE DES ARCHERS LYON 2 
85 BIS RUE DE PARIS TOO SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


ΓΤ Ξ ἐ-Ι ΓΞ 


PAUL 


141, rue de Rennes 
75006 PARIS 
Tél : 45 48 20 02 


BHOUX ANCIENS 


et tourmaline 3 800 F 
Boucles d'orcilles 
OMAÏ : euu de parfum raffinée 
36. rue Jacob, 75006 PARIS 
Tél : 42-60-8433 


{ 


“ 
.-- 
4 


ET 


présentation collection 91 
5000 modèles exclusifs 
᾿ sans intermédiaire 


Tavitatioa uniquement sur demande || 
au (1) 46 04 δῦ 4à 


SPÉCIAL 


est dans l’air. Ce sont des moments qui 


LL’: aleresss lavat 165 fes 


mettent l’humear au beau fixe, ce sont des 
instants qui donnent envie de rendre heureux les êtres 
chers, de faire sourire autour de vous. Vous arez 
envie de faire des cadeaux ? La belle façon de dire 
que Pon aime ! Toutes les folies sont permises. C’est 
Noël. Et c’est seulement une fois par an, alors. 


Φ CRAVATES EN FOLIE 


ἢ Δ 195 F pour des cravates 
tableaux » à motifs Gauguin, 
Degas…. Bref, quand on connait le 
prix, des cravates, on sait que ΤΊ 

Ick est une adresse en or. Voici 
Également divers accessoires : bou- 
tons de manchette, superbes cale- 
çons en coton à 99 F, sans oublier 
les pochettes. Les femmes trouvent 
leur bonheur grâce à des foulards 
de soie à partir de 139 F ou à des 
Lavallières exquises. Les prix sont 
dégressifs selon la quantité ! Forum 
des Halles (niveau — 3), entre 
autres. 
© CHAUSSURES 

ANGLAISES 

Avec leurs connaissances 
acquises depuis trois générations, 
les chaussures anglaises Drake ont 
vraiment tout pour séduire, à com- 
mencer par leurs prix, aux alen- 
tours de 850 Ε, Bref, des grands 
classiques dans des peausseries 
sévèrement sélectionnées et_cou- 
sues « Good Year» double fil ce 
qui leur assure une vie longue, kon- 
gue... Elles sont, de surcroït, entiè- 
rement doublées de peau. Voici 
soixante modèles, toutes formes et 
ours pete ins 
Le sont ἐϊ t ptés 
dans des versions féminines, 750 Ε΄ 
Mieux encore, un service de répa- 
ration est assuré par uo sand bot- 


tier parisien Ε 6. rue Franklin, 
75L16 Paris. % 
© BLIOUX ANCIENS* 

Envie d'un pondrier Cartier 
1950? D'un bijou ancien ΕΝ 
d'ua grand joailler ? D'une 
pavée-de b ts, à 200 000 F en 
occasion au lieu de 450 000 F toute 
neuve ? Allez donc chez Perrono, 
le premier bijoutier de Paris à avoir 
proposé des joyaux d'occasion. 

ous trouverez également une 
grande et superbe collection créée 
per la _ qui = comme les 
ijoux d'occasion, de grande qua- 
lité et proposée à des prix γι νον ἐπι. 
très intéressants, comme le précise 


MEYROWITZ OPTICIEN, L'AUTRE FAÇON D'OFFRIR 
5, RUE DE CASTIGLIONE 75001 PARIS. TÉLA42.60.63.64 - 


Pour vos CADEAUX, 
MEYROwWITZ, 

LE GRAND NOM DE OPTIQUE 
VOUS INVITE À VISITER 
SON EXPOSITION-VENTE 
DE BAROMÈTRES ANCIENS 
REPRODUCTIONS D'ANCIENS. 


le guide « Paris pas cher». Vous 
vez aussi, si vous le souhaitez, 
πεν Mad scie 
ΤΌΠΟ en est un 
Ai chaussée d'Anne, 75000 Paris. 
e OMBRE ROSE 
C'est le nom du parfum déli- 
cieux et inoublisble de Jean- 
Charles Brosseau. ΠῚ se reconnait 
entre tous grâce à son sillage 
sativé, poudré εἰ nostalgique, 
Comme les accessoires et les cha- 
peaux qui l'ont rendu célèbre, Jean- 
Charles Brusseau 2 su créer une 
fragrance très subtile. Bieo 
ee EL est un chef- 
œuvre, ca verre noir, 
avec des fleurs sculptées et un bou- 
Chon de cristal transparent en ver- 
Sion parfum, en verre blanc dépoli 
la version eau de 1oïeute. Son 
uet floral-fleuri se décline éga- 
lement dans une ligne très com- 
plète, à laquelle vient de s'ajouter 
une nou mousse pour le 
τ Ε. » 


parfum 7,5 ταὶ : 395 Ε. 
© MICRO-SCULPTURES 
Jacques Gautier est un artiste 
aux mul talents et ses der- 
nières ii sont des micro- 
sculptures tout à fait exception- 
nelles réalisées en tiges de bronze 
et ἀς Un jeu très symbolique 
sy le et l'on retrouve le côté 
mystique de l'artiste qui rend un 
au spirituel indien. Dans 
sa galerie, il ÿ 2 toujours ses fantas- 
tiques bijoux isés avec des 
Éémaux, mais encore, Françoise 
Bissara-Freresu y expose ses Chan- 
deliers en terre cuite blanche, ins- 
.pirés par la nature, les feuilles, les 


. Oiseaux... 900 F. Myriam Bat- 
‘ Yousef y propose aussi ses soies - 


intes qui deviennent de superbes 
Evates, 900 À. 36, re dacobe 
75006 Paris. 


δ 


les métaux, à commencer par l'or! 
Bref, une collection pleine de vie, 
r des broches, des boucles 
oreille, des bracelets, des boucles 
de ceinture, des sacs à main, εἰς, 
Nous avons remarqué uge cascade- 
collier avec des « pierreries + 
superbes ἃ 1 100 F et une paire de 
boucles d'oreille à l'aspect métal 
doré εἰ martelé à 300 F. Kalinger, 
au 60, faubourg Saint-Honoré à 
Paris et au 6, allée des Tournies à 
ux. 


e PENSEZ SODEXOR 

Faites des économies et achetez 
vos bijoux au prix de gros. c'est-à- 
dire à urois fois moins cher 
qu'au détail. C'est une proposition 
que nous fait Sodexor. rs 
créateur-joaillier, τ la filial 
Sodexdismant a déjà fourni les 
plus grands joailliers de la place 
Vendôme et d'ailleurs. Son expert 
en pierres précieuses, Guy 
Mimouni, attaché exclusivement à 
Ja maison, va chercher lui-mème 
les pierres où elles se trouvent, dans 
le monde entier, pour ensuite les 
faire monter dans l'atelier et deve- 
nir, par exemple, des bagues en or 
et diamants baguette de 1,4 carat, 
à 21900 F, un collier en or et 
pierres fines à 13 000 F, le bracelet 
assorti à 7 000 F. 119, rue du Tem- 
pie, 75004 Paris. 


e LES BEAUX BUREAUX 
Ua choix très pointu d'objets et 
d'accessoires de bureau dans le très 
élégant magasin Élysées Stylos 
Marbeuf. Si vous êtes à la recher- 
che d'un très beau stylo, vous 
n'avez, ici, que l'embarras du choix 


entre les magnifi Mont-Blanc, 
les Parker, les Schaeffer.… Autres 
idées de cadeaux superbes que vous 


Y trouverez : des agendas pratiques 

* et non moins élégants, tels Filofax, 
Muiberry, Agenda Moderne, sans 
oublier tous les accessoires de 
bureau les plus raffinés. 40, rue 
Marbeuf, 75008 Paris (ouvert tous 
les jours, sauf le dimanche), 


ὁ TOUT L'OPTIQUE 
Meyrowitz est un opticien très 
pointu qui fait.[Mirapossible pour 
vous trouver des verres et des len- 
tilles au dernier top, Pour l'esthéti- 
que. il crée des montures sur 
mesure, en écaille ou autre maté- 
riau au choix. Dans ce très beau 
magasin vient de s'ouvrir égale- 
menl Lin espace COnsacré ἢ [Οὐ ces 
appareils si difficile à trouver, tels 
des baromètres de très haute préci- 
sion, des hy, ultrasophisti- 
qués, des thermomètres à eau qui 
deviennent de très beaux objets. 
Voici encore des appareils anciens 
et magnifiques, sans oublier toute 
la gamme de jumelles Zeiss οἱ Swa- 
rowski. 5, rue de Castiglione et 8, 
rue Danielle-Casanova, 75001 


@ AU PETIT MATELOT 
C'est le grend spécialiste du 
vêtement de loisir, ce Petit Mate- 
lot, et cela depuis des lustres, à 
savoir 1790! Un bicentenaire qui 
se porte comme un chêne : pr 
pose, par exemple pour vos fins de 
semaine, toute la panoplie de Gore- 
Tex, de pied en cap en passant par 
les gants ! Parmi les chaussures, on 
trouve notemment Timberland et 
Paraboot. Plus chauds, pour l'hiver 
qui s’annonce froid, voici des 
duffie-coats en laine dans une 


izail : vouleurs el pour tous. de 
ΕΣ arr en exixié méDiE en 
(ἴσου jean, avec duvet, vu alurs, le 
comble, en camelhair εἰ laine. de 
685 Fa 2615 F. Au Petit Μαϊεῖοι, 
27, avenue de li Grande-Armée, 
75116 Paris. 


© UNE OASIS A PARIS 
Quel est donc celte δεῖς mer- 
veilleuse de Paris dont tont le 
monde parie ? Où peut-on s’habil- 
ler d'une façon élégante en toute 
quiétude, avec une coupe de cham- 
pagne ἃ la main ? Où est donc ce 
lieu où l'on choisit à la lumière du 
jour et parmi une multitude de 
vestes et de COSTUMES en ciChemire 
et super 100 de meilleure qualité ? 
Et où les femmes trouvent des 
ensembles habillés priffés des plus 
rands noms italiens ? Vous l'avez 
Seviné ! ILs'agit, bien sûr, de David 
Shiff et de ses Club des Des les 
rairages sons vrais. En cachemire : 
deux pulls à 3 500 F, les vestes à 
3995 F, de grands carrés, dont Les 
femmes sont folles, 5 000 F seule- 
ment. 13, rue Royale et 4, rue Mar- 
beuf, 75008 Paris. 


e UNE CUISINE 

PRATIQUE 

Qui πε rêve d'une cuisine hyper- 
pratique ? Avec un décor très 
agréable et chaud où l'on peut 
prendre ses repas directement sur 
la table sans mettre une nappe et 
sans que personne ne trouve cela 
«bizarre» ? Cette cuisine existe, 
elle est conçue par l'architecte 
Pierre Chapo, l'homme responsable 
des meubles Chapo, en bois massif, 
Voici toute une collection de meu- 
bles divers: pour le bureau, le 
salon, le jardin d'hiver. la chambre 
d'étudiant et autres chambres à 
coucher, Des meubles très chauds 
qui partageront votre vie, tout en 
beauté naturelle, sans oublier un 
côté pratique à toute épreuve, De 
vrais meubles, enfin! Chapo, 
303, rue Saint-Jacques, 75005 
Paris. TEL : 40-51-06-70, 


© UN PARKA 
TOUT-TERRAIN 
* Génial, le parka tuut-terrain que 
vous propose Monsieur Châtaigner, 
chez La Vogue. Il est plein de 
hes, en blanc cassé, et existe en 
toutes tailles, 1 190 F. Voici encore 
de magnifiques chemises de soie 
taie, noire ou blanche, 750 F. Le 
cadeau pour papa, c'est le coffret 
contenant une ue et une 
ette, en soie bien sûr, signées 
Rens Cardin, 339 F. Vous allez 
aimer, C'est sûr. les vestes en cache- 
mire et laine, un tissu « curling», 
en bleu dur ou jaune poussin, pour 
seulement 1 390 F. Bref. pour 
s'habiller ou faire des cadeaux, 
vous serez toujours bien conseillé 
ee La Vogue, à rs pas de 
Opéra Garmier, au 38, boulevard 
des Italiens, 75009 Paris, 


© BIJOUX PURS! 

Des bijoux de lignes et de formes 
déponillées en argent pur, créés 
dans les années 20 et 30 et d'une 
modernité étonnante, c'est bien 
cela les créations de Georg Jensen, 
Toujours en argent pur, d'autres 
bijoux de création récente, et 
signés par Les plus grands designers 
scandinaves, sauront vous charmer 
par leurs formes harmonieuses et 
pures. Voici encore de la coutelle- 
rie, chez ce grand orfèvre d'origine 


Votre sapin 
au masculin 


Pour être sûr de lui faire plaisir, offrez-lui costumes, 
chemises, pulls, cravates, parkas, grandes griffes chouls ἂν 


ELA VORLE 


38, bd des Italiens 


et centre commercial Vélizy 2 (prèx, Qpéral 


239, rue Saint-Honoré, Paris-fr 
- Tél. : 42-60-07-89 


GEORG JENSEN 


BIJOUX ARGENT, MONTRES D 


142, Champs-Élysées, Paris ὃν 


portation 


ESICN, PORCELAINES. 


Tél. : 42-25.88.67 


ÉCar 


Ε 
© GOLF 
: Caverne 
ἘΠΕ 


τὸς dé 60 mar- 
références 


“| sibilité per- : 


__ 1e boutique 


*: ilisée 
: des enfants 
” ans) et des 
‘gauchers. 
3 ont fré- 
rican Golf 
: ation, C'est 
τ Jesse» que 
5 communi- 
eux. Les 
produits 
ubissent en 
ipreuve des 
ber perfec- 
5 toutes les 
clubs. La 
“antie et de 
s-vente est 
ἃ sérieux. 
» x... leur 
des plus 
rmée cha- 
4, rue du 
006 Paris. 
°9-12-52. 
“4 interrup- 
à 19 ἃ du 

sdi.) 


nts, 


balles, sacs, chaussures, 
chariots. 


κι: (D 4549 12-52 


danoise, en argent, en métal 


Georges Jensen, 239, Saint- 
Honoré, 75001 Paris. + 


vice de parte-plumes sur mesure ! 
À savoir, si, au bout de dix jours 


FÊTES 


également de 

- a main, et donc très chers, mais üls 
sont sublimes ! Mille et une 
machines 


Hivres d'images à découper. V 
charming indeed ! TS ns 
Rapp, 75007 Paris. 


réparer ici vos stylos. Le tout dans ‘ 11, fau Sain 12, rue 
We Loris papport qualité-prix. Tronchet, à Mrg qd 
Ὧν "HP à POUR ΤΟΙ 
© N°1 DU CACHEMIRE LES STYLES 

Voici le numéro 1 du cachemire, . Dans la eri οὶ, vous 
Cachemire First, qui vous êtes sûr de trouver un stylo à offrir 
une remise spéciale pour Le fétes dans us choix fant Sbaef- 
sur présentation cet article. On fer, Mont-Blanc, Waterman'et Par- 
vous invite à veuir comparer ettou- ker. Pour les bien organisés, 
cher le cachemire venu d’Ecosse ou voici un : choix d'agendas 


se trouve la meilleure qualité, Une 
cinquantaine de coloris au choix 


vous attendent, pour des pulls en - 


tous à partir de 1 200 F le 
double fi eo! V, pour homme, Plus 
rare, mais comble du chic, les t- 
shirts en cachemire à 2 150 F. Tou- 
jours dans cette matière noble, 
douce et chaude, des écharpes de 
taille normale à 645 F, des plaids, 
des ponchos et même des couver- 
tures, pour lits douillets. Bref, des 
vêtements de qualité à des prix 
extraordinaires, au 9, rue. Riche- 


… panse, 75008 Paris. 


© PLUS CHAUD DEDANS 
Ab, qu'il est bon d’être au chaud 
quand À température descend ! Si 
ce n'est votre cas, C'est vrai 
Era ei nc 

Mary on trouve à 
are € le froid. Οὐ ἢ 
vêtement ea laine et soie et de mar- 


ues suisses, comme, par exemple, 
anro, Sawaco et Zimmerli, autre- 


ment dit, les meilleures! π΄... 


cadeau idéal à faire À son papa 
«homme d'affaires», c'est, par 
exemple, le gilet dans le fil 
d'Ecosse le plus fin du monde et 
donc invisible sous La chemise, 
262 F, le slip assorti, 210 Ε. Vous y 
trouverez aussi, pour les nuits au 
chaud, les fameux pyjamas 
«Calida» en pr coton, 205, rue 
Saint-Honor€, 75001 Paris. 


@e JOUETS DE CHARME 


Quelle bonne idée que de propo- 
ser uniquement des jouets de 
charme ! Chez Ratouli, voici des 


rééditi t des pi es, La 
ions el pièces niques la. 


lupart de style victorien, 
Vraiment en bois et 
tôle peints. Vous y trouverez encore 
beaucoup d'objets à mt en 
forme de bolies, carro , CE 
ques... à partir de 800 F. Toajours 


75006, Paris 


spécialiste de sous- . 


modulaires et rechargeables, 
comme le fameux Filofex Vous 


mess 

qe 

ji 
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en Se τεσσιττυτσ πσπστοσι ποτ το υαττσς τρυπας ----- me ge 


. chez Maza au 54 de la même ave- 


Ça vient 
de sortir 


Cadeaux couture 


Chez Louis Féraud, le soleil brille 
toujours, il y a des sacs bijoux com- 
plètement irrésistibles en deim 
brodé multicolore et bordés de rison 
à 3800 F. le manchon assorti à 
4500 F, et aussi des parapluies 
imprimés de cadran de montres avec 
le foulard en soie coordonné. 88-90, 
faubourg Soint-Honoré, à Paris. 
Chez Balmain homme, voici deur 
failles d'écharpe en cachemire, dans 


sac pour Chaussures, pour le tennis, 
pour les cravates. Nombre 
d'objets eu bois très sophistiqués 


rente tes τα choix de coloris, 990 F à 
es ds obee écartés, des 1850, εἰ des ceintures double face 
Jeux divers. re maple à 460 F. 44, rue Βγαπροῖς- ἔπ. à 
‘on pense aux hommes εἰ rien _— Paris. 

τὰ 57, AVENUE VICTOR-HUGO, 751 16 PARIS Chez Jean Palon, des gants mon- 


eux, 57, avenue Victor-Hugo. tants en cuir bicolore à 820 F εἰ, 


TLIGPACE TÉL :(145-01-72-87 bien sûr, le parfum Joy, le plus cher 
© UNE PARFUMERIE μὲ ὃ du monde : I 040 F les 15 ml17,rue 
DELUXE ὁ : Saint-Florentin, à Paris. 
sf pénis Cas, Carla us Per Cprate Les formes 
et forment un sont su nt triques 
ensemble très sophistiqué. Le raff- des sacs du soir en satin, une 


où losange. rose, jaune, wert, etc., 
2200 F, voici encore de grands 
‘plaids en cachemire double face, uni 
et imprimé dessin fantaisie, 
140mX 1.10 πι, 8500F. 59, fau- 
bourg Saint-Honoré, à Paris. 


Ε ent vous y donne rendez-vous 
avec, exemple, des parfums 
très sélectionnés : Guerlain, Chanel 
et Annick Goutal chez Carla et 


à neutlls 
Miss cn lanel 


dans les doutiques 


sa) u 

des gilets en daim dessin 
cachemire dons des psg 
1500 F, ou alors tricoté jacquard, 
en laine et mohair, et en plusieurs 
coloris, 1 000 F. 30, faubourg Saint- 
Honoré, à Paris. 

Chez Nina Ricci, dans le Ricci 
Club pour hommes. j'ai trouvé de 
sublimes charentaises en cachemire. 
bleu marine et rouge à l'üuérieur, 
un rêve pour les amateurs de 
« cocooning », 1150 F. 19, rue 
François-ke, à Paris. 


uniquement des articles choisis 
avec un grand discernement dans 
ces boutiques, au 152, avenue 
Charles-de-Gaulle à Neuilly et 


Pile … 2. 


ΖΖ2.25, au Chailes «6 gaud 
SCI CITES 


Φ CHOCOLAT BELGE 

Voici Jes fameux chocolats 
belges que «hozyl» ne cesse 
d'améliorer séduire 


pour encore 
plus le palais des gourmets. Tout 
d'abord une grande variété de 
manons à la crème fraîche, souvent 
enrobés de chocolat blanc, mais 
voici encore des bouchées aux cer- 
neaux de noix, aux àmandes 


- £7 2269.29 


À table 


ὁ les foies gras d'oie de 


᾿ ᾿ Pourquoi 
entières, et des tuiles aux amandes Jean Legrand sont-ils tellement 
. Bref, ces chocolis ἴσα- ichel MULLER dons ? Pere qu'ils son as ren 
ours frais, puisque importés de . Ρ torchon » selon une ancienne recette 
elgique plusieurs fois par qui leur donne une sareur absolu- 
sont mis an goût français, DAUMESNIL : ment exquise. 58, rue des Mathu- 


c'est-à-dire plus fondants, plus 


rins, à Pris, et dans les grandes 
villes. 


FOURRURE - CRÉATION 


Remise exceptionnelle de 20 %, 30 % et 50 % 
avant rénovation de la boutique 
Atelier réparation — transformation 
160, avenue Daumesnil — 75012 PARIS 
Me Daumesnil -- & : 43-43-11-98 


Toujours » à l'ancienne », c'est ce 
que propose le chocolatier Michel 
CEE por δε po {πές qui 
ont le vrai goût d'autrefois. Jls sont 
en chocolat noir et en cinq fourrages 
de praliné différents, chez les 
grands chocolatiers. La Fontaine au 
Chocolat, 193, faubourg Saint- 
Honoré, à Paris. 

Ne quittons pas les bonnes vieilles 
choses, le cognac Hine vient de sortir 
de ses caves une réserre erception- 
nelle obtenue grâce à un mariage de 
très « grandes “de 
plus d'un demi-siècle: le Family 
Reserve. Chaque bouteille est numé- 
rotée à la main et retranscrite sur 
des registres de la maison, 2000 F. 
Chez Fauchon et Hédiard. 

Un menu Céleste ou un menu Fée- 


MERRY CHRISTMAS 
τα + ΜΝ 


05-175.175. 


Les stylos sans fautes 


με: Mont-Blanc, le célèbre 
Meisterstäck, dont tout le monde 


CHOCOLATS 
BELGES FRAIS 


main contre {1 000 F1 


L'ART DE VIVRE À L'ANGLAISE SUR 2000 M? pool ed ereuse 

meuRLes ANGERS l=n7 2 OBIETS DÉCORAMON en se pr cer ιν τ dues 

ho couleur inattendue mais très à 

EN BALLOTIN PAT AENQU [Es |A PEU ΠΥ ΕΣ 


71, AVENUE DES TERNES 75917 PARIS - TÉL. (1) 40 55 02 19 
57 BIS, RUE D'AUTEUIL 75076 PARIS - TÉL. (1) 44 30 19 87 


τὰς δι δὲ τῇ τ κα 16 et 23 décembre, 


tango. 2 150 F. 

Chez 8.1. Dapont, ce n’est pas 
eniquement le stylo plume qui 
retrouve une tradition rieille de 


ques cg Ps DR moi μευ 
briquet et Les boutons de man- 


Fondé en 1780 
SPORT WEEK-END 


“SOLDES” 
Notre prochain 
rendez-vous 
avec la mode. 


Un sapin, vite ! 


87, rue du fbg St-Denis 
75010 Paris 


Faites-vous livrer un sapin sous 


- 

Sun EX τε ΕΝ au petit j ion le 3 daté LL bre el ut 
DURE matelot| | "ame | [ire 
Tél. :45-23-04-71 27, av. de la Grande-Armée, 16: Le re ri 


GUNNAR P. 


“: ὶ £ ἢ 4 δε ᾿ 


12 Le Monde e Vendredi 14 décembre 1990 « 


POLITIQUE 


Proches de M. Chevènement 


MM. Gallo et Carraz sont invités à s'expliquer 
devant le comité directeur du PS 


Le bureau exécutif du Parti 
socialiste, réuni mercredi 
12 décembre, a décidé à l’unani- 
mité de soumettre au comité 
directeur, en application des sta- 
tuts, le cas de M. Roland Carrez, 
auteur d'un amendement qui 
tendaît à supprimer la mention 
du «peuple corse » dans le pro- 
jet de statut de M. Pierre Joxe, 
et celui de M. Max Gallo, signa- 
teire d’un appel demandant le 
retrait des troupes françaises du 
Golfe. MM. Carrez et Gallo sont, 
tous deux, membres du courant 
Socialisme et République de 
M. Jean-Pierre Chevènement. 


M. Pierre Mauroy avait convo- 
qué. te 6 décembre, sur décision du 
bureau exécutif, M. Max Gallo, 
député européen, signataire de la 
pétition de trente personnalités 
demandant le retrait des troupes 
françaises du Golfe (le Monde du 
$ décembre), et M. Claude Cheys- 
son. qui, présenté initialement 
comme signataire de ce texte, avait 
indiqué, ensuite, qu'il était en désac- 
cord avec la phrase sur le retraït des 
troupes, puis affirmé au premier 
secrétaire qu'il ne l'avait pas signé. 

M. Gallo avait déclaré, lui, « assu- 
mer» 88 Signature. M. Mauroy 


avait, alors, prévu de.saisir de nou- 
veau le bureau exécutif, Ce nouveau 
débat est apparu d'autant plus 
nécessaire que, entre-temps, à l'ini- 
tiative des jeunes du courant Socia- 
lisme et République de M. Jean- 
Pierre Chevènement, trente mem- 
bres du Mouvement des jeunes 
socialistes (MJS), dont huit appar- 
tiennent à l'équipe nationale, ont 
apporté leur appui à cette pétition 
(ii s'agit de treize militants de Socia- 
lisme et République, de treize pope- 
rénistes, de deux rocardiens et de 
deux membres de la Nouvelle école 
socialiste de MM. Julien Dray et 
Jean-Luc Mélenchon). 

_Le bureau exécutif a décidé de 
dissocier le cas de M. Cheysson, 
fabiusien, qui s'était rétracté, de 
celui de M. Gallo, membre de Socia- 
lisme et République, qui avait 
confirmé sa signature. Député euro- 
péen, M. Gallo voit son cas traité de 
la même façon que celui d'un de ses 
camarades de courant, M. Roland 
Carraz, député de la Côte-d'Or, qui 
avait déposé un amendement au 
projet de statut de la Corse, tendant 
à en faire disparaître la mention du 
pu core, composante du peuple 
français ». problème posé par 
MM Gallo et Carraz sera, confor- 
mément aux statuts du parti, Lrans- 
mis au comité directeur, dont la 
prochaine réunion est prévue pour 
la mi-janvier. 


M. Mauroy ἃ mis en garde, cepen- 


dant, M. Cheysson contre des décla- 
rations intempestives, tclles que 
celles qu'il avait faites, dans la jour- 
née, sur le problème des réfugiés 
politiques. Ces propos, critiquant le 
fonctionnement de l'Office pour la 
protection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA), sont apparus à plusieurs 
membres du bureau exécutif parti- 
culièrement malvenus au moment 
où le ministère de l’intérieur se pré- 
occupe des problèmes que pourrait 
poser une vague d'immigration en 
provenance des pays de l'Est. 


taire a indiqué que, s'il souhaite 
retrouver sa liberté de parole, l'an- 
cien ministre des relations exté- 
rieures doit renoncer à sa fonction 
de président de la délégation s0cia- 
liste française au Parlement euro- 


Le bureau exécutif a décidé, d’au- 
tre part, que les groapes parlemen- 
taires voteront l'amendement que 
M. Pierre Méhaignerie, président du 

jupe UDC, a décidé de déposer 


gro 
{le Monde du 13 décembre), lors de |: 


la deuxième lecture du projet de loi 
de finances pour 1991, sur La fiscali- 
sation totale des indemnités des 
députés et des sénateurs. 

PATRICK JARREAU 


Numéro deux du courant poperéniste 
M. Ayrault affirme son autonomie 


M. Jean-Marc Ayrault, député de 
la Loire-Atlantique. maire de 
Nantes. a critiqué. mercredi 
12 décembre sur RTL, le fonction- 
nement des courants du PS, qui, 
8.1-}} dit, «nv sont plus des courants 
de pensée», mais « des écuries, des 
clans». « Moi, a-t-il ajouté, je n'ins- 
cris plus mon action dans cette logi- 
que d'appareil, de courants. » 
M. Ayrauit estime que fe manifeste 
des «douze» (le Monde du 
11 décembre) «ne va pas assez 
loin », car, s'il formule un diagnostic 
sur la crise du politique, il ne pro- 
pose pas de «remède», Le maire de 
Nantes s'est prononcé pour la réduc- 
tion du budget de là défense de 
20 milliards de francs pendant cinq 
ans et pour la suppression du service 
national, afin de disposer des 
moyens de consolider la position de 
la France face, notamment, au défi 
allemand. 

Les propos de M. Ayrault tradui- 
sent sa volonté d'agir, désormais, de 
Façon autonome. Lorsqu'il rejette la 
«logique de courants », il ne vise pas 
seulement les grandes «écuries» des 


D . 
Le communiqué officiel 
Le conseil des ministres s'est 

réuni, mercredi 12 décembre, au 

palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. Au terme des délibéra- 

tions, le communiqué suivant a 

été diffusé : 

e Convention 

internationale 

Le ministre d'Etat, ministre des 
affaires étrangères ἃ présenté au 
conseil des ministres un projet de 
loi autorisant l'approbation de l'ac- 
cord entre le gouvernement de la 
République française et fe gouver- 
nement de la République laire 
et démocratique d'Ethiopie en vue 
d'éviter la double imposition en 
matière de transport aérien. 

Cet accord règle le régime fiscal 
applicable aux compagnies fran- 
çaïses et éthiopiennes qui assurent 
des relations aériennes entre 
l'Ethiopie et la France. 
© Zones d'éducation 

prioritaires 

(Lire vi-contre.) 

e Bilan du revenu 

minimum d'insertion 
{Le Monde du 13 décembre.) 


Le conseil des ministres du 
12 décembre ἃ adapté les 
mesures individuelles suivantes : 

Sur proposition du ministre 
d'Etat, ministre de l'économia, 
des finances et du budget, M. Gil- 
bert Carrera, préfet, est nommé 
conseiller maître en service extra- 
ordinaire à la Cour des comptes. 

Sur proposition du ministre de 
l'intérieur, M. Pierre Cayron, pré- 


Mesures individuelles 


«présidentiables », mais aussi son 
propre courant, celui qu'anime 

Jean Poperen, ministre des rela- 
tions avec le Parlement, qui avait 
recueilli 7,41 % des mandats au 
congrès de en mars dernier. 
Des divergences entre M. Ayrault, 
numéro deux du courant, et 
M. Poperen sur les conséquences à 
tirer de ce faible score étaient appa- 
rues dès {e printemps dernier ({e 
Monde daté 3-4 juin). Le maire de la 
cinquième ville de France estime 
que l'évolution du PS ne passe plus, 
aujourd'hui, par des batailles d'ap- 
pareil, qui ne peuvent déboucher, en 
l'état actuel des choses, que sur im- 
mobilisme dont la convention natio- 
nale des 1e et 2 décembre -- « /a 
goutte d'eau qui a fait déborder le 
vase», pour M. Ayrault -- a donné la 
caricature, 


Le courant poperéniste compte 
quinze députés, trois sénateurs et 
dirige trois fédérations du PS sur 
cent {la Loire-Atlantique, la Marne 
et la Haute-Loire). Ses députés 
avaient soutenu, le 10 octobre, la 
candidature de M. Jean Auroux, 


fabiusien, à la présidence du groupe. 
socialiste de l'Assemblée nationale. 
Mercredi, M. Po pagné 
par . Philippe Bassinet et Ray- 
mond Douyère, députés, et par 
M. Michel Debour, membre du 
secrétariat national du PS, a déjeuné 
avec M. Laurent-Fabius, qu’entou- 
raient aussi deux députés, 
MM. André Billardon et Claude 

et un adjoint au secréta- 
riat national, M. Jean-Marcel 
Bichat. 


Si, mercredi soir, MM. Poperen et 


Ayrault étaient présents, côte à côte, 


au bureau exécutif du PS, il n’en est 
pas moins veai que, selon l'expres- 
sion d’un pilier du courant, plu- 
sieurs responsables de celui-ci ont 
décidé de «suivre chacun sa propre 
trace v. En témoignent le prochain 
départ de M. Jean-Louis Gentile, 
directeur du cabinet du ministre des 
relations avec le Parlement, et le 
retrait de M. Paul Lussault, cheville 
ouvrière du courant poperéniste 
depuis le début des années 70. 
P.J. 


Au conseil des ministres 


Nominations militaires |. ‘rois mille emplois supplémentaires 
dans les zones d'éducation prioritaires 


Le général Voinot 
reçoit sa quatrième étoile 


Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, le conseil des ministres 
du mercredi 12 décembre ἃ 
approuvé les promotions et nomi- 
nations suivantes dans les armées : 

Φ Terre. — Est élevé au rang et à 
l'appellation de général de corps 
d'armée, le général de division 
Mary-Jean Voinot. 

Est nommé sous-chef d’état-ma- 
jor des armées, le général de bri- 
gade Jean-Claude Delissnyder. 

Φ Armement, — Sont promus : 
ingénieur général de première 
classe, les ingénieurs généraux de 
deuxième classe Louis Fouesnant 
et Michel Thévenin; ingénieur 
général de deuxième classe, les 
ingénieurs en chef Jacques Frays- 
sac et Salim Benkheïri. 

e Contrèle général des armées. 
— Sont promus contrôleur général 
des armées, les contrôleurs des 
armées Etienne Bosquillon de Jen- 
lis, Francis Chompret et Elisabeth 
Chaussois. 


fet, est, sur sa demande, admis à 
faire valoir sas droits à la retraite. 

Sur proposition du ministre des 
départements et territoires d'ou- 
tre-mer. porte-parola du gouver- 
nement, M Martine Uimann, 
conseiller référendaire à la Cour 
des comptes, est nommés direc- 
teur des affaires politiques, admi- 
aistratives et financières de l'ou- 
tre-mer. 


De l’art de faire du neuf avec du 
vicux. En présentant, mercredi 
12 décembre devant le conseil des 
ministres, une communication sur 
les zones d'éducation prioritaires 
(ΖΕΡ), M. Lionel Jospin, ministre 
de l'éducation, a fait la synthèse de 
l'ensemble des mesures annoncées 
depuis dix-huit mois. 

Les ZEP, qui permettent aux éta- 
blissements scolaires des secteurs 
défavorisés de bénéficier de 
moyens supplémentaires, prennent 
une importance particulière en 
période d’après crise lycéenne et de 
réhabilitation des quartiers en dif- 
ficulté. En mettant l'accent sur 
l'action menée dans les ZEP, le 
ministère de l'éducation nationale 
montre, comme l’a expliqué 
M. Jospin, qu'il ὦ contribue à la 
mise en œuvre des orientations défi- 
aies par le Président de la Républi. 

que pour une concentration des 
᾿ efforts de l'Etat dans ces agglomé- 
! rations et, en particulier, dans les 
| 400 quartiers prioritaires ν. 
ï Les mesures annoncées par le 
1 ministre de l'éducation sont, pour 
| l'essentiel, déjà connues ou mises 
! en œuvre, Pour les trois années à 
Î venir, les cjons se concentreront 
! sur une mobilisation accrue des 
: partenaires locaux, sur la forma. 
\ ‘tion initiale et continue des person- 
] nels et sur la mise vn œuvre de 

mesures destinées à accroître l'at- 
| trait des pustes d'enseignants dans 
1 ces zones, comme la stabilité de 
| Leurs équipes», ἃ déclaré M. Jos- 
| pin. Les perspectives d'améliora- 
1 tion de carrière des enseignants en 
J'ZEP (indemnités, barèmes de 
1 mutabon ct de promotion revalori- 
! 565), évoquées lors du séminaire 
1 gouvernemental sur {a politique 


à 


La préparation du vingt-septième congrès | du FC 
Les «reconstracteurs » veulent «rassembler 
toute la mouvance communiste dans une maison commune» 


Les communistes « reconstruc- 
teurs» sont de plus en plus scepti- 
ques sur les chances de succès de 
M. Charics Fiterman et de ses amis 
«refondateurs ». Estimant que le 
vingt-septième congrès du PCF 
rest entaché d'illègitimité au 
-départ» ct que toute tentative de 
rénovation menée de l'intérieur du 
parti est vouée à l'échec, ils ont 
annoncé, mercredi 12 décembre, 
‘qu’ils allaient, de leur côté, «οἱ 
ger une réflexion pour rassembler 
‘toute la mouvance communiste, 
adhérents ou non, dans une maison 
commune ». | 

«il ne s'agit plus aujourd'hui de 
reconstruire, mais de du nou- 
veau. Il ne faut pas perdre tous ces 
honunes de culture communiste qui 
ont quitté le parti où vont le quitter 
après le congrès», a notamment 
déclaré M. Claude Poperen, ancien 
‘membre du bureau politique du 
PCF, au cours d'une conférence de 
presse, 


Le collectif national des 


LIMOGES 
de notre correspondant 


La soction communiste de Saint- 
Junien, la plus importante des dix 
que compte le département de La 

aute-Vienne, ἃ rejeté le projet de 
résolution toire au congrès. 
Sur soixante-dcux délégués des cel- 
lules présents à la con de sec- 
tion, quarante-cinq ont voté contre Le 


uinze pour: il y a cu deux 

αν μΑ εμς Mai πο; la section 

a décidé de nc pas envoyer de délé- 

ion à fa fédérale de la 

paue- Vienne ui doit LR sai à 

[ΠΟΙ weck-eni ain cn 
présciee de M. Roland Foy. 


Cette décision est motivée, selon 
un militant, par l'opinion selon 
laquelle «/e core "πὲ reflétera de 
toute façon pas l'opinion majoritaire 
des communistes». Cette prise de 
position pése d'autant. plus fort dans 
la vie régionale que Saint-Junien est 
au Limousin cc qu'Ivry ou Saint-De- 
is sont à la région parisienne : le 
bastion rouge» depuis Le congrès de 

ours. ἐ 


Dans le reste du département, la 
base militante Ὡς s’est pas mobilisée. 
La crise ct la «normalisation» de la 
fédération, voilà trois ans, ont laissé 
des divisions durables qui se tradui- 
sent aujourd'hui par une désaffection 
profonde. Dans la section «basse 
marche», au nord du département, 
par exemple, dont trois des six can- 


urbaine organisé le 7 décembre, 
n'ont pas été précisées, En atten- 
dant le rapport sur l'attrait des 
postes difficiles que le directeur 
&énéral de la fonction publique 
doit remettre à la mi-janvier, l'édu- 
cation nationale se contente .de 
confirmer l'existence des x indem. 
nitès de sujétion spéciale », accor- 
décs au printemps 1989 et redéfi- 
nies en octobre dernier. 

Pour encourager les enseignants 
qui exercent en ZEP, une prime de 
2 000 francs leur sera remise cette 
année, avant de passer à 
4100 Francs en 1991 εἰ 
6 200 francs en 1992. D'autre part, 
M. Jospin a expliqué que «des for- 
mations de niveau élevé seront: 
mises en place dans ces zones dès la 
rentrée 1991, telles que des classes 
préparatoires aux grandes écoles, 
des sections de baccalauréat profés- 
sionnel et des sections de techni- 
ciens supérieurs », ᾿ 

L'ouverture de « filières promo- 
tionnelles », telles que des bacs 
fessionnels ou BTS, avait déja été 
proposée par M. Jospin lors d’un 
comité interministériel le 31 jan- 
vier 1990. - 


Une évaluation des actions et 
des résultats devrait être menée à 
l'issue des trois ans à venir. Dans 
l'immédiat, {a chose {a plus nou- 
velle semble être l'actualisation de 
la carte des 544 ZEP qui = 
paient, à la rentrée 1990, 
5 396 écoles, 719 collèges et 
160 lycées, soit 11,4 % de La popu- 
lation scolaire. Les établissements 
de ces zones bénéficient de 3 070 
emplois supplémentaires, soit près 
de 1200 emplois de plus que l'an- 
née dernière, 

R.R. 


«reconstructeurs» se réunira, 
dimanche-16 décembre, pour déci- 
der de la forme à donner à cette 
nouvelle structure. 
«il ne s'agit 
a tenu 
Damette, ancien: membre du 
comité central. « Nous appelons les 
communistes qui ont le sentiment 
qu'ils peuvent encore faire quelque 
chose à l'intérieur du parti à y 
fer», a-t-il dit, en ajoutant que la 


d'une scission », 


direction actuelle-du PCF conduit . 


le courant anticapitaliste français 
« dans une impasse ». ᾿ 


« Une page 
se tourne» 


M. Marcel Rigout, ancien minis- 
tre si enston professionnelle, 
a soubaité que ce courant 
siste partie aux «états né. 
raux» de [a gauche. annoncés 
en 1991 à l'initiative du PS, «si 
tout le monde y va à part entière, 


tons qui la composent ont .un 
conseiller général communiste, il n’y 
a eu que dix participants à la'confé- 
rence préparatoire; à Limoges-Est (la 
moitié de l'agglomération dont [05 
quartiers les plus populaires), qua- 
rante-huit participants ; à la section 
du «pays arédien» (les cinq cantons 
du sud du département, la section de 
M. Marcel Rigout), vingt-sept. 

Ce n’est pas que les responsables 
départementaux aient barré [α route 
de la conférence fédérale aux 
«reconstructeurs» ; au contraire, ils 
ont souvent proposé des armistices, 
et plusieurs «dissidents» se sont vu 


BIBLIOGRAPHIE .… 


Un nouveau ivre signé «Jean fabien» τ Ἶ 
«vraï-faux » contestataire - 


Le 


Sous le pseudonyme de « Jean 
Fabien» étaicnt parus, ‘on 1984 
et 1985, deux livres produisant des 
documents inédits sur les relations 
du PCF avec le mouvement com- 
muniste iaternational dans les 
anhées.60 et 70 (1). Ces documents 
provenaient de notes prises. par 
Jean Kanapa, ancien responsable 


de la politique extérieure du Parti . 


communiste, ‘ décédé en 
septembre 1978, et dont les enfants 
avaient, d'ailleurs, engagé unc 
action contre l'éditeur Olivier 
Orban, lui reprochant la publica- 
tion de textes: dont ils revendi-. 
quaïicnt la propriété. ᾿ 


* Signé « Jean Fabien», un roi- 
sième livre, es Nouveaux Secrets 
des communistes, bénéficie d'unc 
promotion qui s'est appuyée, 
comme en décembre 1984, sur 
l'apparition à la télévision, le 
28 novembre dernier, d'un «porte- 
‘parole» masqué, Cette fois, l'ori-. 
ginc des documents publiés, qui 
rapportent aucune révélation, πὸ 
peut être située, IE s'agit, de la 
transcription des entreriens que 


M. Gorges Marchais οἱ une délé- ᾿ 


gation du PCF avaient eus à Mos- 
cou, en janvier 1980, avec Leonid 
Brejnev et les responsables soviëti- 

ues des relations avec Îles «partis 


rères»; de celle d’une conversa- . 


tion de septembre 1989 entre un 
membre du comité'central dù PC' 


soviétique, M. Vladimir Ivachko, - 
hui numéro deux du parti, . 


aujou: 
εἰ M. Egon Krenz, alors dauphin 
de M. Erich Honccker, auquel il 
allait succéder à la tête du parti 


cst-allemand : enfin, du texte de. 


l'intervention de M. Charlcs Fiter- 
PCF le 12 Févricr-derniér. ‘. .. 


En outre, ces documents sont 


accompagnés d'anccdotes et de. 


considérations sur l'évolution des 
PC et sur [a politique. de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, ainsi que 
d’une affirmation : « Un ancien 


ininistre communiste du gouverné 1 


ment Mauroy» serait «entré en 
contacts, cn mai dernier, avec 
T'ambassade d'Union soviétique ἃ 
Paris et l'aurait informée que un 
dispositif d'importance {était) mis 
en plèce pour mener la lutte contre 
la tendance Marchaïs ».. Dans un 
entretien publié par Paris-Mach, 
l'autcur anonyme a ajouté que 
« l'ancien minisire communiste eh 


‘abien ». 


. L'anonymat perract toutes Îes | 
allégations, d'autant moins vérifin- 


22 


à affirmer M. Félix . 


«st 


nm 


question participe au groupe - 


sur des’ thèmes déterminés en com- 
mun v, mais pas s'il s'agit d'aun 
rassemblement saiellitaire autour 
du PS». ᾿ ᾿ 
Les .«réconstructeurs» out 
ajouté qu'ils-ne'se sentent «pas 
engagés par les décisions que pren- 
dra un congrès, ni représentatif ni 
démocratique: de style brejnévien, 
d'un parti qui. perd toute crédibi- 
lité». « Le PCF est le dernier PC 
ἢ à refuser de se transfor- 
mer, y compris après celui de l'Al ἢ 
banie », a estimé M. Poperen. 


M. Rigont a émis des réserves 
Sur les chiffres des votes dans {es 
sections et Les fédérations avancés 
par la direction du PCF et 
M: Dameitte a précisé, au passage, 
que la cellule de la Foronns à 
laquellé' appartient ἃ décidé de se 
dissoudre. « Cet dissolution, at-il 
dit, ἐφ le signe qu'une page est en 


train dé $e tourner. à 


La plus importante section de Haute-Vienne 
opte pour l'absentéisme 


remettre ces dernières semaines les 


cartes d'adhésion 1990 qu'ils récla- ὦ 


vmuaient en vain depuis le début de : 
l'année. Ce sont les ‘« reconstruc-- 
teurs» qui, par un absentéisme mas- 
sif, entendent faire La preuve de la 
aon-représentativité de la direction 
fédérale mise en.place voilà trois aris 
par M. Pierre Blotin, envoyé en 
Haute-Vienne par le bureau politi- 
que. Les-élus du département, parmi 
lesquels onze conseillers généraux et 
quatre conseillers régionaux, boude- 
ront massivement les travaux de La - 
᾿ GEORGES CHATAIN 


bles que personne, en ‘fait, n'en : 
répond. L'interlocutéur que nous 
avions interrogé il y ἃ cinq ans, 
ancien collaborateur du comité 
central du PCF (le Monde du : 
26 septembre 1985), se présente 
toujours, en cffct, ‘aujourd'hui, 
comme le porte-parole d’on: 
«groupe » invisible et se refuse à Ὁ 
toute précision sur la composition 
de celui-ci où sur ses nouvelles 
sources d’information. La lecture 


-du livre dünne à penser que,-sous 


couvert d'attaquer M. Marchais, 
l'auteur ou les auteurs fournissent 
unc panoplie d'arguments destinés 
ἁ conforter les conservateurs. .… “ἢ 


La position des-contéstätaires du 
PCF.- qui disposent de moyens 
d'appréciation internes ‘sur cette 


. opération ct qui constatent que le 


secrétaire général ἃ Contribué à son 


.fètentissement par une "longue 


déclaration indignée, Le 29 novem-" 
bre - tient cn une phrase ironique :. ° 
vous : connaissez -ἀ Jean 
Fabien », nous a déclaré l'un d'en- 
tre eux, dites-lui que M. Marchals 
veut fe rencontrer pour ἰδ remercier 


de ses services. » ᾿ a 


Kremlii:PCF; conversations 
“es novembre 1984: ἴα Guerre 


τ des camarades, en septembre 1985, tous 


deux aux éditions Olivicr Orban. 
Les ‘Nouveaux ‘Secrets des 
communistes, de Jéan Fabien, 


man devant le comité central-du “Albin Michal,:196 ΡῈ 888. -. 


τ Démissiou du maire socialiste de 
Vitrolles. - M. Jean-Iacques 
Anglade, maire PS de Vitrolles 
(Bouches-du-Rhône), a annonce, 


| mercredi 12 décembre, sa démis- 


sion de son mandat municipal, à 


. Fissue d’un conflit l'opposant 
dépuis quelques jours. aux six 


conseillers communistes de la 
muicipalité. Vendredi 30 novem- 
bre, une échauffourée avait opposé ‘ 
des élus communistes et le premier 
adjoint socialiste, M. Marc Grand. 


Mardi, M. Anglade avait retiré ἱες Ὁ 


délégations de quatre.des six élus 
communistes en arguant d°.«agres- 
sions perpêirées » contre iui-même 
«holamiment 

groupe des’ élus 


communiste, 
.Fürolles ». DEEE 5 αἰ 


6. 


de président du. ᾿ς 


ΠΣ 


‘+ 


“5 Au cours d’une visite en Bretagne 
M. Chirac dresse un bilan « dramatique » 


de l'état du pays : 


Iny a, en Francs, ni crise de 
société, ni contestation des 
valeurs de cette société, ni crise 
des institutions, mais, en 
Een re de l'Etat : c’est 

Substance le message qu'a 
délivré M. Jacques Chirass sn 
credi 12 décembre, à Loudéac 
{Côtes-d'Armor}, devant environ 
mille deux cents personnes. 


LOUDÉAC {Côtes-d'Armor 
de notre envoyé spécial 


IT y a crise de l'Etat, selon M. Chi- 
τὰς, parce que l'Etat est devenu 
socialiste ct partisan, que le prési- 
dent de la République ct le premier 
ministre se livrent à des ὦ querelles 

ues el misérables » et que cela 


conduit à « l'Immobilisme ». M. Chi- : 


τας en veut pour preuve le chômage, 
que le gouvernement ne parvient 
pas à maîtriser, les bas salaires, le 
logement social qui dépérit, la pau- 
vreté qui s'accroît, l'agriculture 
«sabotée à Bruxelles par des techno- 
crates irresponsables et incompé- 
fents» ainsi que par M. Jacques 
Delors « qui se prend pour un chef 
d'Etat», l'économie «qui se 
dégrade » car, «convne toujours avec 
les socialistes, les choses commencent 
dans l'euphorie et se terminent dans 
le désastres, les coups portés à la 
« morale » par un gouvernement 
«qui utilise la police, le fisc ou la 
justice pour protéger les siens ou 
pour nuire à ses adversaires ». 

Selon fui, l'éducation nationale 
mériterait un audit, des « états géné- 
rex» calqués sur Le modèle de ceux 
que ke gouvernement de M. Chirac 
avait consacrés à la Sécurité sociale, 


puis, enfin, un projet de loi soumis à 


Biarritz 


référendum. Dans ce concert de cri- 
tiques, l'immigration et l'insécurité 
- que le lent du RPR ne relie 
pas l'une à l'autre dans son discours 
public — méritent un traitement par- 
ticulier, 

Comme s'il était revenu quelques 


années en arrière, M. irac ἃ 


dressé un bilan «dramatique» de α΄. 


situation et de l’action socia- 
listes en ces domaines. 
L’iomigration non contrôlée par 
le gouvernement, selon lui, «rejette 
nos concitoyens vers les extrêmes, 
alimentant et développant dans notre 
pays des sentiments de racisme qui 
sont à l'opposé de sa vocation ». Ce 
phénomène, ajoute-t-il, «porte 
atteinte à la sécurité, à la dignité, à 
la sérénité nationales, d'autent 
qu'une «vaguex nouvelle venue de 
l'Est pourrait «submerger la 
France » et risquerait d’'« de 
Porter la pert: chez nous». 


Vœa 
de fin d'année 


M. Chirac demande donc l'abro- 
gation de la loi Joxe, le rétablisse- 
ment de la loi Pasqua-Pandraud sur 
le pue aux ait " pouhaite 
que .le regroupement familial soit 
réservé à «des cas d'exception», que 
le droit d'asile soit révisé, que l'on 
distingue entre les avantages sociaux 
«liés à la dignité de la personne 
humaine» ev'ceux qui ἐγήδετοι de 
pompe aspirante» pour 
que.soit élaboré enfin nn nouveau 
code de La nationalité, ΤΌΣ 

Μ. Chirac équilibre son discours 
réaffirmant sa volonté d'aider les 
pays pauvres et ceux de l'Est, afin 
que leurs ressortissants puissent 
trouver du travail chez eux. « Nous 
promettons la lune aux immigrés et 


droite contre droite 


* Snite de là première page 


Député de Biarritz, député euro- 
péen, ancien ministre de Jacques 
Chirac, membre du burcau politi- 
que de l'UPF, mais surtout fille du 
maire de Biarritz, M Alliot-Marie 
a rejoint en 1989 l'équipe munici- 
pale, afin - dit-on dans toute [a 
ville, excepté chez les Marie — de 
préparer la succession d’un homme 
déjà âgé de soixante-treize ans. 


Trois mots ἃ l'intention de 
Didier Borotra, coupable d'avoir 
une nouvelle fois, dans Sud-Ouest, 
exprimé son désaccord avec deux 
projets proposés par le maire : le 
remplacement, face à la grande 
plage. du vieux casino par un 
hôtel-casino quatre étoiles et 
l'aménagement, sur 235 hectares 
autour du château d'Ilbarritz et le 
long de Ia côte, d'un golf, de huit 
hôtels et d'une très importante 
infrastructure résidenticlle. Au 


Relance du Mouvement 
ΜΈΘΗΝ ee Le 

solidarité-participation 
Le Mouvement solidarité-parti- 
cipation (MSP), qui avait pris la 
succession du Mouvement pour le 
socialisme par la participation 
fondé en 1967 par M. Philippe 
Dechartre, ancien ministre, relance 
son action pour devenir « l'agita- 
teur d'dées et le laboratoire de pro- 
jets et d'expériences de progrès 
“social au sein de l'oppasition ». 

coupant à l'origine des gaul- 
desde gauche soutenant l'action 
de M, Chirac après que celui-ci eut 
fondé le RPR, le MSP veut être 
aujourd'hui « {a conscience gaul- 
liste du RPR» car, au moment où 
«les communistes sonr balayès, il 
serait dangervux de laisser aux 
soviaux-démocrates, qui furent 
longtemps leurs alliés, le soin de 
s'adresser seuls au monde du 1ra- 
vain. 

το le MSP (1), au 

duos éonseil national du 
ἢ décembre, a élu à sa présidence 
M. Paul Violet, conseiller RPR de 
Paris, adjoint au maire de la capi- 
tale, vice-président du conseil 
régionul Ile-de-France et membre 
du conseil national du RPR 
depuis 1981, M. Violet qui succède 
à M. Bernard Bertry. devenu prési- 
dent du comité politique, est né 
en 199 οἱ ἃ publié en 1990, chez 
Albin Michel, les Faux-semblants 
de La méthode Rocard. ÉE 


ΒΡ 11. rue de Solft- 
Siège du MSP : 1, 
mr) Paris TA : 43-55-0354. 


nom de. ln «déontologie s et de la 
« loyauré», Michèle Alliot-Marie 
condamne «les attitudes de faux- 
LA A ae de 
magouilles politiciennes et d'oppor- 
tunisme préélectoral ». Avant de 
conclure : « Si M. Borotra veut 
continuer à agir de la sorte et ‘s'il 
veut rester honnête avec lui-même, 
il lui reste une chose à faire: 
démissionner. » 


Pour Didier Borotre, la limite 
st dépassée, « Cette ville n'est la 
proprièté ni d’un homme ni d'une 
famille, réplique-t-il. La démocra- 
tie, c'est le débat public, non le dik- 
tat de clans. » Et, lors du conseil 
municipal du 26 actabre, il joint 
ses voix à celles des élus d'opposi- 
tion pour rejeter en bloc toutes les 
propositions à l'ordre du jour. 
Depuis, deux autres conseils ont eu 
licu. Chaque fois, dix-huit voix se 
sont opposées aux dix-sept fidèles 
du maire. Les rebelles ont déjà 


Le Club de PHorloge 
, 
veut «régler 
ñ 
le problème 
de l'immigration » 

M. Henry de Lesquen, président 
du Club de l'Horloge, a présenté, 
mercredi 12 décembre, un ensem- 
ble de sept mesures destinées à 
« régler le problème de l'immigra- 
sion » qui s'inscrivent dans le cadre 
d’une politique de retour dans leur 
pays d'origine de tous les étrangers 
n’appartenant pas à la Commu- 
nauté européenne, « sur la durée 
d'une législature, soit cinq cent 
mille par anx. 

La principale mesure proposée 
par le Club de l'Horloge est l'abro- 
gation de la carte de séjour ct de 
travail de dix ans renouvelable de 
plein droit, abrogation accompa- 
gnée de la mise en place d’une 
« procédure expéditive» d'expul- 
sion et de la légalisation des 
contrôles d'identité dans les lieux 
publics. M. de Lesquen a égale- 
ment proposé de « réserver les allo- 
cations familiales aux Français », 
de « réformer le code de la nationa- 
tiré» et de « supprimer le droit au 
regroupement familial ». ὃ 

Le président du Club de l'Hor- 
loge a indiqué que depuis 1986 le 
RPR et F'UDF se sont ralliés « au 
mythe de l'intégration», qualifiée 
de politique «utopique », sous la 
pression « du lobby de l'immigra- 
tions. . 


. subitement pris conscience qu’elles 


pour l'instant de remettre sa : 
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nous leur donnons Montfermeil et 
Argenteuil», dit-il Quant à l'insécu- 
rité, M. Chirac en rend responsables 
MM. Mitterrand et Rocard : « Ceux 
qui nous gouvernent, affirme-t-il, 
parlent des droits de l'homme avec 
des trémolos dans la voix, alors que 


accorde d&jà beaucoup au terri- 
toire. Elles ont aussi insisté sur la 
nécessité d'ouvrir, en matière de 
formation et d’emploi, des pers- 
pectives positives aux jeunes du 
territoire, et le premier ministre 
a abondé en ce sens en évoquant 


La délégation du Front de 
libération nationale kanak 
socialiste {FLNKS}, qui parti- 
cipe depuis le début de la 
semaine aux réunions sur la 
situation en Nouvelle-Calédo- 


des droits les plus élémentaires chez | S\ FA HET . 
nous sont bafoués.» HS a À t penreil la apres quartiers défavo 
décai loba- ri lomération - 
Une seule touche de couleur dans mbre, «un bilan gl méa : « Ce qui s'est passé récem. 


Jement positif » de la mise en 
œuvre des accords de Mati- 
gnon. Le président de l'Union 
Calédonienne, principale com- 
posante du mouvement indé- 
pendantiste, M. François Un schéma directeur de la lor- 
Burck, s'est toutefois demandé mation professionnelle sera éta- 
s'il n'y avait pas, parfois, «de Ὁ; «pour définir les objectifs et 
la part du gouvernement, une les niveaux de formation nèces- 
perte de mémoire» sur cer-  S2ires en fonction des perspectives 
taines questions, I} a cité ἐροποπιίσμες » et pour « associer 


plus étroïtement la formation et 
notamment le problème du emploi», afin de v donner une 
financement des collèges at deuxième chance à ceux qui on! 
fait allusion aux décrets atten- éré exclus, à un moment ou un 
dus sur la composition du autre, du système scolaire ». 
corps électoral du territoire. 

Le première réunion du comité 
de suivi des accords de Matignon 
sur l’avenir de la Nouvelle-Calé- 
donie, en 1989, avait été essen- 
tiellement consacrée aux ques- 
tions politiques. La deuxième, 
lundi 10 et mardi 11 décembre, a 


ce tableau sinistre : l'union de l'op- 
position, qui, paraît-il, ne va pas si 
mal. M. Chirac affirme que, pour 
l'instant, c'est-à-dire pour l'immé- 
diat, le RPR et l'UDF sont d'accord 
sur la construction européenne et 
qu’il sera toujours temps de discu- 
ter, dans quelques années, sur teur 
vision à long terme, pour peu qu’il y 
ait encore matière à débat. Quant 
aux «primaires» destinées à dési- 
.gner un candidat unique ἃ l'élection 
présidentielle, qui font problème 
depuis que M. Giscard d'Estaing a 


ment dans les banlieues de 
métropole m'incite à vous dire : 
ne perdons pas de temps, n'atten- 
dez pas que ces phénomènes vous 
rattrapent !» 


seraient techniquement impossibles 
à mettre en œuvre si M. Mitterrand 
mourait en cours de mandat, le pré- 
sident du RPR propose qu'un 
comité composé de neuf «sages» 
s'occupe, dans cette funeste hypo- 
thèse, de découvrir la recette qui 
permettrait de les organiser en un 
tournemain. 

Emporté par son élan et par l'al- 


Le «non» 
de M. Rocard 


Il s'agit aussi, parallèlement, 
d'étendre à l'ensemble du terri- 
toire et à toutes les communautés 
les premières mesures prises 


ὦ ῖ j dre aux besoins de 

légresse des fêtes de fin d'année, il a | té dominée par le traitement des Pour répondr ῃ 
À |affaires éco: et sociales. logement social, y compris en 
conclu son propos par le vœu sui- mn pee ἐροςὶ 5  miiou tribal, en faveur des 


Signe révélateur de l'évolution 
des esprits : le ministre des 
DOM-TOM, M. Louis Le Pensec, 
sæ souvient bien d’avoir entendu 
le mot « indépendance » dans le 


vant : « Que tous les responsables de 
l'opposition prennent une forte 
consclence -- el que ce soit la révéla- 
tion de cette nuit de Noël - que la 
désunion apporte toujours la fai- 


Canaques disposant de faibles 
revenus. Des experts vont tenter 
de mettre au point des méca- 
nismes de financement perticu- 
liers. 


blesse et le malheur.» propos liminaire du chef de la Ê 
: Ἢ FLNKS, M. Paul Mais, dès qu'il s’agit de l’ave- 
JEAN-YVES LHOMEAU Eee -ene A de l'avoir εἰν de la Nouvelle-Calédonie, la 

τ réeatendu au cours des autres politique ἐν μὸν Rs re 

ji ernard Mari. - | séances de travail... Les indépen- Michel Rocard ἃ été amené 
rte Marie ses déléga dantistes calédoniens, comme ἃ mettre les choses an point en 


tions et renouvelleront, la pro- 
chaîne fois, les bureaux de trois 
organismes importants, dont le 
SLAZIM, le syndicat intercommu- 
ὯΔ] de l'aménagement de la 
zone d'Hbarritz. « On va dépouiller . 
la marguerite, sourit Jean-Claude 


leurs adversaires politiques, don- réponse à l'insistance courtoise 


nent aujourd’hui la priorité aux 
affaires courantes. 
Les deux délégations du 


FLNKS et du RPCR ont fait.cho- 
rus, notamment, pour demander 


Ge de loue e Aberemies Le voi | que les sommes dues à DÉS par 
sera nu. I n'aura plus que l'appa- | \e.territoire au titre de la té 
rence du pouvoir. » les revenüs tirés de l’exploita- 


tion du nickel soient réinvesties 
sur place par le canal d’un fonds 
de réinvestissement. M. Michel 
Rocard a accepté l'ouverture, dès 
le 13 décembre, d’une négocia- 
tion sur ce point (qui « pèse » 
actuellement 166 millions de 
francs), en disant qu'il s'agissait 
de sa part d'une « concession très 
importante», qui devait être 
«comprise comme une volonté 
réaffirmée de l'Etat de donner à 
la Nouvelle-Calédonie des atouts 
supplémentaires pour favoriser 
son développement ». 

Ce nouveau geste confirme, en 
effet, que le premier ministre ne 


«La haine 
du maire... » 


Formée d'indépendantistes, de 
socialistes, de centristes et autres 
divers droite, la « coalition des con- 
tre» laisse réveur Bernard Marie. 
Dans son bureau avec vue sur la 
mer, où trônent les affiches électo- 
rales de sa fille, il lâche, en sac- 
cade : « Sur le casino, ils avaient 
tous des avis différenis. Et le reste 
c'est pareil, La seule chose qui les 
réunit, c'est la haine du maire.» Ce 

ue reconnaît volontiers Jean- 
laude Abeberry, soucieux de « ne 


surtout pas aborder la phase deux. |‘vèut pas apparaître chiche, 
Si Marie est encore debout et qu'on | même si le budget de la nation 
cherche à prévoir, on est foutu. On 


va se γ dessus. » I] ne prévoit 
pas, ἔζη annonce déjà sa préfé- 
rence pour « des listes séparées au 
premier tour ». 


Car on en est (À. Le maire refuse 


démission — «J'ai d'autres choses 


plus importantes à faire », - mais Edité par la SARL le ᾿ ΜΗ ἢ 
l'envisage de nouvelles élections par Monde Reproduction interdite de tout article, 

Sen mer ou avril, après le bud- arrily bete) sauf accord avec l'administration 

get». La coalition de-circonstance κερὶ ne ἃ comp du 

devrait se transformer alors en | τὰ : 

alliance électorale. Le chef de file Cain ΓΗ͂Ν 
. socialiste, Michel Gimon, appelle Principaux associés de ln société : 

déjà à « je ceux qui ont de Société civile 

vrais ges Fo un Pre er Eh d « Les rédacteurs du Monde ». 

que celui e politique natio- ass Α 

male qui nous écorche, » Sans hési- à Épurenes «Μὲ» 

ter, il propose «une liste commune da Tenieurs du ΚΌΦῊ 

εἰ ke . On va faire ris 

{ès le premier tour. va fatre rire Le Mond fs 


les gens avec des listes séparées qui 
Jusionneront ensuite ». 

Presque aussi clair, Didier Boro- 
tra souhaite œsortir des clivages 
politiques » er, s'il estime «hors de 
question qu'il y ait une liste 
UDF-PS », c'est pour ajouter aus- 
sitôt : « Mais une liste apolitique 
d'union, oui.» Une union qui 
devrait même, selon lui, «séduire 


M. André Fontaine, gérant. 
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Le suivi des accords de Matignon 
La restriction du corps électoral en Nouvelle-Calédonie 
ne s’appliquera qu'au référendum de 1998 


des délégués du FLNKS, qui 
réclament, depuis la signature 
des accords de Matignon, que la 
restriction du corps électoral, 
retenue dans la loi référendaire 
du 9 novembre 1988 pour le réfé- 


-rendum d’autodétermination 


de 1998 ({e Monde du 11 décem- 
bre), s'applique à toutes les 
échéances électorales à venir, et 
notamment aux prochaines élec- 
tions provinciales, prévues 
en 1995. 

Le premier ministre a claire- 
ment répondu par la négative, en 
tenant compte de l'avis exprimé 
à ce sujet par le Conseil d'Etat. Il 
a rappelé que * /a Constiturion de 
da République ne permet pas de 
restreindre le corps électoral pour 
d'autres scrutins que le scrutin 
d'autodétermination de 1998 ». 
Cette prise de position figure au 
relevé des décisions du «comité 
de suivi » arrêté en concertation 
avec les deux délégations. Le pré- 
sident du FLNKS n'en a pas fait 
tout un plat, mais il a néanmoins 
estimé que celte vision des 
choses n'était «a pas conforme à 
l'esprit des accords ». 

Cette réflexion de M. Néaou- 
tyine ne saurait être tenue pour 
négligeable, car la composition 
du corps électoral a toujours été 
us sujet explosif en Nouvelle-Ca- 
lédonie, où l'évocation de la 
Constitution n’a jamais vraiment 
convaincu les Canaques. Chaque 
fois qu'un représentant de la 
République française se référait 
devant lui à la Constitution, 
Jean-Marie Tjibaou avait cou- 
tume de répliquer, en souriant : 
« Ên vertu de quel article de voire 
Constitution votre pays a-t-il pris 
possession du mien en 1853?» 

ALAIN ROLLAT 


…. …  EditéparlaSARL/e Monde ., ᾿ 
Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 


Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), 
Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) 


Directeur de Ja rédaction : Daniel Vernet 
Administrateurs délégués : Antoine Griset, Nelly Pierret 


Rédacteurs en chef : Bruno Frappat, Jacques Amalric, 
Jean-Marie Colombani, Philippe Herreman, Robert Soté 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
15, RUE FALGUIÈRE, 75601 PARIS CEDEX 15 


Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 40-65-25-99 ; Telex 206 806 F 


ADMINISTRATION : 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
γι. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1} 49-60-30-10 ; Tolex 261311 F MONOSIR 


Tél. : (1} 40-66-25-25 


μεν τ Ύ το) 
ISSN : 0395-2037 


14 Le Monde e Vendredi 14 décembre 1990 ὁ 


δ 


15 Le coup de poing de M. Bambuck | 


- La pollution aux 


Gilles Boulouque, un magistrat dans la tourmente 


ays-Bas et en Allemagne 


OCIÉTÉ/CULTURE 


2 Ὁ... 5 A τὰ, ΚΑ 4 5 δ, Αἰ Ντος).--..-.......“οὦὖὉυ΄ αὕοᾧΔΦΠΠΠΦΠρ΄΄[ρ[ρ' 


15 Tremblement de terre en Sicile 
16 Cinéma : les gens de Leningrad 


SECTION B 


16 Des « Noces » temies à la Bastille 
17 Le palmarès des grands prix nationaux 


Le suicide d’un juge d'instruction chargé des affaires de terrorisme 


Polémique entre 
M. Longuet et M. Arpaillange 


C'était au mois de novembre 


ur; Ge Badge, mare Ge δὲ, M mom ut 
ω ἢ “hate juge Boulouque, Déjà, ses proches 
de grande instance de Paris où ἢ avaient laissé entendre que, très fra- 


était chargé des dossiers de ter- gilisé par les mises en cause dont 1l 
ET 


rorisme, s’est suicidé en se trant 
une balle dans la tête, à son 
domicile du 38° arrondissement 
de Paris, dans la nuit du 13 au 
14 décembre. Le magistrat aurait 
laissé une lettre pour expliquer 
son geste. Selon certains de ses 
proches, M. Boulouque se serait 
récemment plaint d'avoir des pro- 
blèmes d'ordre professionnel, flés 
à des questions d'avancement. 
D'autres, au contraire, font état 
de difficultés d'ordre privé. 

M. Jacques Chirac a rendu 
hommage à la mémoire du 
magistrat : « C'était un homme 
d'une grande intégrité, un juge 
tout à fait remarquable et exem- 
plaire qui a apporté une contribu- 
tion très importente à la lutte 
contre le terrorisme, notamment 


isait l'objer le juge d'instruction 
avait parlé de suicide, Ses proches 
lui avaient conseillé, pendant quel- 
que temps, de se séparer de l'arme 
qui ne le quittait pas et qui faisait 
partie, comme les policiers qui l'es- 
cortaient, pas ἃ pas, des classiques et 
pesantes mesures de protection dont 
ne pouvaient se passer les magistrats 
chargés de l'antiterrorisme, 

M. Boulouque faisair bonne 
figure, sous les caméras et les lam- 
pions de la fête. Mais on le savait 
profondément atteint, blessé, prison- 
nier d'une ambiance, et d'un 
moment. Le dernier avatar qu'il 
venait de subir était son inculpation, 
pour violation du secret de l'instruc- 
tion, sur plainte d'un détenu 
convaincu de faits de terrorisme 
Lui qui, depuis plusieurs années, 
pensait se dévouer corps εἰ âme à 
son travail de juge malgré les dan- 
gers réels et les passions politiques, 
se trouvait une nouvelle fois mis en 


pendant la période où j'étais au avant, et bien contre son gré. 
gouvernement, » , 
à Ξ L'entrée dans la latte 
Élégant, presque gracile, M. Gilles anti iste 


Boulouque, οὐ soir-là, avait gravi les 
marches du palais de justice de 
Paris au côté de son ami Alain Mar- 
saud, substitut au parquet, où il 
était, lui aussi, chargé des affaires de 
terrorisme, Les deux hommes, en 
smoking, se rendaient à la fête fas- 
tueuse organisée, comme chaque 
année, par le barreau de Paris. 


Pourtant, rien au départ n'aurait 
dû faire de Gilles Boulouque une 
«stars de la vie judiciaire Fils 
d'avocat, il se destinait à l'agréga- 
tion de droit, au professorat [nté- 
ressé par le droit international privé. 
il n’était pas particulièrement des- 
tiné à fréquenter les palais de jus- 
tice. Tenté par le concours de 


l'Ecole nationale de La magstrature. 
il s'engugera pourtant dans cette 
voie, alors que son frère Thierry 
choisit, lui. la carrière policière. 
Sorti de l'ENM en 1976, il com- 
mence comme bien des jeunes 
juges, par l'instruction. au tribunal 
d'Evry. 

Est-ce une rencontre avec cette 
foncuon qui compte parrni les plus 
difficiles ? I ne la quittera, en tout 
cas, plus. C'est ensuite Bobigny. où, 
pour la première fois, les médias ont 
l'occasion de parler de lu:. En 
enquétant sur une affaire de ταδὶ 
d'armes entre la Belgique εἰ là 
France, à laquelle seraient mélés des 
réseaux d'extrême drorte, M Bou- 
louque est conduit à inculper en 
1981 le capitaine Paul Barril, alors 
chet adjoint du GIGN ape d'iri- 
tervention de la gendarmerie nat1o- 
nale} 


Nommé à Paris en 1983, il com- 
mence, par La petite porte, à s'occu- 
pe: de dossiers touchant au terro- 
risme {les attentats du groupe 
d'extrême gauche Geéronimo, puis 
les activilés de l'ASALA, l'arméc 
Scrèle arménienne de libération, et, 
en reprenant les dossiers d'une collè- 
gue, les mystérieuses activités d'un 
homme alors inconnu, Georges Ibra- 
him Abdallah, en réalité le chef des 
FARL. les fractions armées révolu- 
tionnaires libanaises. C'est sa vérita- 
ble entrée en luite antiterronste. 
Lorsque l'on décide, en 1986, de 
constituer à Paris unc entité Judt- 
ciatre particulière spécralisée en ce 
domaine. Gilles Boulouque en fait 
tout naturellement partie 


Ils sont cinq juges d'intruction à v 
parucper La section du parquet .la 
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13H25 SUR 


, résume le climat d'alors, et tourne le 
‘rôle, sinon du juge, du moins de la 


:taires, d'avocats et de collègues, 


.de la justice : dans un entretien 
‘accordé, au début de l'été, à l’heb- 


Le, est confiée à M. Alain Marsaud, 
τρις substitut, qui en son ami. 

mm sont des magistrats 
à part, qui vivent, dès lors, dans une 
ambiance à l'italienne, constamment 
protégés, presque séparés par 
essence du reste du palais de justice, 
qui les envie, les critique ou les 
jalouse. Ils sont isolés, particulière- 
son, on les il le le 
MM. Pasqua et Pandraud dont on 
les dit proches. Leurs dossiers sont 
difficiles et, très vite, font l'objet 
d'une guérilla politique. D'autant 
que Paris est cnssnglanté r les 
altentats et que l'on demande alors 
beaucoup à la justice. 

Petit à petit, c'est Gilles Boulou- 
que qui centralise les dossiers des 
terroristes pro-iraniens et des atten- 
tats revendiqués par les CSPPA, 
comités de soutien aux prisonniers 
politiques arabes. Au printemps 
1987, le palais de justice résonne 
des insultes proférées par le tunisien 
Fouad Ali Saleh contre son juge, qui 
le considère comme le principal res- 
ponsable des attentats. Entre les 
deux hommes, la lutte sera sans 
merci Parallèlement, C’est la guerre 
des ambassades entre l'Iran et la 
France, liée à un autre ét: per- 
sonnage, Wahid Gordii, officielle- 
ment interprète de l'ambassade 
d'Iran. 

À la fin du mois de novembre 
1987, Gilles Boulouque entend briè- 
verment Wahid Gocdji, qui ἃ fini par 
accepter de se rendre à sa convoca- 
tion. Le j estimant qu'aucune 
charge ne pèse contre lui, l'homme 
reprend aussitôt le chemin de Téhé- 
ran, La presse brocarde l'attitude du 
magistrat. Un dessin de Plantu, à la 
« une » du Monde du 15 décembre 


justice, en dérision. 

Gilles Boulouque s'estime profon- 
dément atteint. Comme il le Sera un 
an plus tard lorsque Fouad Ali 
Saleh, celui-là même qui le traitait 
de «sale porc et.de sale juifs au 
cours des inte oires, réussit 
l'exploit d'amener à l'inculpation de 
«son» juge, pour violation du secret 
de l'intruction, Gilles Boulouque vit 
cette inculpation comme une 
offense. Il est aussi blessé par les 
commentaires de la presse, qu'il 
finit par poursuivre, tatentant un 
procès en diffamation à Libération 
et au Monde. 


Indépendance 


et raison d'Etat 


Ses amis ne cachent pas alors que 
le juge est fragile. Au procès, seul 
M. Alain Marsaud acceptera de 
venir le soutenir. Que se passe-t-il 
progressivement dans l'esprit du 
Juge d'instruction ? Il n'accepte pas 
que l'on pui que la raison 
d'Etat ait pu intervenir dans ses 
activités juridictionnelles. Π se sent, 
estiment ses proches, bafoué, et lui, 
le juge, transformé en victime. 

Il ne reste pas inerte, et s'il se rap- 
proche de l'Association profession- 
nelle des magistrats, association 
classée à droite, dont il accepte de 
porter les couleurs au cours de 
récentes élections professionnelles, 
c'est à une autre forme d'action qu'il 
entend se dévouer, en fondant, au 
mois de juin 1990, l'Observatoire 
des ibertés. 

Toujours au côté d'Alain Mar- 
saud, qui 8, entre-temps, rejoint 
M. Alain Poher au Sénat, Gilles 
Boulouque, entouré de parlemen- 


entend défendre une certaine idée 


domadaire Valeurs actuelles, il expli- 
quait ainsi que «le citoyen ne se 
reconnait plus dans une justice dons 
il constate la dépendance à {ἢ 
du pouvoir politique ». L'affaire 
Nucci, la loi d'amnistie, consti- 
tuaient, à ses yeux, autant d’accrocs 
inacceptables à l’idée qu'il se faisait 
de la justice. 1 appelait donc ἃ la’ 
vigilance, tout en restant particuliè-. 
rement sourcilleux à l'égard de l'in- 
Éponn des Lan pet re du 
si ue du rquel t 11 aurait 
Voulu que le En t Fit réformé. 

ΠΥ a une quinzaine de jours 
encore, Gilles Boulouque, plein d’al- 
lant et d'enthousiasme, participait à 
une réunion de prestige sur ces 
sujets, au Sénat. amis aujour- 
d'hui ne comprennent plus ce qui l’a 
fait basculer ; « Nous sommes passés 
à côté, nous n'avons pas compris ce 
qui était en train de Jui arriver.» 
Dans son appartement du 18° arron- 
dissement de Paris, après avoir 
passé la soirée avec des amis. alors 
que 58 férmme ct ses deux enfants se. 
trouvaient dans des pièces voisines, 
le juge Gilles Boulouque s'est tiré 
une balle dans la tête. 

AGATHE LOGEART 


Le suicide du juge Boulouque a 
ué une vive polémique entre 
pe rard Longuet οἱ M. Pierre 
Arpaillange. ᾿ 
En apprenant Ja mort du magis- 
trats le président du Pari rép 
cain a déc! sur Europe 
M. Bouiouque avait été «abandonné 


par sa structure el σὰ hiérarchie ». 


« I faut se souvenir aussi que le juge 
est mort inculpé, a pour- 
suivi M. Longuet. Ce magistrat qui, 
s'est dévoué à la luvie contre ἐξ 1err0- 
risme, qui a pris des risques = 
nels, pre lui, pour sa famille, est 
mort inculpè parce que M. Arpail- 
lange, en revenani au pouvoir en 
1988, n'a eu de cesse non pas de le 
perséculer mais en tout cas de régler 
des comptes. » « La dernière décision 
de M. Arpaillange a été de bloquer 
l'avancement de cet homme qui s'est 
baïtu dans cet univers implioyable 
du terrorisme », at-il ajoul 
L'ancien garde des sceaux, 
M. Pierre Arpaillange, a rejeté ces 


‘accusations en déclarant : «J'ai 


voulu faire ἐῶν ρὲ Boulouque 
comme premier juge d'instruction au 
Ἐπ μ᾽ de Paris, εἰ je ne suis abso- 
dument pas celui qui a fair bloquer 
son avancement. » «Je réaffirme 


isie par la chambre criminelle de 
Cour de cassation », νἀ! précisé, 
ajoutant que ὦ Δ΄. Longues qui veut 
perler vrai aurait intérèt à vérifier ses 
informations ». 

5 François Sarda, avocat du juge 
nue tete de l'inculpation de 
celui-ci pour violation du secret de 
l'instruction, ὦ déclaré : Ana 
passionné de la justice, εἰ cansuert 
‘son service dans les plus lourds dos. 
‘siers, il avait êté blessé par des grief 
injustes pour lui-même et par rico- 

et pour les siens. Ces blessures 
continuaient à saigner, Son sourire 
dissimulait mal sa peine. Son geste 
est sans doute venu d'une lente 
révolte intérieure. Εἰ il reçoit un coup 
posthume quand il est évoqué sons 
Jondement des problèmes privés. » 

M. Gcorges Kicjman, ministre 
délégué auprès du garde des sceaux, 
a salué «lv serupule, le sérieux et la 
maitrise considérable des dossiers » 
du juge Boujouque, estimant que 
leur collaboration dans l'affaire 
Georges Ibrahim Abdallah avait été 
«tout à fait fructueuse». M. Robert 
Paudraud, ancien ministre délégué 
chargé de la sécurité du gouvernc- 
ment Chirac a, de san côté, té 
la disparition d” sun modèle de 


d'autre part que je n'ai connu l'af ἰ| .d” κι 
faire de Fo fon du juge Boulou juge» qui «suivait quotidiennement 
1e qu'après la décision de la cham- ses dossiers, heure par heure. Il a διὸ 
Fe accusation de Paris, elle-même un grand serviteur de l'Etat». 
Aux assises des Bouches-du-Rhône 


Le crime d'amour 
d’un grand-père pédagogue 


Parce qu'il pensait que sa 
belle-fille, sur le point de refaire 
sa vie, voulait le séparer de san 
petit-fils, W l'a, le 4 octobre 1988, 
tuée de. deux balles de fusil. 
Crime passionnel d'un grand-père 
modèle? Depuis le 12 décembre, 
Henri Canovas, retraité de l’édu- 
cation nationale, comparaît 
devant la cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône pour assassi- 


nat. 
AÏX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 


uelle idée, quelle image, un 
enfant a-t-il d'un grand-père? Dans 
les replis de la mémoire, on garde 
peui-être Le souvenir d'un bras d'une 
vigueur étonnante, de lunettes d'une 
épaisseur de gros baisers 
qu piquent, de pe parties 
‘échecs ou des leçons de botanique, 
et aussi des billets de banque glissés, 
plus tard, en cachette. Un grand- 


père c'est, comme un supplément de 
vacances et d'affection, le papy 


Ce grand-père idéal, universel, 
Henri Canovas prétend l'être jus- 
qu'à l'excès, c’est-à-dire jusqu'au 
crime. Parce que sa belle-fille ἃ 
tenté, au moment de refaire sa vie, 
d'établir une distance entre son 


pti et lui, il l'a tué, de deux 
de fusil. Mai 


I Mais ce menton qui 
pointe, ce regard d’en haut, ce 
cours doctoral et ire de 
l'homme qui est dans le box des 
accusés de la cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône, à Aix-en-Pro- 


. vence, sont ceux d’un «institæ vieux 


eu, genre piquet — bonnet d'âne -- 

points, d'un bomme qui ne 
cherche pas à comprendre mais à 
faire comprendre. 


Le «papé» perce mal sous le 
le, Henri Cano- 
vas l'a été, toute sa vie profession- 


τ jeun 
pont est occupé par le déve. 


acti 
Henri Canovas devient ainsi le 
cepteur de l'enfant qui, sous sa 
férule, pratique le sport et brille à 
l'école. Le gran nourrit pour 
le petit-fils de hautes ambitions. 


Des témoins diront à [a barre|. 


w'Yvan ne s'en accommode 
Éicilement. Henri Canovas n'en à 
eu conscience. 1 sangiote en 
voquant son altachement pour le 
façon. 
11 explique que l'origine de ce lien 
affe puissant, dévorant, absolu, 
se trouve dans sa culture méditerra- 


Ὁ ΘΝ criminelle, 
pré- |. cour d'assises de Paris Drésidée par 


Maroc, l'homme est un chef de 
tribu, à la manière du vieux Domi- 
nici. Très rigide, presque machiste, 
ce sens de la famille, de l'honneur, 
de ἰδ justice lui et-il de com- 
k qu'a engendrée 
déracinement provoqué par le 
retour dans la métropole? 11 décli- 
nera les principes de ce code jus- 
qu'au crime quand il sentira que 
l'univers qu’il a bâti autour de son 
petit-fils s 
C'est pendant l'été 198$. Myriam 
get en vacances en Espagne avec 
van. L'ami avec lequei elle veut 
refaire sa vie les rejoint, Le père 
d'Yvan, Jean-Yves, s'inquiète de 
cette cohabitation. Son fils pleure 
quand il rappelle au téléphone. Il 
est persuadé que l'enfant est mal- 
traité par l'amant. Au retour du cou- 
ple en France, Jean-Yves s'em- 
porte : il détruit la voiture du 
Compagnon de son ancienne épouse, 
On rumine l'affaire tout le mois 
d'août. 


Le tourment du père devient celui 
du grand-père. Τὶ y a des menaces 
téléphoniques, des pneus crevés, 
deux semaines de tension croissante 
entre les Canovas et Myriam qui 
commence à avoir peur et demande 
MR τ ἀγα 

au terme duquel Henri 
Canovas se persuade qu’on l'a dis- 
crédité aux yeux de son petit-fils, 
qu'on en veut à [a fortune de son 
fils, qu'on se moque de lui. 

Le mardi 4 octobre, Henri Cano- 
vas est à bout. Veut-il simplement 
Π] 


Pour Henri Canovas les deux 


bypothèses ne sont Ἷ 
toires mais complénientatres ἘΠΕ, 


un crime d'amour, ἢ 
méthode εἰ τ at fait rl 
fes puisque « ete 


ne ment jamais ». 
ALAIN GIRAUDO 


D Patrick Volnt ἐχ- 
ait ans de récinsion ee τε τνα 


"M. Maurice Colomb a condam 
: r é, 
mercredi 12 décembre, Patrick 


Jamais été retrouvé et Parri 

s'affirmait ianocent, ne 
a Sirconstanciés effectués au 
: A tions (le Monde du 


néenne. Pour ce pied-noir du |'12 


et 


A 


ἐς 


+ 


An Pays 


“villes du pays, Amsterdam, Ratter- 
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ENVIRONNEMENT 


D πα ὦ τὲ parlementaire 
Le choix des sites de stockage 
des déchets nucléaires est remis 6 


Transparence, réforme des 
statuts de l’ANDRA {Agence 
nationale pour la gestion des 
déchets radiocatifs) et réouver- 
ture du choix des sites de 
stockage des déchets : tais sont 
les principaux points du Tapport, 
rendu public mercredi [2 décem- : 
bre par M. Christian Bataille, 
député PS du Nord, sur la ques- 
tion de « la gestion des déchets 
nucléaires à haute activité», 
rédigé pour l'Office parlemen- 
taire d'évaluation des choix 
scientifiques at ques. . 

On efface tout et on recom- 
miens ἠδ ἴδιο est, omoirement 

Ἢ proposition du rapport 
de M. Christian Bataille, En ee 
après le gouvernement, qui avait 
décidé en février dernier de geler les 
travaux entamés pour la recherche ὦ 
de sites d'enfouissement des déchets 
nucléaires, c’est au four des parle- 
mentaires de donner leur avis sur 
cette question lancinante et explo- 
sive : que faire des combustibles 
icradiés produits par les centrales 
nucléaires ? 

Députés et sénateurs sont una- 
nimes sur un point : la gestion des 
déchets nucléaires, en France, a pris 
un très mauvais départ. Confiée en 
1979 à l'Agence nationale pour les 
gestion des déchets radioactifs 
(ANDRA), un organisme complète- 
ment dépendant du Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA) et de sa 
filiale, la Compagnie générale des 
matières nucléaires (COGEMA), 
cette gestion a d'abord été menée 
dans le secret des bureaux, puis 
imposée sur le terrain à une popule- 
tion privée d’information véritable. 
«il Jaut en finir avec la culture du 
secret, avec les administra- 


DRA - dans le plus grand secret — 
(roir notre carte), et non plus seule- 
ment les quatre sites retenus en 
1987 par le ministre de l'industrie, 
M: Alin Madelin. Parmi ces vingt- 
huit emplacements possibles, « au 
moins deux» devraïent recevoir un 
-laboratoire chargé d'étudier le com- 
portement des produits radioactifs 
enfouis à grande profondeur (coût 
onitaire : 2 milliards de francs). 
Pourquoi deux? Pour des raisons 
scientifiques, certes, maïs aussi 
parce que le choix d'un seul site 
pourrait signifier que le laboratoire 
serait converti, à terme, en centre de 


CATASTROPHE . 


tives el autoritaires », demande, dans 
son rapport, le député du Nord. 

‘ Pour obtenir une totale transpa- 
rence, le rapporteur. propose d’orga- 
aiser un débat parlementaire à la 
prochaine session de printemps. 
Députés et sénateurs seraient appè- 
lés à se prononcer sur une loi orga- 
nisant La gestion des déchets 
nucléaires à vie longue, après une 

.rémise à plat de toutes les données 

En premier lieu, M. Bataille 
demande que l’on reprennë 
compte les vingt-huit sites géologi- 
ques répertoriés en 1983 par l'AN- 


coute la polution ef es embontelages ὁ 
a, ls autos μέσαι. 
à Ventée des grandes vles | dans τα lremblene 


AMSTERDAM s produit δ larg de La ce sud-est 

inte» de quelque 1 800 F par |: Sicile, dans Le go (ato, 

de notre correspondant Es È jeudi 13 décembre à 1 35 (ours 

Ms Hanja May-Weggen, minis- Aussi, M=: Hanja May-Wegsen dans sen orientale de 
tre néerlandais des transports,  avait-elle suggéré le retour à une | μῃῃς de Messine à Raguse, puis à 


recette plus traditionnelle : l’instal- 
ation de stations de péage sur les 
axes d'accès au centre des grandes 
villes. L'arabition est triple : frei- 
ner la progression d'un parc auto- 
mobile (5,4 millions de véhicules) 
qui vaüt aux Pays-Bas d'avoir une 
densité de voitures au kilomètre 
‘carré cinq fois supérieure à la 
moyenne des pays de la zone 
OCDE; réduire les embouteiliages 
et- simultanément la pollution; 
financer, en partie, les quelque 60 
milliards de francs d’investisse- 
ments prévus dans les transports 
en commun, notamment le rail, 
d'ici à 2010. :. 

CHRISTIAN CHARTIER 


vient de marquer un point dans sa 
lutse contre l'automobile, d'autant 
plus important qu'il survient après 
deux revers de taille. Les groupes 
parlementaires de la majorité 
{chrétien-démocrare et socialiste) : 
ont en effet donné leur accord, 
lundi 10 décembre, à l'installation, 
d'ici à 1995, de vingt stations de 
péage à l'entrée des quatre grandes 


Noto, Syracuse, Catane, et jusqu'à 
Caltanissetta. On a compté au 
moins six morts et une trentaine 
de blessés dans le village de Car- 
lentini, proche de Syracuse. 

Les dégâts matériels auraient 
affecté, entre autres, Le centre his- 
torique et la gare de Syracuse, ainsi 
que la prison de Noto. Réveïllés en 
sursaut, des milliers de Siciliens 
sont sortis de leurs maisons et ont 
passé le reste de la nuît dans leurs 
voitures en dépit de la pluie bat- 
tante et des vents violents. 

Selon les premiers calculs de 
l'lostitut de physique du globe de 
Strasbourg, la magnitude de ce 
‘séisme aurait été de 5,3. La Sicile, 


SCIENCES : 


L’«Astrolabe » 
bloqué 
par les glaces 
en Antarctique . 
L'Asrrolabe, le navire des expédi- 

tions polaires françaises (EPF), en 
.route vers la base antarctique 
Dumont-d'Urville, est depuis dix 
jours prisonnier. des glaces, a 
annoncé, 


dam, La Haye et Utrecht. 


En février dernier, les députés 
avaient fait échec à un précédent 
projet de surveillance ct de Factura- 
tion électronique du trafic routier. 
De mème, en novembre, le gouver- 
nement avait-il dû renoncer ἃ insti- 


Le ministre allemand de Penvironnement propose 
un péage pour Les transporteurs routiers ἢ: 


Fun débat nisé le allemandes, M. Tüpfer a estimé 
St ba pes Pat quels content δὰ μαβο mie 
Goethe, le ministre allemand de de fait.la vitesse des véhicules et 
l'environnement, M. Klaus Tôpfer, que des limitations sont déjà en 
a annoncé son intention d'imposer vigueur «sur 97 % des autoroutes 
un péage pour le transport des allemandess..U s'est aussi 
archandises par camion. «1 faut comme l'y invitait son homologue 
téquilibrer le transport du fret au  fcançais, M. Brice Lalonde, ἃ 


m 
4 n Fair Η͂ Η 
profit du rail et de la navigation ἰ une limitation des cylin- 
viale, a indiqué M. opte a ἀτάρ, de 

par conséque! 1 


, - des automobiles. «1 vaut 
nt renchèrir le co mieux meître au point des moteurs 
transport par route. Je propose donc 


. plus économes_ de carburant, ἃ 


inst) péage sur toutes les ‘ poursuivi M. Notre objectif mercredi 12 décembre, 
Re PAUSE par les polds est de passer d'une consommation | siège parisien des EPF. Parti le 
Fourds. » nn moyenne de 9 litres actuellement à | 27 novembre d'un port australien, 
Quant ἃ une éventuelle limita- environ 5 litres en l'an 2000». avec ἃ son bord une soixantaine de 


tion de la vitesse sur les routes personnes, du matériel et du carbu- 


rant à bord, PAsriabe était attendu 


: & Ὁ, 


(ts toxique ᾿ à Dumont-d'Urville le 2 décembre. 
Pas de Calle Les vingt de on | Mais en ce début d'été austral, le 
fûts de produits chimiques échap- | dégel des glaces de mer ἃ été bean- 


coup plus lent que d'habitude le long 
mand qui croisait en mer du Nord, | des côtes de. le Terre-Adélie, blo- 
à mi-chemin de l'Angleterre et des | quant le navire polaire français à une 
Pays-Bas, ont été signalés le | cinquantaine de kilomètres de 18 
12 décembre dahs le Pas-de-Calais. | base ᾿ : 


D'après la mission interministé- 

‘rielle de la mer, ces fûts — dix Ces dernières vingt-quatre heures, 

contenant chacun 170 litres de pro- | précisait-on néanmoins le 12 décem 

pathène et onze contenant’ chacun. | bre aux EPF, PAsrroioe ἃ progressé 
‘d'une vingtaine de kilomètres et 


200 litres pren dns glycol 
- «πὲ emHent pas de risque pe Ἢ 
immédiat pour les côles. fran. RCA) par vols d'hélicop- 


.çaises x. 


pés le 10 décembre d’un cargo alie- 


SCIEN 
PARIS-PROVINCE 


centre troie 45.85.59.3S 
δου! 45.27.1015 


n question 


Pendant les dix premières années, 
les nouveaux sites retenus n'abrite- 
ront que des laboratoires d'étude. 

une «commission nationale 

. d'évaluation », totalement indépen- 
dante de l'industrie nucléaire, fera 
son 


M. Bataille propose une réforme 
des statuts de l'ANDRA, afin de 


- «couper Île. cordon ombilical du 


CEA». Cela permettrait de changer 
Le ce, dont la seule 

ue ai ἢ des 
rejet, et de lui adjoin- 


dant. Il suggère aussi de donner au 
futur centre de stockage un statut 
comparable à celui d'une centrale 


nucléaire. Cela permettrait de met-. 


dhanters pendu ler avan Qui 
tier » travaux (qui 
doivens coter 10 milliards ἔξ: 
rancs!) et de faire pleuvoir des 
Bt fiscales sur les communes 
riveraines (150 millions de Francs 
par an en royalties). Une commis- 
sion locale d’isformation, dotée 
d’un budget de Fonctionnement 
approprié, pourrait eu outre 
contrôler. les activités du centre de 
stockage. 


ROGER CANS 


dans un tremblement de terre en Sicile 


comme la péninsule italienne et le 
pourtour du bassin méditerranéen, 
est une zone fortement sismique. 
Cette région est coincée entre les 
masses continentales de l’Europe et 
de l'Afrique, cette dernière «mon- 
tant» vers le nord à la vitesse 
moyenne de 1 à 1,5 centimètre par 
an dans la Méditerranée occiden- 
tale et de 3 à 4 centimètres par an 
dans la Méditerranée orientale, 

Le plus récent des séismes en 
Sicile s’est produit le 15 janvier 
1968 dans Pouest de l'île : il avait 
tué plusieurs centaines de per- 
soones, Mais celui du 28 décembre 
1908 avait fait quelque 
75000 morts à Messine et à Reg- 
gio-de-Calabre. Plus loin dans le 
passé, la Sicile a été éprouvée par 
des tremblements de terre meur- 
triers en 963, en 1083 et 1169 
(Catane), 1542 (Syracuse), 1693 
(Catane), 1743, 1786 (Patti). 

Y.R. 


M. André Berroir 
est élu président 
des Expéditions polaires 
françaises 


Le professeur André Berroir, 
directeur de l’Institut national des 
sciences de l'univers (INSU), ἃ té 
élu, mardi [1 décembre, président 
des Expéditions polaires françaises 
{EPF) en remplacement de 
M. André Lebeau, directeur de la 
Météorologie nationale dont le 
mandat prenait ἔπ; Μ. paionel 
Engler est maintenu à son poste de 
directeur des EPF et le professeur 
Bernard Morlet, directeur de 
recherche au CNRS, à celui de 
secrétaire gén 


{M. André Berroir, né le 10 juin 
1933 à Chambéry (Savoie), est 
de mathématiques et docteur 
sciences. Après avoir enseigné la 
mécanique des fluides et la physique 
de l'atmosphère à l'université Pierre- 
et-Marie-Curie, il em nommé en 1976 
directeur du laboratoire de météorolo- 
ge dynamique au Centra national de 
18 recherche scientifique (CNRS), Il 
crée en 1981 le centre du calcul vecto- 
riel pour la recherche. ἢ] est, depuis 
:1985, directeur de l’Institut national 
‘des sciences de l'univers, et directeur 
scientifique du département Terre- 
océan-atmosphère-cspace du CNRS.] 


aider au choix de 


‘SPORTS 


Evénement «sportif» ou 
épisode des luttes de « cou- 
rant» dans les hautes sphères 
de l'Etat? L'histoire peut être, 
en effet, rangée au chapitre 
de la rude camaraderie du 
sport, ou bien considérée 
comme révélatrice d’une 
dégradation des mœurs politi- 
ques, dont la bienséance 
républicaine ne saurait s'ac- 
commoder. 


Le bureau de M. Roger Bam- 
buck est dans l'angle ouest de 
fa tour Olivier-de-Serrss, au cin- 
quième étage. C'est là, non loin 
de la porte de Versailles, dans 
le quinzième arrondissement da 
Paris que, mardi 27 novembre, 
le sacrétalre d'Etat à la jeunesse 
et aux sports a rendez-vous 
avec quelques fonctionnaires de 
ses services. M. Bambuck 
pense que ses visiteurs vont lui 
remettre un rapport sur le Finan- 
cement des petits clubs, aux- 
quels les dotations du Fonds 
national pour le développement 
du sport (FNDS]} ne parviennent 
pas. Ses interlocuteurs croient, 
eux, que le secrétaire d'Etat va 
teur donner des instructions 


Quiproquo. Εἰ colère de l'an- 
cien recordman du monde du 
100 mètres. Le rapport ἃ été 
demandé, plusieurs semaines 

. auparavant, à M. Philippe Grail- 
lot, le directeur des sports. Les 
relations entre les deux 
hommes sont notoirement mau- 
vaises. Lorsque M. Bambuck 
avait pris ses fonctions, en 

- Juin 1988, on avait proposé à 
ce racardien, néophyte an poli- 
tique, un mitterrandiste comme 
directeur de cabinet. Mitterran- 
ce M. Graillot [est au plus 

ut degré : neveu du patron 

l'hôtel du Vieux-Morvan, à 
Château-Chinon, où le président 
de la République descendait 

lorsqu'il était le maire de la ville, 
ce diplômé de l'Ecole nationale 
supérieure d’édugation physi- 
que est le filleul du chef de 


‘a FOOTBALL : Bordeaux battu 
par l'AS Roma (2-0). -- Les Giron- 
dins de Bordeaux se sont inclinés 


‘face aux Italiens de l'AS Roma 


(2-0), mercredi 12 décembre, en 
|Gironde, en match retour des hui- 
:tièmes de finale de la coupe d'Eu- 
rope de l'UEFA. Déjà largement 
dominés lors de la première 
œanche en Jtalie (5-0), les Borde- 
lais sont ainsi éliminés. Leur gar- 
dien de but Joseph-Antoine Bell a 
été expulsé en première mi-temps à 
là suite d'une intervention trop 
rugueuse. 


᾿Ξεεεσσεςς- -ε-------- ----- -------- --- --- --- ---- -- -- --- 


Le coup de poing 
de M. Bambuck 


.quirter le cabinet. Son 


du président de la République 
-est resté confidenti 


Ses relations avec M. Bam- 
buck sa dégradent rapidernent. 
Au retour des Jeux piques 
de Séoul, M. Graïlot est prié de 
On 


est pau appréciée à l'Elysée, 
qui, six semaines plus tard, fait 
nommer M. Graillot directeur 
des sports ((9 Monde du 
18 novembre 1988). Son retour 
au ministère, dans ces condi- 
tions, ne pouvait qu'envenimer 
les conflits sous-jacents à l'at- 
telage politique-administration. 
On s'«engueule » souvent dans 
les étages ministériels de la tour 
Ofivier-de-Serres. 


« Tont s'est 
bien passé» 


Ce 27 novembre, M. Bam- 
buck écume. |! exige de voir le 
directeur des sports. Celui-ci 
tarde à venir. Le sacrétaire 
d'Etat parle de rsaborsge». 
M. Graïllot répond «responsabi- 
lités politiques à prendra ». La 
discussion tourne au vinaigre 
et, de [5 pert de M. Bambuck, à 
la voie de fait. sr Agression 
manifeste », dit-on dans l'entou- 
rage de M. Graillot. «Petite 
eltercation», répond-on dans 
celui du secrétaire d'Etat. 
Celui-ci aurait, néanmoins, 
décoché au directeur des sports 
un coup de poing, dont 
M. Graillot a porté la marque 
pendant plusieurs jours. ἰἱ s'en 
est plaint oralement à l'hôtel 
Matignon et, par écrit, au minis- 
tre de tutelle des sports, M. Lio- 
nel Jospin, qui a invité par télé- 
phone deux protagonistes à 
reprendre leur collaboration 
dans le calme. 

Apparemment, il aurait été 
entendu. « γ at Philippe se 
sont retro! face à face plu- 
sieurs fois ces deux derni 
semaines, notamment sur le dff- 
ficile dossier du financement 
des clubs professionnels. Tout 
s'est bien passé», dit-on au 
secrétariat d'Etat. Le récit de 
l'altercation entre le secrétaire 
d'Etat rocardien et le protégé 


Free mais ἢ : 
petit cercle des cabinets infar- 


més, 
Ἶ AG. 


0 RUGBY : des élections régio- 
males le 12 janvier. -- M. Aïbert 
‘Ferrasse, président de la Fédéra- 
tion française de rugby (FFR), a 
annoncé mercredi 12 décembre 
l'organisation d'élections au sein 
de sa fedération le 12 janvier avec 
le feu vert du secrétaire d'Etat à la 
jeunesse et aux sports, M. Roger 
Bambuck. Ce scrutin, qui devrait 
mettre un terme à la crise que tra- 
verse le rugby français, se fera au 
niveau des trente comités régio- 
naux que compte la FFR. 


créatifs, lucratifs, prospectifs 
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métiers 


d'avenir 


le guide dans 
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CULTURE 


CINÉMA 


Les gens de Leningrad 


« Rez-de-chaussée », d'Igor Minaier est l'histoire d'une Carmen russe 


Une jeune fille délurée rencontre 
et séduit un garçon timide. Elle lui 
enseigne l'amour, il apprend la 
passion, la jalousie. Elle se lasse, 
veut s'en aller et c’est le drame. De 
cette banale aventure, Prosper 
Mérimée a fait un roman mythi- 
que. Olga Mikhaïloya en a tiré une 
pièce qu'elle a adaptée pour le film 
.d'Igor Minaïev. Rez-de-chaussée . 
Soixante-dix minutes de charme, 
de bonheur en noir et blanc. (le 
Monde du 20 mai). 

La passion se vit dans un rez-de- 
chaussée délabré, misérable et 
minuscule — un appartement réel -- 
dans la promiscuité, dans une 
ambiance étrange où brutalité, 
nonchalance, détresse, rires et 
coups s'entrecroisent, imprévisi- 
bles. Autour du cauple tournent 
quelques personnages à la fois vul- 
nérables, drôles, souvent puérils, 
jamais détestables ni d’ailleurs 
mièvres. Tous crapahutent., tan- 
guent sans trouver de bouée de 
sauvetage. Ils boivent, mentent, 
magouillent, ont connu toutes les 
galères : ils sont intensément 
vivants, avec tout ce que ça com- 
porte d'exaspérant et d'émouvant. 
Igor Minaiev les montre tels quels, 
sans complaisance ni méchanceté, 
avec ua tendre sourire ironique. 

Les images simples et belles 
composent un récit fluide qui insi- 
dieusement,  inexorablement 
anferme les héros. Dès la première 
rencontre, dès le premier regard, 
ils pressentent leur destin. C’est 
beau comme la Carmen de Méri- 
mée. C. G. 


Les AT aa 


Evguenie Dobrovolskaia et Maxim Kiseliev, la Carmen et le Don José de Leningrad. 


re) 


Un jeune homme timide 


Igor Minaiev, trente-six ans, tout mince et 
timide, est né à Kharkov et n’a jamais pensé à 
autre chose qu'au cinéma. Ses parents, ingé- 
nieurs, n’ont rien fait pour l'en empêcher. Il a 

-[ suivi les cours de l'Institut de cinéma d'Odessa, 
puis da Moscou : «Nous avions à notre dispasi- 
tion les meilleurs films occidentaux, nouvelle 
vague française, classiques américains. Pendant 
des mois, chaque jour, avec un copain j'ai 
visionné Quragan de John Ford. Ce n'est pes ce 
qu'il a fait de mieux, mais nous examinions un 
plan après l'autre, nous analysions chaque 
cadrage, chaque changement de lurnière, ça vaut 
cinq ans d'école. 

» Comme tous les étudiants, j'ai obtenu les 
moyens de réaliser mon film de fin d'études. 
Ensuite les choses se sont gätées. Mon court 
métrage l'Horizon argenté a été bloqué. H n'a pas 
été censuré, j'ai pu le tourner comme je voulais, 
mais il n'est jamais sorti et je n'ai pes pu travail 
ler pendant cinq ans. Finalament, avec Rez-de- 
chaussée c'est la première fois que je vois mon 
travail confronté au public; mon fin, 
Mars froid présenté à la Quinzaine des Réalisa- 
teurs en 1988, n'a pas 6:6 distribué en France. ἢ 
l'a été en URSS, mais j'étais déjà part. 

» En partant, j'avais laissé le scénario de Rez- 
de-chaussée, que je croyais définitivement 
remisé dans un placard. Après Mars froid à 
Cannes, on m'a appelé de Léningrad pour ma 
dire qu'il avait été achaté, et pour me demander 
une lettre indiquant que je refusais de le tourner. 
J'étais abasourci, j'ai commencé par accepter, 


a RECTIFICATIF. -- La guerre 


comme le 


Puis j'ai trouvé ça idiot. Je les ai remerciés de sa 
souvenir de moi et d'avoir trouvé mon numéro 
de téléphone à Paris, et je las ai prévenus que je 
voulais réaliser ce film. β 

» Je suis allé à Leningrad, sans problème. 
suis marié en France, mais je suis toujours 
citoyen soviétique. Les conditions de travail 
étaient bien meilleures qu'avant mon départ. Le 
budger de Rez-de-chaussée est plus bas que la 
moyenne, £a n'avait pas trop d'importance. Je 
tenais à aller vite. Nous avons tourné en quatre 
semaines en décor réel. En même temps, ja 
commençais le montage qui a été terminé une 
sernaine après le dernier jour de tournage. La 
production est 100 % russe, mais les droits 
Pour l'étranger ont été vendus, ou même donnés 
Je crois à une société mire germano-soviétique. 
Quant à moi, je n'ai que des droits moraux. 


«Le désordre 
a toujours existé» 

Le mode de fonctionnement est assez 
confus, comme tout ce qui est russe. Je ne dis 
pes soviétique, C'est une notion purement occi- 
dentele, inventée, artificielle. Le désordre a 1ou- 
Jours existé, ἢ s'agit d'un désordre intérieur, pro- 
fondément ancré dans les mentalités, dans la 
sent inprévisibles aux étrangers, äs le sont. Les 
gens se conduisent chez eux et dens la rue de la 
même manière. Cette façon de vivre cheotique, 


ROCK 


Monde l'a écrit par 


froide fut bien assez longue comme 
ça, il était inutile de la faire débu- 
ter un an plus tôt, en datant je dis- 


erreur dans son supplément « Arts- 
Spectacles » daté du 13 décembre. 
C'est le 5 mars 1946 que l’homme 


c'est ce que je veux montrer dans Rez-de-chaus- 
sée. - 


» Je les aime mes personnages. C'est pour- 
quoi, je crois, mon film n'est pas pessimiste, 
maigré sa fin cruelle. On y voit l'amour, l'éner- 
ge... J'ai confiance dans l'avenir. Je ne crois pas 
que, en dépit de la situation économique, les 
fescismes vont gagner. Mobiser des gens plon- 
gés dans la misère me paraît trop difficile. Et 
puis sur quelles ? On leur en 8 tant 
fait, ils en ont tant entendues de tous les gouver- 

» On me pose toujours des questions sur 
l'URSS. Je n'y vis plus depuis deux ans, je n'ai 
Jernais su ce qui se passe dans la t8re de Gorbat- 
chev et des autres. Parler de «changements me 
Parañt excessif. Pour qu'il y ait changement, il 
faudrait d'abord quelque chose susceptible de 
changer. ἡ n'y a rien. Le seul système qui ait 
jermeis fonctionné en URSS, est celui de l'exter- 
permis. 

» Je n'ai pes l'intention de retourner vivre là- 
bas. J'ai pris une décision, c'était très dur, je 
m'y tiens. Mais j'espère retourner y travailler. 
J'ai proposé un reportage à la télévision fran- 
gaise sur le métro de Moscou : les marbres, les 
bronzes, les vitraux, les lustres de cristal, le 
triomphalisme décoratif : c'est le symbole parfait 


du système. 
recueillis 
par coute éOBARS 


d'État britannique a prononcé sa 
diatribe contre le rideau de fer. 


{||} 


Dans son nouveau catalogue, ἰα Caisse nationale des Monuments 

fo ; dé ΕΝ a 
cadeaux : jeux, maquettes, objets décoratifs de la collection 
« France-Monuments », ainsi que les ouvrages et disques édités à 
l'occasion de l'année Saint-Bernard. Pour recevoir le catalogue, 


cours de Fulton prononcé par 
Winston Churchill de 1945, 


© 


France Monuments 


retournez le coupon ci-dessous, en joignant 3 timbres à 2,30 F ἃ : 
Service commercial de la CNMHS 
BP 75181 - PARIS CEDEX O4 
Τέϊ. : 43-59-4595 


Je désire recevoir le catalogue « France-Monuments » 1991 


Nom 


INXS pour 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


La tournée d’INXS qui devait 
s'achever jeudi soir à Bercy a 
connu des fortunes inégales selon 
les étapes. A Strasbourg, le groupe 
australien n’a réuni que 2 500 per- 
sonnes au Hall Rhenus, le hangar 
qui tient lieu de grande salie à la 
capitale alsacienne, alors qu'une 
semaine plus tôt, Patrick Bruel 
avait attiré deux fois plus de 
monde. Le mystère de cet échec 
(ca partie compensé sur d'autre 
étapes) est impénétrable. X, le der- 
nier album du groupe se vend bien 
. Phonogram, qui distribue ie 
groupe en France annonce 140 000 
exemplaires vendus, un mois et 
demi après la sortie de l'album. La 
tournée précédente avait été un 
triomphe. 

Pourtant, INXS, accablé d’hon- 
neur ii y a deux ans, mérite mieux 
que l'indifférence, X met Cn évi- 
dence les faiblesses du groupe, une 
inspiration extrêmement étroite 
qui les ramène toujours à quelques 
schémas, ceux qu'utilisatent les 
Rolling Stones à leur période 
funky, au milieu des années 70. 


le plaisir 


Mais sur scène, INXS s'épanouit, 
retrouve les sources de son succès, 
qui a müri sur les routes d'Austra- 
lie, il y a douze ans. Il est rare de 
voir un groupe parvenu à ce stade 
de réussite (une dizaine de millions 
d'exemplaires de Kïck, lear dernier 
album, vendus à travers le monde) 
garder une telle joie de jouer. un 
plaisir de gamin à faire sauler les 
gens sur place. 

Michaci Hutchence, le chanteur, 
ressemble à Mick Jagger plus qu'il 
ne l'imite. L'enchaînement des suc- 
cès accumulés au fil des ans, Origi- 
nai Sin, avec ses échos New Wave 
anglaise, un mouvement que le 
groupe a côtoyé sans jamais s’y 
fondre, Kick, la meilleure idée qui 
ait jamais échappé à Jagger et 
Richards εἰ quelques autres, fait 
une soirée solide, sans autre sur- 
prise que l'énergie et l'enthou- 
siasme de rockers qui ne sont pas 
tout à fait devenus des superstars. 


THOMAS SOTINEL 


> Le 13 décembre à 20 heures, 
Palais Omnisports ds Paris 


OPERA 


Des « Noces » ternies 
à la Bastille 


Fallait-il remonter dans la nouvelle salle parisienne | 
ces « Noces de Figaro» qui ont illuminé le palais Garnier { 


L'Année Mozart n'a pas encore 
pointé son nez que l'Europe suc- 
combe : Don Giovanni ouvre la sai- 
son ἃ Bologne ({e #fonde du 
11 décembre): Jdoménée entre à la 
Scala le 9 décembre et consacre La 

oire de Muti: à peine guéri 

l'Otello, l'Opéra de la Bastille fait 
‘moins chic et moins bien et offre 
‘pour les fêtes de fin d'année aux 
iParisiens ce que les mauvaises lan- 
gues appellent déjà des Noces de 
Figaro au rabais. . 
! Noces d'argent quelque peu pati- 
nées : {a production choisie par 
MM. Hirsch et Bergé avait ouvert 
l'ère Liebermann en 1973. La 
beauté de ces Noces mises en scène 
par Giorgio Strehler, leur élégante 
‘nsolence, leur secrète violence 
‘révolutionnaire et les ors fanés des 
décors d'Ezio Frigerio, quel Iyrico- 
‘mane un peu averti pouvait eDCOre 
les ignorer? Le chef-d'œuvre a 
beaucoup servi, repris en 1976, en 
1979, en 1980, passant ainsi Suc- 
cessivement entre les mains diver- 
sement prestigicuses et inspirées de 
chefs comme Solti, Bertini, Prit- 
chard (ce furent ses débuts à 
Paris), Dohnanyi, échappant d'em- 
blée au maître de cérémonic : 
Strehier, comme à l'accoutumée. 
avait regagné ses foyers et refusé 
d'assurer le «suivi» de sa mise en 
scène au cours des années. 

Humbert Camerlo, Jean-Claude 
Auvray furent ainsi amenés à jouer 
les petites mains ct à rapetasser, 

ur des distributions à chaque 

ois renouvelées, un spectacle 
certes légendaire mais, comme 
toute nde, queique peu mani- 
ulé au fil des années. Désoûé 
es mœurs actuelles de l'Opéra, 
lassé de tout, et de ses récentes 
expériences mozartiennes en parti- 
culier (un Don Giovanni injuste- 
ment boudé à La Scala), quelque 
peu défrisé peut-être par les que- 
relles de famille parisiennes, soli- 
daire éventucllement de tel ou tel 
exclu, Giorgio Strehler — et Frige- 
rio dans un second temps -- ont 
refusé d'associer leur nom à ces 
Noces embastillées ; ils l'ont fait 
sur Le principe, avant même de 
savoir ce qu'il en adviendraït dans 
les faits. 


Imitation docile 
et pâlie 


_Sur le principe, ces Italiens prin- 
ciers ont évidemment leurs rai- 
sons. Oscrait-on pourtant les soup- 

onner cette fois d'un tout petit 

rin de mauvaise foi ? Ces Noces, 
après tout, avait déjà beaucoup 
souffert, beaucoup voyagé: elles 
avaient même voyagé d'emblée 
puisque, la toute première repré- 
sentation étant destinée au Th 
Gabriel de Versailles, les décors et 
la mise en scène avaient été, dès 

1973, revus et corrigés pour le 
palais Garnier. 

. Dans les faits, Strehler et Frige- 
rio ont été admirablement inspirés 
de tirer leur révérence. Non qu'on 
puisse parier à leurs dépens de tra- 
bison : les décors de Garnier ont 


ΟΙΚΟῚ ΠΝ ΝΕ ΝΑΤΙΟΝΑΙ 


été reconstruits pour la Bastille à 
l'identique (et Ie cadre de scène 
habilement resserré pour que tes 
proportions soient, ἐπ gros, Fespec- 
tes). Les éclairages. splendide. 
ment rasants et subtils à l'origine, 
ne sont plus ce qu'ils étaient (mais 
avaient-its si bien, survécu au 

nlais Garnier). L'essentiel des 
eux de scène ont été reconstitués 
(poses langoureuses, Courses 
rapides, croisements symétriques. 
petites carmagnales irrespec- 
tueuses, louchant muins vers 
Mozart que vers Beaumarchais). 
Tout y est, à peu près. Et rien n'est 
aussi désolant, aussi languissant, 
que cette imitation docile et pâlie, 
reflet sans vie d'une perfection 


depuis longtemps déclinante. 


Mais soyons juste. Si les patrons 
de l'Opéra Bastille avaient pu mel- 
tre sur Le tapis une distribution et 
une direction dignes de ce nom, ils 
auraient gagné la partie, Or c'est 
une insulte, pour un orchestre qui 
a joué les Noces avec Boehm ou 
Solti, qui connaît cette partition 
comme sa poche, d'avoir à la 
«retravailler» avec un Gabricle 
Ferro, baguctte précautionneusc, 
doucereuse, de celles qui donnent 
les départs quand les chanteurs ont 
déjà attaqué, qui ne brillent que 

τος que l'orchestre sait être bril- 
Ent quand il le veut (dans l'ouver- 
ture); ct qu'aucun musicien nc 
peut résister, dans Mozart, à met- 
tre de temps en temps un peu de 
cœur, un pou de chaleur quand un 
chef se contente de lui battre la 
mesure. 

Et c'est ὑπὸ déchéance pour 
l'Opéra de Paris (déménagé ou pas} 
d'aligner dans {es Noces de Figaro 
un Leïferkus (7) en Almaviva, une 
Joan Rodgers en Suzanne (Anglaise 
Charmante, mais petite voix), une 
Cecilia Bartoli en Chérubin (mal- 
adroite et appliquée comme dans 
un concours de chant); impardon- 
nable de confier le rôle de Figaro à 
Furnalerto alors qu'it chante la 
mème semaine Masetto à Bologne 

la voix reste puissante, mais vide 

Je passion, fatiguée): élégant mais 
risqué de faire revenir Lucia Popp 
pour incarner la Comtesse. À cèci 
près que Popp ἃ êté la seule à 
chanter vraiment, pendant la seule 
reprise de Dove sono il est vrai, 
mais en y croyant subitement, cn 
prenant tous Îles risques : divine- 
ment. Jane Berbié (Marcelline) et 
Michel Sénéchal (Basile) sont là 
depuis les origines, ils parviennent 
sans qu'on : comment à ne pas 
trop se caricaturer. 

Pourtant, il est cruel de se rap- 
peler que c'était autrefois à Jano- 
witz, Price, Te Kanawa, à Bac- 
quier, Van Dam, Tom Krause, à 
Freni, à Berganza, que le palais 
Garnier lançait ses invitations. Et 
pour fes Noces, pour Strehler, 115 


venaient. 
ANNE REY 


> Prochaines représentations : 
les 14, 17, 20, 24, 26, 29, 
31 décembre, les 2, 5, 8, 11, 
τ 16 et 18 mier. 19 h 30. 
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Les grands prix nationaux 


Destinés à récompenser des 
Personnalités ou des organismes 
qui — Chacun dans leurs spécial 
tés — ont marqué la vie culturelle 
française, dix-neuf grands prix ont 
été décernés cette année, Cha- 
que par a été choisi par un 
jury ifique composé de spé- 
cialistes, Chaque prx est accom- 
pagné d'une dotation de 
50 000 francs. Un Grand prix de 
la Création audiovisiuelle a été 
créé cette année. Il sera décerné 
en janvier prochain au cours du 
Festival international des pro- 
grammes audiovisuels (FIPA) qui 
se tiendra à Cannes, 


des années 60, il participe an groupe 
le: des maisons 


Bourgois, κ qui pour le Centre Pom- 
pidou (affiches et catalogues de 
Paris-Berlin, Paris-Moscou, les réa- 
lismes, etc.). Photo-monteur, il réa- 
lise, en 1990, un mon audiovi- 
suel sur la façade de l'Hôtel de Ville 
de Paris pour le centenaire 
du général de Gaulle. : 


CREATION INDUSTRIELLE : 
Sylvain Dubnisson. — Cet architecte 
de quarante-quatre ans s'intéresse 
depuis longtemps à la « ion du 
mobilier». Longtemps é à la 
pièce unique, un concours organisé 
far le ministère de la culture en 
1984, pour promouvoir La création 
industrielle, lui permet de 
avec l'industrie (la lampe « Lulita» 
réalisée avec Philips). Scénographe, 
en 1989, de l'exposition «Nos 
années 80», organisée ΓῚ la Fonda- 
tion Cartier, l'année 1990 sera pour 
lui celle de la confirmation avec 
l'édition de pièces de mobilier très 
diverses. 

. ENTREPRISE CULTURELLE : 
librairie Ombres Blanches. -- {llus- 
tration du petit qui n'a pas peur des 
gros, cette librairie toulousaine, 
créée en 1975 par deux associés, 
Jean-Paul Archie et Christian Tho- 
rel, ἃ lutté ferme, avec Jérôme Lin- 
don, pour l'instauration en France 

. du prix unique du livre. En dépit du 
voisinage d’une FNAC, Ombres . 
Blanches. est devenue aujourd'hui 
une des plus grosses librairies 
(1 100 m?, 12 millions de chiffre 
d'affaire) du sud de la France. 


CINEMA : Doillon. -- Né 
à Paris en 1944, Jacques Doillon a 
réalisé is 1972 quatorze films et 
quatre téléfilms. Des Doiges dans la 
tête à la Ve ll en 
passant par avec 
une sensibilité d'écorché les remous 
des sanens Ἐν sine comme 
un ionnel directeur d'acteurs. 
Son πουνδαι film, le Petit Criminel, 
sort le 19 décembre . 

MUSIQUE : Jean-Claude 
Risset. -- Normalien, gs de 
sique, pianiste et compositeur, né en 
1938 dans la France profonde (Le 
Puy). il ramena de: l'université-de 
Stanford un état ose et des 
connaissances alors exceptionnels en 
France, Boulez lui conte donc, dès 
la création de l'IRCAM, le Sense 
ment ordinateur de l'Institut ; 
démissionna trois ans plus tard et 
alla poursuivre ses recherches pour 
le CNRS, dans le cadre d’un dépar- 
tement de pointe à l’Université de 
Lumigny près de Marseille. Instiga- 
teur des sons «paradoxaux», Jean- 
Claude Risset compose en 1969, 
Mutations 1, première œuvre fran- 
çaise d'importance entièrement syn- 
thétisée par ordinateur. Il est aussi 
l'auteur de nombreuses pages pour 
instruments et bande ou pour for- 
mation Οἱ 

MUSEOGRAPHIE : Anne Pin- 
geot. — En récompensant ainsi Anne 


d'une lett 
lus 


‘(dont l'édition intégrale 


CULTURE 


Pingeot, commisaire de la récente 
exposition « Le corps en mor- 
ceaux », et «son dction rigoureuse 
εἰ cohérenic en faveur d'un art Jo 
temps méconnu», le jury a-t-il ἐπα ἢ 
discrétement saluer, Ou au contraire 
ostensiblement oublier le musée 
d ÿ, le giron duquel s'est 
épanoui le futur prix ? 


PATRIMOINE : Michel Parent, 
— C'est une impressionnante car- 
rière, au service de l'Inspection 
générale des Monuments histori 
.Puis ἃ la tête des plus hautes institu- 
tions international: que vient 
reconnaître ce prix attribué à Michel 
Parent, né en 1916. Mais c’est aussi 
un des plus brillants théoriciens du 
patrimoine, homme de synthèses et 
de colloques, qui se tune ainsi 
encouragé à mettre par sa pen- 
foisonnante. 


- HISTOIRE : Maurice Agulhon. — 
Professeur au Collège de France 


.depuis 1985, Maurice Agulhon, né à 
Uzès en 1926, a consacré l'essentiel 
de ses recherches à l'histoire de la 
République au dix-neuvième siècle, 
ET son nent ΚΠ 
αμ 
ses premières années dans 1848 ou 
l'apprentissage de la République 
{ 73) et les Quarante-huitards 
1975), son imagerie dans Marianne 
au combat (1979) et Marianne au 
pouvoir (1989), son évolution politi- 
que dans la République, dernier 
tome de l'histoire de France 
par Hachette (1990). Disciple d'Er- 
nest Labrousse, il -est devenu l'un 
des principaux re tants de 
ire des men moins inté- 
ressé par les grandes de La 
République que par les citoyens 


PORTE : Jacques Ronband. -- Ἂς 
en poète, mathématicien, lin- 
distingué de l'Ouvroir de littéra- 
ture potentielle (OULIPO), Jacques 
Roubaud, sait équilibrer lintelli- 
gence et ἴα science avec l'humour... 
et la poésie. D'une œuvre variée, 
toujours en travail, citons : la série 
des Hortense (romans, 1985, 1987 et 
1990), le Grand incendie de Londres 
(roman,. 1989), la Fleur inverse 
(essai sur la poétique des trouba- 
dours, 1986), a Vieillesse d'Alexan- 
dre (sur l'alexamdrin, 1978), Quelque 
chase noir (poèmes, 1986) ... 
TRADUCTION : Alice Raillard. 
— Après de nombreux séjours à 
l'étranger, notamment à Rio-de-Ja- 
neiro, puis à Barcelone, Alice Raïl- 
lard, née en 1930 à Lyon, s'est 
imposée comme une des meilleures 
traductrices de 12 ange 
Elle traduit depais vingt ans Jorge 
Amado, notamment Teresa Batista 
paraîtra en 
991), la Boutique aux miracles, 
Tieta d'Agreste, l'Enfant du cacao... 
Elle ἃ fait tre en France les 
Brésilens D: Ribeiro, Raduan 
Nassar, Joao Ribeiro, Cam- 
os de Carvalho, Dyonelio 
Machado, etc. Elle a publié des 
Conversations. avec Jorge Amado 
(Gallimard, 1990). Elle est conseil- 


lère Littéraire la langue portu- 
aise. chez Galinoard. 


” LETTRES : Louis-René des 
Forêts, — Même s’il n’avait écrit que 
le seul Bavard (1946), Louis-René 
‘des Forêts devrait Ëtre considéré 
comme l'un des écrivains français 
-majeurs de cette seconde moitié du 


siècle. Georges Bataille et Maurice °! 


Blanchot ne s'y sont pas trompés. 


- Né en 1918, des Forêts travailla . 


chez Gallimard, auprès de, eau 
à l'Encyclopédie de la 8 
au comité de lecture (jusqu'en 
1983). L a notamment publié on 
autre rorvan, les Mendiants (1943 εἰ 
1986) er un recueil de nouvelles, {a 
‘Chambre des enfants (1960). Π écrit 
un livre, Ostinato, dont 
divers fragments ont paru en revues, 
CIRQUE : Cirque Plume. — Le 
girque Plume, né à Besançon en 
1983, suit la tradition des gens du 
en France et hors des fron- 
tières. La troupe donne une place 


ar des gcologues 


de HORMAND C 


on 
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prépondérante à la musique, et veut 
retrouver la vraie tradition, ouverte 
sur le présent du monde. 
CHANSON : Juliette Greco. — 
Des yeux qui font le tour de {a tête, 
de longs cheveux noirs, une voix 
chaude, Greco dite Juju-la-scanda- 
leuse était célèbre à Saint-Germain- 
des-Près, avant même de chanter. 
Son premier succès était signé Sar- 
tre, elle a inspiré Prévert, Queneau, 
Fes se, Gainsboürg.. Et, 
depuis trente ans, n'a jamais 

rien interprété de médiocre. 
THEATRE : Marin Casarès. — 
Née en Galice, fille d’un ministre 
républicain, Maria Casarès est arri- 
vée en France en 1936. Son talent, 
rire, éciatent 


DANSE : Roselle. Hightower. — 
Rosella Hightower est née, en 1920, 
dans l'Oklshoma, et son père était 
indien. Elle a travaillé avec Léonide 
Massine aux Ballets russes de 
Monte-Carlo, puis au Metropolitan 
de New-York, chez le Marquis de 
Cuevas.. Inoubliable femme papil- 
lon du Piège de lumière, elle danse 
longtemps avec Noureïev. Devenue 

ise par son mariage, elle crée 
en 1961 le Centre de danse mterns- 
tional de est nommée direc- 
trice du Ballet de l'Opéra de Paris 
de 1980 à 1983, puis à la Scala de 
Milan. ᾿ ᾿ 
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sophistiqués et d’une de 
cruauté, Installé à Paris en 1957 — il 
est né à Berlin trente-sept ans aupa- 
ravant — j port n une carrière de 
photograpi e le, collaborant 
avec les différentes éditions de 
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à Paris, en 1975. C'est, depuis, 
devenu un monstre sacré de la pho- 
tographie. 
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AGENDA | a 


CARNET DU Monde 


issal S - Le Pére Michel Gu: - M et Me See Langumier, 
Naissances Le clergé de la cathédrale Notre- | Ses enfants, re 
— Isabelle et Domiaique GALLOILS, Dame, Catherine et Thierry, 
Camille, Anne et Laure, Les organistes titulaires de La cathé- | ses petits-enfants, 
dralc Notre-Dame, La famille, 
ont la joie d'annoncer {a naissance de ont le regret de faire part du décès de Les amis, 
ent la douleur de faire part du décès de 
Yves DEVERNAY, M, Adrien LANG! 


Aude, 
te 10 décembre 1990. 


titulaire des grandes orgues, 


le 10 décembre 1999 à son domicile de 
Tourcoing. 


ancien député de Paris, 
jourualiste honoraire, 
chevalier de La Légion d'honneur, 
médaillé militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 


3, rue Copreaux, 


13015 Paris, Les obsèques seront célébrées en L q ῃ 
M. et M= Lucien BENAZA, paroisse de Notre-Dame é Ge Anges se rois du combat νοίσικαῖν; 
Te ourcoing, le vendredi 14 décembre, d 
Caroke et Alain ELBAZ, TOR survenu Je 11 décembre 1990 dans sa 


sont heureux d'annoncer la naissance de 


Une messe sera célébrée à Notre- 
Dame de Paris, le samedi 22 décembre, 
à 10 heures, par Mgr Jacques Perrier. 


— Me Andrée Dubert, 
ses enfants, 
Et toute sa famille, 


Les obsèques civiles auront leu, le 
14 décembre, dans le caveau de 
famille, au cimetière de Saint-Amand- 
en-Puisaye (Nièvre). 


Fauny, 
le 12 décembre 1990. 
2 bis, rue Fernand-Pottier, 


— Gilles et Florentine 
Leroy de la Brière 


93140 Bandy. ont la grande tristesse de faire part du | ct leurs enfants, 

43, ruc du Bel-Air, décès du us ε æ ns ts 

24500 Champigny, de î 
mi docteur Jean-Marie DUBERT. | et teurs eufnts. 
= Christine εἰ Georges professeur ἃ l'université Paris-VIL Magey Noailles εἰ Yong-Sok O 

BODEMER-SKANDALIS οἱ leurs enfants, 

et Daphné le 12 décembre 1990. Jean et Annick Tormos 
et leurs enfants, 


. La Cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 14 décembre, ἃ 14h 30, en 
l'église Saint-Séverin, Paris-5-, 


Jean-Marcei et Ghislaine Méjean 
et leurs enfants, 
Patrice Noaïlles, 
ont la douleur de faire part du décès de 


ont {a joie de faire part de la naissance 
de 


Jason, — On nous prie d'annoncer le décès 
le 16 bre 1990. is — note ας ΒΝ 
le 16 novembre LER BRIÈRE, 
M. Gay HASSON, εἰ 
2, rue Edouard-Branly, chevalier de la Légion d'honneur, leur mère et grand-mère, 


officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu à Saint-Cloud, à l'âge de 
τοσβούνίτεῖαα ans, Le 12 décembre 


92130 Issy-les-Moulineaux. 


— Laurence et Gay BERRUT, 
Alexandre et Olivier, 


survenu le Ε1 décembre 1990, au Ches- 
nay (Yvelines), 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 15 décembre, à 10 h 30, en 
ue de Mont-Saxonnex (Haute-Sa- 
voie). 


ont la joie de faire part de la naissance 
de 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 17 décembre, à 14 heures, en 
l'église du centre de Saint-Cloud. place 
Charies-de-Gaulle, où l'on se réunira. 


Laure, 
ἃ Paris, Le 18 novembre 1990. 
Décès 
— La comtesse Bernard de Chalvron, 


M. εἰ Me Jacques Roussille, 
Myriam, Juliette, François, 


Pincru, 
74130 Mont-Saxonnex. 
— Charkes-Henri Flammarion, 
Le conseil d'administration de la 
Librairie Emnest Flammarion, 
ont la tristesse de Faire part du décès de 


L'inhumation aura lieu dans a plus 
stricte intimité familiale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


247, avenue du Maréchal-Juin. 
92100 Boulogne. 


M. ne Jen ον de Care on 3 Paul 
Léa, Fabien, ieu et Bruno, - M= Jeanson, ἀπὸ 
Μ. 1: Μμ- sus de Chalvron, nn ἔροιο, ae MARTEL VAUZELLE, 
Aurélic et Marc, ur Jacqueline Jeanson, ibrai 5 
se enfants a peitsenfants, Me fiber Jeanson, de la Librairie Ernest Flammarion, 
Let Mec Gaston de Ivron, ingénieur 
Le général et la baronne René Mas. | Jean-François Colin et M=, survenu à Genève le 8 décembre 1990. 
sias, Mx Geneviève Jeanson, ENTRE 
Le baron et la baronse Georges Mas- | Μ. εἰ M= Charlie Jeanson, μα Lee on 
sias, ἔτος ds M. ct M= Michel de France, Me Margot Labbé 
ses frère, beaux-frères et belles-sœurs, Les “ὦ 
ont la douleur de faire part du rappel à M Cia ME Vilar 
Dieu de l'ambassadeur . à ΩΝ ane 


Ma Nicole Dumont-Wilden, 
sa mère, son épouse, scs SŒurs, neveux, 


tante, 

ont La douleur de faire part du décès de 
M. Jean-Louis PIET, 

survenu à Bonn (RFA), Le 3 décembre. 


dans la peine et l'espérance, vous font 


Bernard de CHALYRON, part du rappel à Dieu de 


chef du réseau NAP, 
ancien déporté, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
gand-croix 
de l'ordre national du Mérite, 
décédé le 12 décembre 1990, muni des 


ὶ M. Charles JEANSON, 
. médaillé militaire 1914-1918, 


.Pieusement décédé, le [1 décembre 
71990. dans sa quatre-vingt-treizième 


pti se PEsfise, dans sa quatre- année. Cet avis tient fieu de faire-part. 
vingtième année, Ἢ ne 
La cérémonie religieuse sera célé- — Noël Armaud, 
La cérémonie religieuse aura lieu en | τές, le lundi 17 décembre, à 10 h 30, | on président, 
l'église de Saint-Germain-du-Puy | 9n l'église Saint-Angustin, Paris-8, sa 1 El tous les membres de l'Ouvroir de 
{Cher}, le samedi 15 décembre, ἃ | Pi umation aura lieu le même | lérature potentielle, ε 
do jour, à 14 À 30, au cimetière nord de on le chagrin de faire part de La dispo- 
À ἱ Ἷ il repose: ὶ 
[Né à Blois en 1911, Bemard de Chalvron avait γον τὼ ao τ 
caëû et dirigé sous l le réseou de résis- | . Jean QUEVAL, 
tance ge l'administration Tes Hubert poète, romancier et traducteur, 
GS Buehemd os du tn dehagoume | Cet avis tient lieu de Faire-part rer a Tune 
jusqu' in . avis tient lieu de faire-part. 
Sa carrière diplomatique, qu'il avait conne 
en 1835, le mena à Barkn, où H fut conseiller — Me: Guy de Kerversau, HISTOIRE 


ἀι gomvermement mia français de 1 
ἾΡΟΣ 83 Ge τὰν ee nn 
χὰ de Can al De 
deur de France on BDA] sa 


M. et M= Antoine de Kerversau, 

Delphine et Augustin, 

M. et Me Gilles de Kerversau, 

Annik de Kerversau, 

Arlette de Kerversau, 

Les familles de Kerversau et Viale, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Guy de KERVERSAU, 
capitaine de corvette (cr.}, 
officier de La Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
survenu le 5 décembre 1990 à Paris. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Le prix Tocqueville 
à François Furet 


Le prix Tocqueville, doté de 
100 000 francs, ἃ été attribué, mer- 
credi 12 décembre, à l'historien 
François Furet. 

Né le 27 mars 1927 à Paris, 
François Furet est directeur 
d'études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. [l est 
également directeur de l'institut 
Raymond Aron et il enseigne à 
l'université de Chicago. 

François Furct ἃ renouvelé la 
vision de la Révolution française. 
1 ἃ consacré à celle-ci plusieurs 
ouvrages importants, notamment 
Penser la Révolution française 
{Gallimard}, Dicrionnaire critique 
de la Révolution française (avec 
Mona Ozouf, Flammarion), /a 


DS PARFUMS - BEAUTE || 1901721880 (achoue) 
PE ACCESSOIRES || Ke, em) Eneurs, Fran- 
| LES GRANDES MARQUES | | for. 2 4 démocratie en Amérique 
vob de Oh à 19h μοῦσα da fi ὧδ ane tds ΣῈ dote | | reléve les noms de Raymond Aron. 


16, rue de la Paix, 75002 Paris. 24, avenue de l'Opera. 75001 Paris. san Zinoviev αἱ d'Octavio 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ὦ 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


- M εἰ Me jean-François Camus, 

Jean-Christophe, Emmanuel et Bri- 
gile, Jean-Laurent et Mireille, Isabelle 
€t Pascal, 


ses cnfanis et petits-enfants, 
TE Guill Mate, Alexan- 

dre, Thibaut, Martin, Valentine, Marie, 

Chartes, Marie-Dominique, Nicolas, 

ses arrière-petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M Jean REY, 
née Hélène Ronart, 


survenu le 5 décembre 1990 dans sa 
quatre-vingt-dixième année et rappel- 
σῶς le souvenir de 
Jean REY, 

sou époux, 
et de 

Stanislas et Edouard, 
ses fils. 


La cérémonie religieuse a été célé- |. 


‘brée dans l'intimité familiale, 
262, boulevard Saint-Germain, 
15007 Paris. 
— On nous prie d'annoncer le décès 
d 


Pierre Samuel SIEGRIST, 


à l'âge de quatre-vingt-douze ans, à 
Thépital de Lagay, le {+ décembre 


Les obsèques ont eu lieu au crémato- 
Irium du Père-Lachaise, Le 6 décembre, 
jéans l'intimité. 


Les cendres seront ultérieurement 


‘transférées au cimetière d'Anglès-du- 
Tarn, auprès des siens. 


De la de 

Aude Godard, 
sa sœur, 

Et de toute sa famille, 

Cet avis tient lien de faire part. 


4, allée des Ormes, 
77360 Vaires-sur-Marne. 
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= Université Paris-VIL département 
des recherches linguistiques, te lundi 
17 décembre, à 9 ἢ 30, 2, place Jusheu. 
tour 25 RDC 2, Mireille 
Brigaudiot/Catherine Nicolas 
« Acquisition du langage. les a pre. 

i ». 
μὰ τ Paris-Y, René-Des- 
cartes, si humaines Sorhonne, le 
lundi 17 décembre 1990, 4 9 h Δ. Δ} 
Sorbonne, salle Lous-Liard, 17. rue de 


— Jean, Pierre-Olivicr, Agnès 
et Emmanuelle Tardits, 
Marie-Hélène et Fernand Lavigne 
ct leurs enfants, 
Annie re Brun 
ct Jacques Le Brun, ᾿ 
Jacques et Hélène Tardits 
et leur fils, 
ont La douleur de faire part de la mont, 
à l'âge de cinquante-huit ans, de 


Michel TARDITS, la Sorbonne, Paris-5e, M“ Hélène Bre- 
ancien élève de l'Ecole normale tin : « Pratiques, techniques, intgalités 
supérieure de Saint-Cloud, sociales. Une approche suciulogique de 

| ἴὰ contraception ». | 
‘leur père, frère, beau-frère ct oncle. Université Paris-IV, Paris$ure 


bonne, le lundi 17 décembre 19%, À 
14 heures, salle des Actes, centre admi- 
nistratif, 1, rue Victor-Cousin, 
Me Valérie Fromentin, πές Zugmeyer : 
« Edition critique. traduction εἰ cum- 


L'inhumation a eu lieu à Anglet 
(Pyrénées-Atlantiques), Ie {1 décembre 
1990. 


« Le Saint-G DL mentaire du livre L des Antiquités 
Er er Luna, romaines, de Denys d'Halicarmnasse ». 
irepeix, μὲ - Université Paris-X, Nanterre, Le 
Pr Naÿ. lundi 17 décembre 1990. À 14h 30, 
57, rue de Paradis, salle des Colloques, bat. €, M. Bemand 
75010 Paris. Foutrier : « La psychologie, la psychia- 
à Navailles-Angos, Hs corse de πα ον polie 
aire re nouvelle, εἰ 1x a 
SA The. = tique de l'univers du PCF (sept. 
Remerciements | 194+-fév. 1980) ». 
i il - Université Paris-VU, le lundi 
VE. Mare 17 décembre 1990, à 15 À 30. our 


34-44, Le étage, salle 112, 2, place Jus 
sieu, Paris-$,. M. Claude Hamon : 
« Stratégie ct structure du groupe Mit- 
subishi (1870-1985) ». 

- Université Paris-1[1. Jussieu, le 
tundi 17 décembre 1990, à 15 heures, 
tour 55, 3e étage, IREM, salle 3, 
Me Françoise Buffet-Ramousse : α La 
professionnalisation des enseignants en 
géographie : une approche ». 

- Ecole nationale des ponts et 
chaussées, le lundi 17 décembre, à 
15 heures, 28, rue des Saints-Pèrcs, 
amphi. Caquot, M Ribas Silva : 
« Etude de {a microstructure du béton 
sous l'influence de variations hydromé- 
triques importantes », 

— Université Paris-IX, le 17 décem- 
bre 1990, à 15 heures, salle D-520, 
M. Raymond-Alain Thictant : α La ges- 
tion des processus d'innovation ». 

- Université Paris-[, Panthéon-Sor- 
bonne, le mardi 18 décembre 1990, à 
9 heures, salle 113, entrée : 1, rue Vic- 
tor-Cousin, galerie Jean-Baptiste.Du- 
mas, Me Claire Delluc : « Les pays 
srctiques du pes rs icain, Fe 
toire d'un savoir raphique jusqu”. 
l'aube du XX: siècle ». 

- Université Paris-IV, Paris-Sor- 
bonne, le mardi 18 décembre 1990, À 
14 heures, à la bibliothèque d'Histoire 
des religions, escalier 1, M. Jacques 
Biarne : « Les origines du monachisme 
en Occident », 


EN BREF 


a Colloqne Andiberti. — À l'occa- 
sion du vingt-cinquième anniver- 
saire de la mort de Jacques Audi- 
berti, un colloque international 
intitulé « Audiberti, cavalier seul » 
est organisé conjointement par la 
Bibliothèque nationale et l'Asso- 
ciation des amis de Jacques Audi- 
berti, les 13 et 14 décembre, dans 
l'auditorium de la Bibliothèque 
nationale, Des universitaires, fran- 
çais et étrangers, des metteurs en 
scène, des comédiens, des auteurs 
et des familiers de l'écrivain y par- 
leront des principaux aspects de 
son talent. Parallèlement, sont 
exposés dans les locaux de la 
Bibliothèque nationale, du 
13 décembre 1990 au 2 janvier 
1991, manuscrits, éditions, corres- 


Les familles Cointot, Dejou, Lepage, 
+ Duco, Nardet, Gye-Jacquot et Simon, 
très touchées par les marques de sym- 
1pathie que vous leur avez témoignées 
\lors du décis de 
Ι 


. M= Moaique DEJOU, 
épouse de maître Charles Cointot, 
vous prient de trouver ici l'expression 
᾿ς leurs sincères remerciements. 


3, ruc Saint-Dominique, 
03200 Vichy. 


- Me Pierre Dux, 

Me Fanny Delbrice, 
très touchées par les innombrables 
‘témoignages d'affection reçus lors du 
décès de 


M. Pierre DUX, 


vous prient d'accepter leurs remercic- 
ments émus. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-I1{, Sorbonne 
nouvelle, le vendredi 14 décembre 
1990, ἃ 9 heures, salle Bourjac, 17, τις 
de la Sorbonne, 75005 Paris, Me Poly- 
candrioti, épouse Alexiadis Qurania- 
Maria : « Etude de l'écriture autobio- 
graphique, fondée sur des textes 
contemporains des femmes écrivains 
en France et en Grèce ». 

— Université Aix-Marscille-Il, Josti- 
tut de géographie, le vendredi 
14 décembre, à L4 heurcs, M. Michel 
Grésillon : κ Le pouvoir et la ville en 
RDA, l'échec d'un système ». 

— Université Paris-X, Nanterre, le 
samedi 15 décembre, à 9 h 30, 
salle C 24, M. Daniel Pinson : 
« Réflexions sur le statut ct la représen- 
tation de l'usage dans la pensée des 
architectes ». 

- RECTIFICATIF, - Université 
Paris-[V, Paris-Sorbonne, le samedi 
15 décembre, à 14 heures, amphi. Est, 
perron Alexandre-II!, cours la Reine, 
Mr Denise Blondeau soutiendra un 
doctorat d'Etat. 

— Université Paris-I[, Panthéon- 
Assas, le lundi 17 décembre, à 
9 heures, salle des Conseils, M. Patrick 
Prud'homme : « La réparation du pré- 
Jjudice non corporel en droit français et 
en droit anglais : un aperçu des rap- 
ports de la responsabilité contractuelle 
et de la responsabilité délictuelle ». 


MOTS CROISÉS pondances, tableaux et dessins de 
l'écrivain. 
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COMPAGNIE DES ALPES. LE GRAND 
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o Vente de Noël à l'hôtel de Sulty, 
— À l'occasion des fêtes de Noël, la 
Caisse nationale des monuments 
historiques organise, les 15 ει 
16 décembre, de 10 heures à 
19 heures, une vente promotion- 
nclle des objets sous la marque 
France-Monuments (cadeaux, jeux, 
objets décoratifs, maqucttes, ctc.). 
Pendant ces deux jours, une réduc- 
tion de 10 % sera consentic sur 
tous lès produits de la collection 
Depart οἵ unc réduc- 
Sur les ouvrages édi 
Par la CNMHS. πόα 


1. Des hommes de génie. - 
2. Ports son age. On y mat du bois. — 
.3. Pousse à l'attaque. Note. Ne devait 
pes craindre de se mouiller. - 4. Me 
conservera pas. T'occupas des 
affaires des autras. — 5. Article. Est 
mis à la bouche. — 6. Fils de prince. 
Fait un tour. -- 7. La grande époque. 
A plaindre. Passe avant Paulo. -- 
8. lux quand nous sommes bons. 
prono — 9. Fait savoir. Portée par 


—— 


᾿ 
Solution du problème n° 5411 
Horizomtalement 


. — IV. Soleë. Go. -- V. Tiens. Peu. 
Ξε Otées. Ans. -- VII. Subits. Ξ 
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EXPOSITIONS 


JEUDI 13 DÉCEMBRE 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
CIS OU | 
Place G = 
122% georges Pompidou (42-77- 
de 10h #2 2 h. 


ACCROCHAGE 
DES COLLECTIONS 
DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE 


Salle d'art graphique Mnom. 
Jusqu'au 6 janvier 1991. 


AFFICHES DE PUB À TOKYO. 
d 1 des brèves (οἱ. Jusqu'au 7 phare 


s a ET PUBLICITÉ, Grande galerie 
" étage. Entrée : 18 ΚΕ, Jusqu' 
5 février 1991. En 
En BONHEUR DU TEMPS : AGEN- 
DAS, ALMANACHS ET CALEN- 
DRIERS. Salle d'actualité de ta BPI, rez- 
de-chaussée, Jusqu'au 25 février 1991. 
PASSAGES DE L'IMAGE. Musée 
national d'art modeme. Entrée : 24 F. 
Jusqu'au 13 janvier 1991. 
JEAN PROUVÉ. Galerie du Cci, 
cos : 16F. Jusqu'au 28 janvier 


TÉLÉ-VISIONS D'EUROPE. Galerie 
du Forum. Jusqu'au 4 février 1891. 


Musée d'Orsay 
1, rue de Bellechasse (40-49-48- 14). 
Mer., ven., sam, mar. de 10h ἃ 18 ἢ, 


jeu. de ons 2rh48; dim. de 9 ἢ ἃ 


18 ἢ. Fermé le ἴωπι 

DE MANET A MATISSE, SEPT 
ANS _D'ENRICHISSEMENTS AU 
MUSÉE D'ORSAY. Entrée : 27 F (billet 
οἱ ἔσῃ au musée). Jusqu'au 10 mars 

DESSINS D'ARCHITECTURE, 
Exposition-dossier. Entrée : 27 F (billet 
Sraccès eu musée). Jusqu'au 13 janvier 

IL Y A CENT ANS ILS ONT DONNÉ 
L'OLYMPIA. Exposition-dossier. 
Entcés : 25 F (dimanche : 16 F}. Billet 
jumelé exposition-musée : 40 F. Jus- 
qu'au 20 janvier 1991. 

MANET : PASTELS ET DESSINS. 
Exposition-dossier, Entrée : 27 F {billet 
draccès du musée}. Jusqu'au 13 janvier 

LES SALONS CARICATURAUX. 

ion-dossier. Entrée : 27 F (billet 
das du musée}. Jusqu'au 20 janvier 


Palais du Louvre 


Entrée par la pyramide (40-20- 
51-51}. T.L.j. sf mer. et les 25 décem- 
bre at 1* janvier, de 12h à 22h. 
Visites-conférences les mer. à 19 ἢ 
qu'au 16 janvier sauf le 2 janvier 1991 

CQUISITIONS RÉCENTES DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D'ART. Hell Napoléon. Entrée : 27 F 

jprx d'entrée du musée). Jusqu'au 

1 janvier 1991. 

EUPHRONIOS, PEINTRE A 
ATHÈNES AU VI: SIÈCLE AVANT 
JÉSUS-CHRIST. ἘΠῚ Napoléon. 
Entrés : 25 F. Jusqu'au 31 décembre. 

MÉMOIRES D'AVEUGLE, L'AUTO- 
PORTRAIT ET AUTRES RUINES. 
Partis pris : dessins du Louvre 
per Jacques Derrida. Hall Napoléon. 
Entrée : 27 F {prix d'entrée du musée). 
Jusqu'au 21 janvier 1991. 

LA ROME BAROQUE DE MARATTI 
A PIRANÈSE (1650-1760). Pavillon 
de Flore. Entrée : 27 F {prix d'emirée du 
musée}. Jusqu'au 18 février 1991. 

SCULPTURES FRANCAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE (1760-1830). Galerie et salla Mol- 
hen. Entrée : 27 F (prix d'antrée du 
musée}. Jusqu' ‘au 20 r 1991. 


Musée d’Art moderne 
de la Ville de Paris 


11, av. du Président-Wilson (47-23- 
61-27). T.ij. st lun. et jours fériés de 
10 h à 17 h 40, mer. jusqu'à 20 h 30. 

L'ART EN BELGIQUE - FLANDRE 
ET WALLONIE AU XX- SIÈCLE. Un 
point de vue. Entrée : 15F. Du 
13 décembre 1990 au 10 mars 1991. 

IMAGES INVENTÉES. La photogra- 
phie créative belge dans les 
années 50. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
3 févrior 1991. 


Av. W.-Cnurchih, pl. Clemenceau, av. 
Gal-Eisanhower, 

JACQUES-HENRI _ LARTIGUE. 
Rivages (42-89-54-10). T1}. sf mer. et 
mer. de 12 h ἃ 19 ἢ. Entrée : 12 F. Jus- 
qu'au 19 août 1991. 

MAC 2000. Nef {48-59-19-30), ΤΊ... 
de 11h ἃ 19h. Le 19 décembre jus- 
qu'à 22h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
21 décembre. 

PICASSO, UNE NOUVELLE 
DATION. Galeries nationales (42-89- 
54-10). ΤΙ... sf mar. de 1 10h à 20h, 
mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrés : 25 F (dim. : 
18 F1. Jusqu'au 14 janvier 1991. 

SIMON VOUET. Galeries nationales 
(42-89-23-.13). Ti. sf mar. de 10 A 
20 h, mer. jusqu'à 22h. ἢ 
Jusqu'au 11 février 1991. 


MUSÉES 


1840 : LE DERNIER VOYAGE DE 
iversaire du 

NAPOLÉON. 150 ‘en ins ds 
59 du Dôme, place Vauban 
Of. ΤᾺΝ de 10haàa17h. 
16 décembre au 


17 murs 991. 


INSOLITES DU ΧΥΡ AU 
XVIIL: SIÈCLE. Muséo de l'armée, hôtel 
national dos invalides, place Sin 
ides (45-55-92-301. T.l4. de 1 
17h. Entrée : 25F. Jusqu au 
31 décembre. 
ART KANAK, DE JADE ET DE 
NACRE. Musée ronoeal des Arts Ἐπὶ 
45:43. nu τ De 10 δὰ 
.14-54}. ΤΙ 1. St mar. 
ΕΝ an dm. de 10 ἡ ἃ 18h. 


ARMÉE 


ven. de 12h à 22h, sam. . 


1.) Ends 23F, 
1 F (dim). Jusqu'en 31 décembre. 


Guimet, 6, pl. d'iéns 7 2R ETES 
Tij. sf mar. de 9h 45 à 17h 15. 
ne 23F. Jusqu' eu 28 janvier 
ques. ses τοηξαυες er s1ova | GA 
de Vaugirard (42-34-26-95), T.I.j. sf 
. lun. de τ᾽ ἢ 8 18 h. Jusqu'au 27 janvier 

JANE EVELYN ATWOOD. Grande 

ue de le Villette, 211, av. Jean-Jau- 

rès (42-49-30-80). TJ. sf lun., 25 
décembre et 1" janvier, de 12 ἢ ἃ 19h. 
τ Entrée : 20 F fbiller couplé avec Photos 
de for : 40 ἢ. Jusqu'au 17 février 

WERNER B8ISCHOF. Palais de 
Tokyo, 13, av. du Président-Wilson 
{47- 6-53). 7.1. sf mer. da 9 ἢ 45 
à 17 h Enxrés : 25 F {entrée du musée). 
Jusqu'au 7 janvier 1991. 

E.-S. CURTIS. Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson (47-23- 
36:63. T.Lj sf mar. de 9 h 45 à 7h 
Jusqu'au 30 décambre. 
ue DE SAINT PHALLE. Musée des 
Ans décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 
60-32-14. T.L]. sf mar. de 10 ἢ ἃ 18h 
Jusqu'au 28 janvier 1991. 

LES DESSOUS DÉ LA VILLE, Paris 
souterrain. Pavillon de l'A al, 
21, boulevard Morland (42-76-33-97). 
Ti. sf lun. de 10 ἢ 30 à 18 ἢ 30, dim. 
de 11h ἃ 19h. Du 15 décembre au 
31 mars 1991. 

LE FAUBOURG SAINT-GERMAIN : 


-LE QUAI VOLTAIRE. Musés de la 


Légion d‘honneur; 2, rue da Belle- 
chasse. T.I.j. sf jours fériés de 14 ἢ à 
17h. Entrée : 10F. Jusqu'au 
24 février 1991. ᾿ 

FERRACCI. Affichiste de cinéma. 
Musée de la Publicité, musée des Arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). sf mar, de 10 ἢ ἃ 18h. 
tr 20 F. Jusqu'au 13 janvier 
1991. 

GRAND PRIX DE L'AFFICHE CUL- 
TURELLE. Bibéothèque Nationale, gals- 
ie Mortreuil, 58, rue de Richelieu ΤΆ 
03-81-26). TL. de 12h ἃ 18h Jus- 

qu'au 13 janvier 1991. 

"τ RINE. Musée Camavalet, 
23, rue de 142-72-21-13), ΤΙ. 
‘sf lun. de 10 ἢ à 17 ἢ 40, jeudi jusqu'à 
‘22 h. Jusqu'au 6 janvier 1991. 

L'HOMME AU TRAVAIL : LE 
GESTE ET L'IMAGE. Atget., Seaber- 
ger, Arlaud, Ganne, Feher, Feuillie. 
Caisse nationale des monuments histo- 


tiques, 

toins (42-74-22-29). “τα. sf le 
25 décembre et 1« fenvier, da 10 ἢ à 
85 Entrée : 16 F. Jusqu'au 8 janvier 
Ἷ Dr AU PARFUM. Musée des 


usqu'au 3 février 1991. 
CHRIS KILLIP. Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson {47-23 
3653. ΤῊ: sf mar. de 9 h 45 à 17h. 


Entrée : 25 F (comprenant l'ensemble . 
des expositions). Jusqu'au. 7 janvier 


1991. 
ΝΕ ET LES ARTISTES DU 
XIX- SIÈCLE. Musée de la vie romanti- 
que - Maison Ranan-Scheffer, 16, rue 
ptal (48-74-95-38). T. , sf lun. et 
jours fériés de 10 h à 17 h 40 . Entrée : 
18 F. Jusqu'au 21 janvier 1991. 

LE MEUBLE RÉGIONAL EN 
FRANCE. Musée national des arts ot 
traditions populaires, 6, av. du Mahat- 
ma-Gandhi (40-67-90-00). T.Lj. sf mar. 
de 9 ἢ 45 17 ἢ 15. Entrée : 15 F {prix 
d'entréa du musée}, 10 F le dim. Jus- 
qu'au 25 février 1991. 

LE MOBILIER SORT DE SA 
RÉSERVE. Musée des Arts décoratifs, 


-107, rue de Rivoñ (42-80-32-14). of. 


sf mar, de 10 h à 18 h. Entrée : 20 
Jusqu'au 7 février 1991. 
LES MYSTÈRES DE L'ARCHÉOLO- 
GIE. Les sciences à [8 recherche du 
passé. Caisse nationsle des monu- 
ments historiques, orangeris de l'hôtel 
de - 62, rue Saint-Antoine (42-74- 
‘22-22}. T-Lj. de 10 h à 18 ἢ, Confé- 
rences b° D h 30 les mercredis 19 
décembre, 2 et 9 janvier. Entrée : 23 F, 
au 13 janvier 1991. 
MÉMOIRES D'EGYPTE. Bibliothè- 


que 1e οποίον 1. rue Vivienne (47-03- " 


81-10): TL]. de 10 h à 20 ἢ. Noctume 
le sam. jusqu'à 23 ἢ. Entrés : 35 F. 
Jusqu'au 17 mers 1991. Ὁ 

. NADAR. Caricatures et photogra- 
phies. Maison de Baizac, 47, rue Ray- 
nouard (42-24-66-38). T.I.j. sf lun. et 

jours fériés de 10 ἢ à 17 ἢ 40. Entrée : 

SF. Jusqu'au 17 février 1891. 

L'ŒUVRE GRAVÉ DE GOYA. Musée 
Marmottan, 2, rue Louïs-Boiïlly (42-24- 
07-02}. Τ.... Ἐξ lun, de 10 h à 17 h 30. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 6 janvier 1991. 

L'ORIENT D'UN DIPLOMATE. 

Musée de l'Homme, palais de Chaillot, 
place du Trocadéro {45-53-70-60). 
ΤΙ... sf mar. et fêtes, de 9 h 45 à 
17h15. Entcée : 20F. Jusqu'au 
19 mai 1991. 
+ PAPIERS PEINTS PANORAMI- 
QUES. Musée des Arts décoratifs, 
galerie d'actualité, 107, rue de Rivoll 
142-60-32-14). T.Lj. sf mar. de 10 ἢ à 
on Entrée : 20 F. Jusqu'au 21 janvier 
1 

LE PARIS DE BOUBAT. De 1946 à 
nos jours. Musée Carnavalet, 23 
de Sévigné 42-72-21-13). 
de 10h à 17h, jeu. Jus 
‘Entrée : 28 F. Jusqu'au 31 janvier 
1991. 

LA PHOTOGRAPHIE JAPONAISE 
DE L'ENTRE-DEUX-GUERRES. Du 

slisme au modemisme. Palsis 
de Tokyo. 13, ον. du Président-Wison 
{47-23- PS3. Ti. sf mer. de 9 ἢ 45 
à 17 h. Entrée : 25 F (comprenant l'an- 
semble des expositions}. Jusqu'au 
À février 1991. 

PHOTOS DE FAMILLE. Grands Haïle* 
de la Villette, nef, 211, ἂν. Jesn-Jeurès 
(42-49-77-22). Ti. sf-lua., les 25 
décembre et 15 janvier, de 12 ἢ à 19 ἢ, 


Entrée 
1891. 
TIMBRÉES PAR VÉRONIQUE LALOT. 


34, bd de Vaugirard (43-20-16-30). 


Entrée : 20 F. Jusqu'au 6 janvier. 1991. 


lente, 30, av. Corentin-Cariou (42-78- 
70-00). T.Lj. sf lun. de 12h30 à 18h. 


bre au 31 mars 1991. 


101, rue Rambuteau (42-33-82: 


82-50). Τ.1.}. sf jun. et 


qu'au 15 janvier 1991. 5 
DEVI TUSZYNSKI. Musée d'art juif, 
42, rue des Sautes (42-57-84-15). ΤΙ. 


sf ven. et sam, de 15} ἃ 18h. Jus- 


qu'au 31.jonvier 1991. 
LES VANIT 


12-78). TH. sf lun. et jours fériés, de 
10 h à 17 h 40. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
15 janvier 1991. 


LES VITRAUX DE LA RECONS- 


TRUCTION 1918-1940. Archives 
nationales, hôtel de Rohan, 87. rue 
Visïlle-du-Temple (40-27-60-00). T.1.j. 
sf mer. de 13 ἢ 45 à 17 ἢ 45. Jusqu'au 
14 janvier. 1991. 


CENTRES CULTURELS 


ALICE ET LES AUTRES, Carré des 
Arts, perc floral de Paris, esplanade du 
Cris de Vincennes (43-65-73-92). 
T.Lj. de 10h à 17h. Entrée : 4F 
ne du parc}. Jusqu'au 81 janvier 


ALL QUIET ON THE WESTERN 
FRONT ? Espace Dieu, 17. rue. Dieu 
(42-49-17-85). T.Lj. sf mar. de 11h à 
18h, jeu. jusqu'à 22h. Jusqu'au 
31 décembre. 


ARCHITECTURE ET LIEUX DE 
TRAVAIL Maison de l'architecture, 
7, rue Chaillot (40-70-01-65). T.Lj. sf 
dim. er lun. de 13 ἢ à 18 h, sam. de 
11h à 17h. Du 13 décembre au 
15 janvier 1991. 

L'ART INUIT. Une collection fran- 
çaiss. Centre’culturel canadien, 5, rue 
de Constantine (45-51-35-73). T.Lj. sf 
dim. de 10h à 19h. Jusqu'au 
16 février 1991. 

AUX. SOURCES DU MONDE 

ARABE, L'ARABIE AVANT L'ISLAM. 
Institut du monde arabe, 1, rue des Fos- 
sés-Saint-Bemerd (40-51-38-38). T.Lj. 
sf lun. de 13 ἢ à 20 ἢ. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 31 décembre 1993. 
* MICHÈLE BATTUT. Centre cuiturel 
algérien, 171, rue de la Croix-Nivert 
ἀπ θ4θε 51). ἐπ: αἰ δ ἡ de Shè 
18 h. Jusqu'au 31 

PAOLO BELLINI. Centre culturel 
suisse, 32-38, rue des Francs-Bour- 
ΧΟ. ΡΟ | merde 
mar. de au 20 
vier 1991. 

-GLANNI BERENGO GARDIN. Pho- 
ogrphies, 3 1953-1990. Frac Forum 
des Halles, niveau - 3, porte Lescot {40- 
28-27-48) ΤΟ]. sf dim. de 10h à 

9 h 30. Jusqu'au 6 janvier 1991. 
à PAULETTE BONIZEC, PATRICIA 
ET JEAN-CLAUDE YANN, GENE- 
VIÈVE COULY. Gauthron. ADAC gale- 
rie-atelier, 21, rue Saint-Paul |42-77- 
96-26}. T.1.j. sf lun. de 14 ἢ à 19 ἢ. 
Jusqu'au 18 janvier 1991. 

BILL BRANDT. L'Angleterre des 
années 1930 à 1945. Espace photo- 
graphique de Paris, nouvesu forum des 
Halles, placo Carrée - 4 ἃ 8, grande 
galerie (40-26-87-12). T.Lj. sf lun. de 
113 ἢ à 18 h, sam., dim. jusqu'à 19 ἢ, 
Entrés : 10 F. Jusqu'au 3 février 1991. 

CASTILLE-BASTILLE. Ailer-retour. 


Chapelle Saint-Louis de la Salpétrière, 
147, bd de l'Hôpital (45-70-27-27). Τ..}. 
-de 8 h 30 à 18 ἢ 30. Du 13 décembre 


au 23 décembre. 

* JACQUES CHARLIER. Fondation 
Mona Bismarck, 34, av. de New-York 
{47-23-38-88). T.|.j. sf dim. de 10h à 
19 ἢ. Fermé les 24, 25 et 31 décembre 
et le 1= janvier 1991. Jusqu'au 12 jan- 
vier 1991. 

i CITADÉLLES DU DÉSERT MARO- 
CAIN. institut du monde arabe, 1, rue 


:"30F. Jusqu'au 17 février 
PHOTOS URBAINES, PHOTOS 


À Portraits de facteurs par Johannes 
von Saurms. Musée de la Poste, 


ΤΟ. sf dim. de 10 h à 17 ἢ. Jusqu'au 
31 décembre. 


QUAND VOGUAIENT LES 
GALÈRES. Musée de la Marine, paisis 


de Cheñlot, pla: .(45-53- 
31-70). T.LL sf mer. de 10 ἢ ἃ 18h. 
SOLIDARITÉ EAU, Maison de la V- 


Fermé le 25 décembre. Du 18 décem- 
:STARLIGHT. Pavillon des Arts, 
TJ. sf lun. et jours fériés. de 11 h 30 à 


18 h 30. Entrée : 25F. Jusqu'au 
15 janvier 1991. 

STUDIO MAGAZINE : LE CINÉMA 
DANS TOUS SES ÉTATS. Pavillon des 


Arts, 191. rue Rambuteau (42-33- 
Jours fériés, de 
11h 30 à 18 h 30. Entrée : 25 F. Jus- 


des Fossés-Saint-Bernard (40-51- 
38-38). T.i.j. sf lun. de 13 h à 20h. 
Éntrés : 20 F. Jusqu'au 6 janvier 1991. 

LA COLLECTION DU CAPE-DOR- 
SET 1990. Centre culture! canadien, 
5. rue de Consrantine (45-51-35-73). 
ΤΆ. sf lun. de 10 ἢ à 19 h. Jusqu'au 


16 février 1991. 


CRÈCHE DE CRACOVIE. Place de 


l'Hôtel-de-Ville. T.l.j. de 10 ἢ à 20 ἢ. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 7 janvier 1991. 


MIRCEA DEAC. ANNETTE POI- 
TAU, BAHMAN BOROGANI. Cité 
internationale des arts, 18, rue de 


l'Hôtel-de-Vüle (4278-71-72). TS. de 
13 h à 19 ἢ. Jusqu'au 18 décembre. 
TOUHAMI ENNADRÉ. Institut du 


τάς San Band 160-5138 081 TL. 
58: lun, de 10 h à 20 ἢ. Entrés : 15 F. 
- Jusqu'au 6 janvier 1991. 


ENTRE GUERRE ET PAIX LA 
FRANCE ET L'ALLEMAGNE VUES 


PAR. Les caricaturistes de presse 


(1929 à 1939). Gosthe Institut de 


Paris, 17, av. d'léna (47-23-61-21). 
TL. sf sam. et dim. de 10 ἢ ἃ 20h. 
Jusqu'au 21 décembre, 

CARLOS FREIRE Hommes et 
femmes des AGF. Espace AGF Riche- 
lieu, 87, rue de Richelieu (42-44- 
16-43). T.Lj. sf sam. et dim, de 8 h 30 
à 18 ἢ. Jusqu'au 8 février 1991. 

FOLDI, ZOLTAN CSEM- 
NICZKY. institut hongrois, 92, rue 
(43-26-06-44). T.Lj. sf sam. 


MAURICE GENEVOIX OU LE 


MÉTIER DE L'ÉCRIVAIN. Bibliothèque 


Paris, 

rue Saint-Martin {42- 71-26-16). ΤΙ. sf 
lun. et le 25 décembre, de 11h à 19h. 
Entrée : 20 F, Jusqu'au 31 décembre. 

JOL KERMARREC. Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts, 17, quai 
Malaquails (42-60-34-57). ΤΙ. sf mar. 
8815} à 15 ἢ. Jusqu'au 2 janvier 

KRONAN - UNE MERVEILLE D'AR- 
CHÉOLOGIE. Centre culturel suédois, 


Payonne (42: 
82-20. ΤῊ st ln de 12 h à 18 h. Du 


FHOTOGRAPHIES DE MODE DES 
ANNÉES 50 A NOS JOURS. Goathe 
rnb Condé, 31, rue de 
Condé (43-26-09-21). T.l.j. sf sam. et 
dim. de 12 h à 20 h. Jusqu'au 20 jan- 
vier 1991. 

REGARDS CROISÉS. Photogra- 

Burbey, σαν Gruyaert, Maur du 

larry ert. ut du 

monde arabe, 1, rue des Fossés-Saint- 

Bernard (40-51: “38.38. ΤΙ. sf in. de 

13 ἢ à 20 ἢ. Entrée : 15 F. Jusqu'au 
6 janvier 1991. 

RÉSONANCES. Fondation Dapper, 
50, av. ones jo (45-00-01-50). 
T.Hj. de 11h à 19 ἢ. Entrée : 15 F 
{entrés libre le mercredi). Jusqu'au 
16 janvier 1991. 

SAINT bre ET LE MONDE 
CISTERCIEN. Conciergerie, palais de 
Saint-Louis, 1, quai de l'Horloge (43- 
54-30-06). T.Lj. de 10h à 17h. 
Visites-conf. 9 et 23 janvier, B et 
22 février. Rendez-vous à 14 h 30 ; 1, 
quai de l'Horloge. Entrée : 30 F. Du 
18 décembre au 28 février 1991. 

GERARD SARROUY. Centre cuirurel 
Amorc, 199 bis, rue Saint-Martin {42- 
78-39-29). TL]. sf dim. de 10 ἢ à 198 ἢ. 
Jusqu'au 12 février 1991. 

TEATRO MAGICO. Institut culturel 
Itefien à Paris, hôtel de Galiffet, 50, rue 
de Varenne (42-22-12-78). T.l.i. sf 
sam. ot dim. de 9 ἢ 30 à 13h et de 
1530 ἃ 19h. Jusqu'au 14 janvier 
1991. 

DANIEL TREMBLAY. Fondation 

des arts graphiques et plasti- 
ques, hôtel Salomon de Rothschild, 
11, rue Berryer (45-63-80-55). T.Lj, sf 
mar. de 11 ἢ à 18 ἢ. Jusqu'au 28 jan- 
vier 1991. 


(PARIS EN VISITES 


VENDREDI 14 DÉCEMBRE 


Exposition : «De Matisse à 
Manet», 10 h 30, accueil Musée 
d'Orsay, 1, rue ‘de Bellechasse 

Cszes). 


«La derion ejins Picasso», 
13 heures, Grand is, entrée de 
l'exposition (M. Hagen. 


, «L'hôtel Nissim de Camondo. Meu- 
bles et objets d'art du dix-huitième 
‘siècle», 14 h 30, 63, rue de Monceau 
l'histoire). 
- «Les salons de l'Arsenal». 
14 ἢ 30, sortie métro 
(ὁ Arsenal 


| «De ta phine au couvent 
‘des érande Augusemes. ἢ 14 h 30, 
‘métro Pont-Neuf {Paris pittoresque et 
insolite). 
Η ΔΆ sLOnére Gamier : son histoire, ses 
son fantôme », 14 ἢ 30, lens 

ia Statue de Luli {Arts δὲ ὅδ. 
tera 

«De Counsline à : 
mailleurs propos devant der- 
nières demeures au Père-Lachaise », 


- dernière demeure », 14 ἢ 30, Fr 


d'honneur, statue 89 Νδροίι 
{Connaissance de 
<Le Palais dej justice en activité», 


14 ἢ 30, devant les grilles du palais 
(Μ. Pohyer). 


Rene ere Se Mers Piece 

», sortie métro 
Éint-Pal (Résurrection du du passé}. 

«L'Opérs, centre de la vis mon- 
neuvième siècl 


᾿ daine de la fin du dix: 


Taies et ι ie Napoléon Il», 
ΕΣ avant d'entrer 
{Connaissance d'ici at 
«Le Musée de ls chasse dans 
f'hôtel : fleurs, oiseaux et 
animaux » (limité à trente personnes}, 
15 heures, 60, rus des Archives 
(Monuments historiques). 


ΠΤ ΤΟ τς 
dix- », , 
Palsis, entrée de l'exposition (Paris et 
son histoire}. 


CONFÉRENCES 


Foyer UCGF, 22, rue de Naples, 
15 heures : «Champollion et 
». Dispositives (Approche de 


ΤΊ bis, rue Keppier, 20 ἢ 15 : 
«Karma et la dynamique de la vies. 
Entrée libre (Loge unie des théo- 
sophes). 


ALAN CHARLTON. GERHARD 
RICHTER, MICHEL VERJUX, Galarie 
Durand-Dessent, 3, rue des Haudriertes 
(4277-83-60). Jusqu'au 2 février 


DOMINIQUE COFIGNIER ET 
FRANCIS WILSON. Galerie Keller. 
18, rue Keller (47-00-41-47), Jusqu'au 
30 jenvier 1991. 

COPAN, Galeris Giovanna Minelii, 
17, rue des jrole-Bomes (40-21- 

89-69). Jusqu'au 29 décembre. 

LA COULEUR DES MOTS. Galerie 
Lucerte Herzog, passage Molière. 
157, rue Saint-Martin 48-87 39-94). 
Jusqu'au 2 février 199 

FELIX CUELLO. ne Lavignes- 
Bastille, 5, rue de Charonne {47-00- 
74-40). Jusqu' au 25 décembre. 


ROGER DE CONINEK. Galerie Fra- 
mond, 3, rue des Saints-Pères (42-60- 
74-78), Jusqu'au 31 jemvier 1991. 

HÉLÈNE DELPRAT. Galerie Masghr, 
hôtel Le Rebours, 12, rue Saint-Merri 
TON 18:45:44]: Jusqu'au 8. février 

LES DERNIERS DES MOHICANS. 
Golerie Natañs Boldyreff, 91, πιὰ Saint- 
Honoré (42-36-07-37). Jusqu'au 
31 décembre, 

JOAN DESCARGA. Galerie Bernard 
Davignon, 78, rue Visille-du-Temple 
vs Jusqu'au 5 janvier 

τ. 

DESSINS ANCIENS. Galerie Haboldt 
ἃ Co. 137. rue du Feubourg-Saint-Ho- 
noré (42-89-84-63). Jusqu'au 19 jan- 
vier 1991. 

DESSINS ET DESSEINS, Galeria 
Pierre Binischansky, 156, bd Haus- 
Smann (45-62-88-86). Jusqu'au 15 jan- 
vier 1991. 

RICHARD ET HERVÉ D! ROSA. 
Galeris Intersection 11-20, 38, rue des 
Amandiers (43-66-84-91). Du 
15 au 30 mars 1991. 

DI ROSA. Galerie Lsaga-Salomon. 
57, rue du Temple (42-78-11-71). Jus- 
qu'au 5 janvier 1991 

SARI DIENES. Galerie J. et J. Don- 
BENSASSON, BOURGUIGNON, guy, 57, rue de la Roquetta (47-00- 


DADERIAN. Galerie Sylvie Bruley, 
27, rue de l'Université (40.15.00. 68). TO δὰ 16' ἀέσνατοιο δι. 26 Per 


Jusqu'au 26 janvier 1991 eu 
ἱ FRANÇOIS DILASSER. Galerie Cti- 
JOSÉPH BEUYS. Galerie Gilbert 
Brownstone et Cle, 9, rue Saint-Gilles | £92573. 46, rue de l'Université 142-86- 
{42.78.45..ὃὕ}. Jusqu'au 24 janvier 
FRANÇOIS BOISROND. Galerie 
Ariane Bomsel, 40, rue de Verneuil (42- 
81-00-66). Jusqu'au 31 janvier 1991. 
FRÉDÉRIC BOOTZ. Galerie Ariel, 
140, bd Haussmann (45-62-13-09). 
Jusqu'au 18 janvier 1991. 


ZOLA PHOTOGRAPHE. Mairie du 
Vr, salle des fêtes, 78, rue parte = 
place Seint-Sulpice {43-29-12-78). ΤΙ... 
sf dim. ἀθ 11h 30 à 18h, sam. de 
ΜΠ 30 à 18h. Jusqu'au 9 janvier 


GALERIES 


100 DESSINS. Galerie Beller, 7, quai 
Voltaire (42-60-74-72). Jusqu'au 
22 décembre. 


JEAN-MICHEL ALBEROLA. Galerie 
Daniel Templon, 30, rus Beaubourg (42- 
72-14-10}. Jusqu'au 29 décembre. 

GWEN ALLAN, AKIN LUDWIG. 
Galerie Farideh-Cadot, 77, rue des 
sue (42-78-08-36). Jusqu'au 

1 décembre. 


ANCÊTRES ET TROPHÉES. Galerie 
Le Gall-Peyrpulet, 18, rue Keller (48-07. 
04-41}. Jusqu'au 12 janvier 1991. 

PAT ANDREA. L'æœil du cyclone. 
{Galerie Jacqueline Moussion, 110-123, 
lue Vie -Temple (48-87-75-91). 
Jusqu'au 31 décembre. 

ANTONIUCCI. Galerie Jacques Bar- 
bier - Caroline Beitz, 7, rue Pecquay 
440-27-84-14). Jusqu'au 22 décembre. 

JEAN ARCELIN. Galerie Alain Blon- 

el, 50, rue du Temple (42-71-85-86). 
[θὰ 18 décembre eu 9 février 1891. 

L'ARCHITECTURE CONTEMPO- 
RAINE JAPONAISE. Gallery Urban, 
22. av. Matignon (42-65-21-34]. Jus- 
qu'au 24 décembre. 

ARTISTES TCHÈQUES ET SLOVA- 
QUES. Le Printemps - coupole Haus- 
smann, 7" étage, 64, boulevard Haus- 
Smenn. Jusqu'au 5 janvier 1991. 
 AU-DELA DES IMAGES. Galerie 
Michel Vidal, 56, rue du Faubourg- 
Saint-Antoine ne 149-42- 22-71). Jusqu'au 
12 janvier 199 

ENRICO BA. Galerie Beaubourg, 
23, rue du Renard (42-71-20-50). Jus- 

eu 2 février 1991. 

YVES BAUME. Galerie Caroline 
Corre, 14, rue Guénégaud (43-54- 
57-67). Jusqu' ‘au 29 décembre. 


Marquardt, 9, place des Vosges {42- 
78-21-00). Jusqu'au 14 janvier 1991. 
DIX 10, CURIOSITÉS. Galerie Lara 
Vincy, 47, rue de Seine (43-26-72-51), 
l Du 18 décambre au 18 janvier 1991, 
JACQUES DOUCET. Galerie Fabien 
JONATHAN BOROFSKY, JAVIER | Boulakla, 20, rue Bonaparte (43-26- 
BALDEON. Galerie Yvon Lambert, | 56-79). Jusqu'au 26 janvier 1991. / 
108, rue Vieille-du-Temple {42-71- | Galerie Boulakia rive droite, 30, rue 
09-33}. Jusqu'au 10 janvier 1991. un 4612. -55-51). Jusqu'au 
VACLAV BOSTIK. Galerie Lamai- | 26 Janvier 199 
gnère Saint-Germain, 43, rua de Sain- | ΠΡΟΣ = EH 12, rue 
au - | de la Paix -73-91). Jusqu'au 
ὑπο Lost Jusqu'au 19 jan 12 janvier 189 
JEAN-PIERRE BOURQUIN. Galerie IRINA LL À DEAR ET LES NOU- 
Lise et Henri de Menthon, 4, rue du Te Med RI τ ἢ - τα LOS ANGELES 
Perche (42-72-62-08). Jusqu'au 60. Galerie Mon- 
29 décembre. τος, 5 avenue Montaigne (47-23- 
STANISLAS BOUVIER. Galerie Roh- 2-35). Jusqu'au 29 décembre. 
wedder, 6, rue du Roi-Doré (40-27- MAX ERNST. Galerie Vallois, 41, rue 
82-63). Jusqu'au 9 février 1991. de Seine (43-29-50-84). Jusqu'au 
VICTOR BRAUNER. Galerie Didier | 5 jenvier 1991. 
lrabert Fine Ants, 19, av. Matignon (45- FEMME, REGARDS DE PHOTO- 
62-10-40). Jusqu'au 30 décembre. GRAPHES. Galerie Adrien Mae: ju 
YVES BRAYER. Galerie Robin Les- | 42-46, rue du pe ᾿ μ,5.48.46.15). 
douxe, 2, av. Matignon (42-89-26-83. | qu'au 19 
Jusqu'au 31 CLAUDE FENAYRON. Galerie 


MARCEL D UE: Galerie | Georges Levrov, 42, rue Beaubourg 


Brachot, 35, rue Guénégeud (43-54- (42-72-71-19). Jusqu'au 11 janvier 

23-40) Jusqu'au ἢ 12 janvier 1991. 1891. 

RAFAEL CANOGAR. Galerie Line FRANTA. Galerie Pierre Lescot, 
ον, 210, boulevard Saint-Germain | 153. rue Saint-Martin (48-87-81-71). 


Jusqu' au 12 janvier 1991. 

POL GACHON. Galerie 10, 10, rue 
des Beaux-Arts (43-25-10-72). Du 
13 décambre au 13 février 1991. 

RUPERT GARCIA. Galerie Claude 
Samuel, 18, pl. des Vosges (42-7 

AXEL CASSEL. Galerie Albert Læb, | ‘16-771. Jusqu'au 12 janvier 1991. 

12, rue des Beeux-Ants (46-33-06-87). |' MARIO GIACOMELLI. 
Jusqu'au 29 décembre. ‘Agathe 

FABIAN CERREDO. Espace J.-F. | Philippe 142-77-38- 24). 
Guyot, 9. rue de Mézières (45-44- | 110 janvier 1991. 

97-41). Du 14 décembre au 4 janvier ALLEN GINSBERG. Fnac Montpar- 
1991. ΕΞ 138, rue de Rennes (49-84- 
30-00}. bre. 


SIGRID GLOERFELT. Gal 
dier, 51, rue de Seine (43-26 
lJusqu'au 12 janvier 1991. 


David 
Dot nn 87). Jusqu'au 5 janvier 


JAMES CASEBERE. Galerie Urbi et 
Orbl, 48, rue de Turenne, 2° étage, 
escalier B (42-74-56-36). Jusque eu 
23 jenvier 1991. 


Jusqu'au 


MARC CHAGALL - NOIR ET 
:BLANC. Galerie Enrico Nsvarra, 75, rue 
du Faubourg-Saint-Honoré (47-42- 
85-668). Jusqu'au 31 décembre. 


L'ATELIER DE LA DANSE/JACQUELINE ROBINSON 


FÊTES 


DES JEUNES CHORÉGRAPHES VONT CÉLÉBRER LE 


35° ANNIVERSAIRE DE L'ATELIER DE LA DANSE 


le vendredi 14 décembre à 20 h 30 
le samedi 15 décembre à 20 h 30 
le dimanche 16 décembre à 18 ἢ 


16, rue Junot 75018 Paris — Réservations : 46-06-44-64 


FORMIDABLE! 


î 
ἢ 
\ 
: 
; 
| 
{ 
j 
ἢ 
20 Le Monde e Vendredi 14 décembre 1990 ses : : FRE are 
MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION Ke | Le 
sie ji ps γῇ τ nd. Ts à τ- Fe 
Prévisions pour le vendredi 14 décembre js papes crier de ie οἱ ἀο Re ποσὶ μιὰς Re Re en rence Re EE 
ane le : | RATE 
[| r ΠΝ 
ΓῚ # À . ᾿ 
Jeudi 13 décembre ce 
0.20 Sport : Tennis. NE Ave Αἰπὶο Grardo ado, Bora, Meurice 
2215 Magazine : Ciné 6. 
15 DECEMBRE ER 3 2220 Gnmer ἢ à 
SRE RS Dem, ME 0 CE 20.40 Cinéma: - - ᾿ et Vanzetti. 4m _ Ξ 
É 5 ἢ . Fim italien de Giukeno (1971). 
LE NOËL RENAULT PRES SES DR 
22.40 Journal at Météo. | 0.30 Six minutes d'i ἜΖΩΝ 


1 ë ds 


Samedi : Grissille sur l'Est, rares 
éclaircies à l'Ouest. Sur la Nord-Picar- 
dia et las Ardennes, les nuages seront 
abondants au lever du jour, ces nuages 
envahiront progressivement toutes les 


régions situées au Ἢ 
Sur ta Lorraine, l'Alsace. la Bour- 
la Franche-Comté, l'A! et 


à ν , l'Auvergne 
Rhône-Alpes, le crai sera gris et des 
Chutes de neige se produiront çà et là et 
même à basse altitude. 

Sur les régions méditerranéennes 
éclaircies at passages nuageux aiterne- 
ront, ces derniers seront souvent 
accompagnés d'averses sur les régi 
côtières et an mer. Le mistral et [8 tra- 
montane soufflaront modérément. 

Partout ailleurs, la journée débutera 


a 


δ 


sous un ciel nuageux αἱ brumeux. En 
le sol 


cours a 
apparitions sauf sur les Pyrénées où le 
ciel restera très chargé. 

Sur les côtes de la Manche et sur le 
littoral atlantique, la vent da nord - nord- 
est soufflara de 30 km/h à 40 km/h. 

. Les températures matinales seront en 
baisse et les gelées au sol seront fré- 
quentes : elles s’étageront générale- 
mem entre - 5 degrés sur les de 
l'Est at - 2 degrés dans l'intérieur, elles 
resteront faiblement positives sur les 
régions côtières, 

Les températures maximales seront 
comprises entre O degré et 8 degrés 
d'est en ouest. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrémes relevées entre 
le 12-12-90 à 6 heures TU et le 13-12-90 à 6 heures TU 


NON OUODL-O eD% « » SENLNZI D 


(Document ἐταδέι avec le suppart techuique spécial de fa Météuroirete nationale. f 


le 13-12-90 


LORS σι" 


œtumis = 


ΓΤ 


NOUVOVOTONONOVNANNmSUO ὁ Ὡς 


EU 23.00 Portrait : Alfred Hitchcock {v.o.}. puporetels 
ἢ γ᾿ are 0.35 Magazine : Dazibao. 
LA MAGIE D'EURO DISNEY 9.00 Musique : Carnet de notes. 0:40 Say de. τς 
La RÉDITS CANAL PLUS _ 2.00 Rediffusions. ΄. 
20.30 Cinéma : Pentimento. =. 
.  Fim français de Tonie Marschal [1989). 

ΝΑΓῚ PSE DRE τι ευττσιδηξ 21.55 Flash d'informations. FLE C b 
CHEZ LES CONCESSIONNAIRES 22.00. Sport : Basket. Tek-Aviv-Limoges. 21.00 Danse : The Cathérine Wheel. 


CETTE CLTAUS 23.25 Cinéma : Imagine, John Lennon. mm De Twÿis Tharp. 
Fim américain de Andrew Soit (1988). 22.30 Musique : Franz Schubert, 


‘20.30 Documentaire : fei bat la vie (La pic}. 


20.40 Téléfilm : Deux flics à Belleville. 


2205 Ex fibris. Le quide des plaisirs. - LA 5 :____ | 23.00 Débat: Dialogue. - 
” Chapeau melon et boîtes de cuir. | : 
0.00 Journal, Météo σὲ Bourse. FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique: - : : 
"L'oiseau" de fer, de Clarisse Nicoïdeks. Ὁ 
21.30 Profils perdus. René Goscinny {1" parte). 


vec ! 22.40 Les nuits magnétiques. Ἄς 


ΠΤ ΗΝ Franc MUSIQUE . 


A2 | 
DU 3 AU 15 DECEMBRE 


LE NOËL RENAULT 


.« τ DES MILLIERS 20.30 Concert -{en' droct di Τμόδυ des. 
Champs-El lysées} : essulle ui = 
aves ckfiche δα nee 09. 27, de Ts 
τ 4, ; Sym- 
LA MAGIE D'EUR « RENAU phonie rm 8 en fa majeur ERA de 
x CHEZ LES CONCESSIONNAIRES po ε, lOrcheace nation 
ET AGENTS RENAULT ΜΗΝΕΝ | 2:07 poussières d'évoies. La bare de Par "ὑπ 
: 20.40 Série : Secrets de femmes. One pour Πυίο traversière, 
= = : 22.20 Magazine : Reporters. PSC : de ειέρρῇ; Pour fe salon et le pin οἷς 
CHEZ LES CONCESSIONNAIRES 23.45 Magazine : (œuvres de Couperin, Phiädor, , Tels- 


ET AGENTS RENAULT .0.00 Journal de minuit. Pr τε on Hasndel : À ui À 


M 6 durs “(œuvres de Schumann, ἢ. :Suauss, - 


20.35 Cinéma : ER ‘0.05 Du jour au lendemain: ἢ 
cause plus, Led PR 11972. 0.50 Musique : Coda. derdins divers. 


᾿ Vendredi 14 décembre 


TF 1 Ξ 18.50 gone ας sc: 16.50 Série : 
14.25 Feuilleton : Un comédien 20.30 Taétane La per du père 
dans un jeu de quilles Iderier épisode) Da John Herzteld, Pere: 
15.50 Série : Tribunal. 22.00 Documentaire : 
16.20 Club Dorothée. La saison du guépard. 
Mason Ξε Étienne | De δ ϑ 
16:25 "ἢ ᾿ en or. | Fi eméciosin de John Me Tiomnah 988). : 1955 Chronique : Le dessous dès cartes. . 
19.20 Jeu : La roue de la fortune. 20.0 Sn ras 
8.80 ἢ j Re show. LA 5 à 
À lournal, Météo et vert ie: 
20.35 Variétés : Tous à la Une. 15:28 ee : 
Invité : Jean Poiret. Avec Jean-Jacques 16.30 Dessins animés, : ᾿ 221 ᾿ fs ἀπείσιν. 
Goldman, Demis Roussos, Toto Cutugno, | 18.30. Série : Happy days. 5 + Documentaire: ὁ ᾽ 
Hervé Viard, ΝΞ 18:00 Série : Amold et Willy. : Es forune ou Buridne- Faso. 
> ine : . . érie : Ἃ 5 ss Mtermèdes florenti 
ἔτεα es sur la Une. ne a pure tel fils. 22.46 Musique : Inte | ins. 
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Les mauvais rêves de la République 


La bourgeoisie de la fin du siècle dernier a pris peur devant l'irruption des masses. Susanna Barrows montre 


comment les penseurs de l'ép 


MIROIRS DÉFORMANTS 
Réflexions sur la foule en France 
à lo fin du XLX° siècle 

de Susanna Barrows. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 

par Suzanne Le Foli, 

Aubier, 226 p. Π0Ὲ 


Le 23 février 1898, face à la foule qui 
secouait sa voiture au sortir du tribunal 
οὐ la publication de J'accuse l'avait 
conduit, Zola murmura : « Ces gens-là 
sont des cannibales. » Limpide, tranchant, 
et fort bien traduit, ce petit livre d'une 
historienne de Berkeley découvre l'hori- 
zon de ce monde de cannibalisme 
rameuté dont sortent à peine nos sociétés 
à l'occidentale, où l'individu a heureuse- 
ment appris à redresser la tête : celui des 
masses assemblées en foules et infusant 
teur délire dans tout le corps social. 

Le dernier quart du dix-neuvième siè- 
cle, nous dit-elle, fut un moment inaugu- 
cal de La construction, sur ce thème, d'une 
psychose. Car la bourgeoisie -- mal définie 
au demeurant dans le livre, et dont on 
soupçonne qu'elle comptait à la fois les 
élites et les possédants — vécut alors un 
cauchemar : l'irruption dans son magasin 
de porcelaine d'une populace agglomérée 
qu'elle supposait tout à la fois hystérique, 
débile, lubrique, avinée et bestiale. Com- 
ment combattre ce désordre attentatoire 
au Progrès et à le Science ? Et, d'abord, 
comment appréhender cette intrusion des 
masses dans la Cité ? C'est toute la ques- 
tion que pose Susanna Barrows en quel- 
ques croquis très enlevés. 

Peu importe que les défilés du L* Mai, 
tes ouvrières, les assauts électoraux : 
et les anarchistes eux-mêmes fassent 
preuve, dans le même temps, d'une évi-1 
dente bonne volonté en poliçant [eur vio- 
lence, en formulant peu à peu des reven- 
dications moins effervescentes. en 

organisant [eur protestation, en ritualisant 
‘ leurs manifestations. Non, le bourgeois 
fin de siècle, encore tout remué par le 
souvenir de fa Commune de 187{, phan- 
tasme et délire avec persévérance sur les 
images de la « bête Jéroce » que répand 
f'actualité, Pis : ἰς contrat social ét la 
forme républicaine de gouvernement lui 
semblent menacés depuis que le « brav” 

énéral Boulanger », cet « allumeur de 
foules », a été acclamé par des meutes qui 
cherchaient déjà un chef charismatique. 

Vinrent alors de belles âmes, un peu 
troublées, elles aussi, qui lui proposèrent 
de se mettre à penser enfin l'horreur pro- 
chaine. Gustave Le Bon, qui sera le plus 
lu de ces bons apôtres, avec sa Psycholo- 
gie des foules, qu'on s’arracha en 1895, 
résumait ainsi l'enjeu : « Les foules sont 
un peu comme le sphinx de la fable anti. 
que : il faut savoir résoudre les problèmes 


ROGER- HOLLET 


do Mn 


que leur psychologie nous pose ou se rési- 
gner à être dévoré par elle.» 

A quoi bon s'appesantir sur l'observa- 
tion clinique ? La cause est entendue et le 
sentencieux grand-père Hugo, pontife de 
la République, n'a-t-il pas lancé : « La 
foule met toujours, de ses mains dégradées 
/ Quelque chose de vil sur les grandes 
idées » ? Il suffit donc de savoir que les 
foules modernes sont inévitablement cas- 
tratrices, impulsives et hystériques 
comme des femelles livrées à leurs impul- 
sions sauvages. Que tous les virus 
des tructeurs du corps social -- [alcool 
surtout, si répandu, porteur d'une dégéné- 
rescence fatale de la race-y prolifèrent 
dans l'échauffement de la violence. Seule 
compte, en fait, aux yeux du public 
transi, la mise en musique de ces apo- 


oque, de Taine à Le Bon, se sont représen 


Un meeting avec Jaurès, interrompu la police en novembre 1896 
“a à Carmeux ἴγαν pi Le 


phtegmes rédhibitoires. Taine, le premier, 
s'est fait l’historien de cette psychologie 
rudimentaire du frisson destructeur dans 
les Origines de la France contemporaine. 
Sa description de la Révolution comme 
une maladie du corps politique, « épuisé 
de jeûne sous la monarchie, enivré par la 
mauvaise eau-de-vie du Contrat social », 
conduit son lecteur à penser que le cours 
du dix-neuvième siècle, jusqu'aux pétro- 
leuses de la Commune incluses, n'est 
qu'une fermentation massive de passions 
vénéneuses et de motifs sales. Zola, dans 
Germinal, poétise ensuite [a vision. Car 
s'il encense, lui, La civilisation nouvelle, 
ses descriptions du meeting du Plan-des- 
Dames ou de l'attaque du village de 
Montsou, livré au « galop des furies» qui 


vont chätrer l'épicier Maigrat, portent, . 


Sartre et sa famille 


Dix ans après sa mort, l'écrivain-critique-philosophe n'est pas « dépassé » 
il demeure un empêcheur exemplaire de penser au ras du sol : 


té les foules 


elles aussi, à conclure que la foule est bru- 
talité à l’état de nature et qu’elle gronde 


. Comme «un sabbat de sorcières ». Vien- 


nent alors les penseurs «scientifiques» du 
cauchemar persistant, haïs par la jeune 
sociologie de Durkheim, mais fort {us et 
encensés. ᾿ #2, . 
Alfred Espinas ἃ appliqué dès 1876 les 
lois biologiques du règne animal à la 
sociologie humaine pour démontrer les 


* vertus contagieuses des émotions popu- 


laires et dénoncer leur « magnétisme». 
*Scipio Sighele, grand mesureur de crânes 


du côté de Turin, a expliqué à son tour . 


sans barguigner que « {a foule est un ter- 
rain où le microbe du mal se développe ». 
Puis Gabriel Tarde, un paisible juge 
d'instruction de Sarlat, en Dordogne, très 
frotté de criminologie, ἃ exposé docte- 
ment que la foule « parmi les populations 
les plus civilisées est toujours une bête 
impulsive et maniaque, jouet de ses ins- 
tincts et de ses habitudes machinales, par- 
Jois un animal d'ordre infèrieur, un inver- 
-tébré, un ver monstrueux où la sensibilité 


est diffuse er qui s'agite encore en mouve-. 


ments désordonnés après.la section de sa 
tête ». 


« Fille 

| de l'inconscient » 

C'est Le Bon, toutefois, qui vulgarisa cé 
pathos en peignant une masse d’êtres 
hypnotisés, au sein de laquelle les normes 
sociales, l'instruction et le bon sens sont 


submergés par [a marée des violences: 


incontrôlées. Qu'elles soient « Aoma- 
gènes » (sectes, castes et classes) ou « hété- 
rogènes » (foules des rues ou assemblées 
parlementaires), toutes les foules, affirme- 
t-il, sont «filles de l'inconscient qui nous 
mène». Mais il innove et signale l'aube 
de temps nouveaux en concluant que la 


bête « obéit au dompteur qu'elle pourrait 


«si facilement dévorer ». Autrement dit, la ἡ 


foule, habilement hypnotisée, peut être 
‘mise en branle constructif, pour la plus 
grande gloire d’un héros ou d’une cause. 
La psychologie des foules débouche dès 
lors sur une technique, à inventer, de La 
manipulation des masses. 

Le Bon, semble-t-il, fuf lu de près par 
Mussolini, et peut-être même par Hitler, 


Mais aussi par tout ce qui comptait parmi . 


les élites, autrement plus débonnaires, de 
notre 111: République. I faut donc remer- 
cier Susanna Barrows d’avoir su dire si 
vivement combien la haine fin de siècle 
des foules et le pseudoscientisme de tous 
ces bizarres docteurs ont lesté la politique 
moderne de démagogie et d'affabulations 
et peuplé de mauvais rêves l'espace 


démocratique. 
Jean-Pierre Rioux 


DE 


TÉMOINS DE SARTRE 


Numéro spécial (331 à 533) 
des Temps modernes 
Deux volumes, 1 436 p. 180 F. 


Dix ans, ça suffit ! Depuis la 
mort de Sartre en avril 1930, il a 
fallu courber le dos et supporter, 
sans mot dire ou presque, les 
ricanements soulagés de tous ses 
ennemis. Non seulement, clai- 
ronnaient-ils, Sartre était 
« dépassé ». mais la lucidité 
commandait de dire qu'il n'avait 
jamais existé — ou si peu. 

L'air du temps änonnait d'une 
voix de fausset : « Sartre s'est 
trompé. » Des écrivains, des 
idéologues qui, pour n'avoir 
jamais formulé une phrase ou 
une idée originales n'avaient en 
effet jamais pris le risque de l'er- 
reur, compilaient avec délecta- 
tion les citations contradictoires 
ct les engagements aventureux 
du dictateur défunt. Car, à les en 
croire, c'est bien une sorte de 
Ceausescu de [6 pensée qui 
‘venait de disparaître enfin de 
notre horizon. 

H fallait que rien ne reste de ce 
qui avait dominé un quart de 


siècle de vie intellectuelle et Lit- 
téraire ; comme si la subsistance 
du plus petit brandon représen- 
tait un danger de renaissance de 
l'incendie. Rien de la philoso- 
phie : une fille bâtarde d'Heideg- 
ger qu'il aurait essayé d'éduquer 
à l'école marxiste ; rien de la lit- 
térature : un beau talent de 
plume, alourdi, gâché par une 
incurable et systématique pro- 
pension à la démonstration ; rien 
de la critique littéraire, rien de la 
lecture historique, marquées 
l'une et l'autre par l'ignorance de 
la Science, sans laquelle rien de 
valide ne peur être énoncé. Et 
rien. bien évidemment, de la 
pensée et de l'action politiques 
dans lesquelles Sartre s'était obs- 
tinément fourvoyé, ses errements 
en ce domaine servant de preuve 
éclatante à la fausseté radicale de 


- toutes ses conceptions. 


Ce travail d'annihilation ser- 
vait aussi à se donner des gants 

ur s'attaquer à l’homme : en 
in de compte, un petit profes- 
scur assoiffé de pouvoir et de 
reconnaissance, que [es hasards 
de l'histoire, l'excellente organi- 
sation d'une sécte et un sens aigu 
de la publicité avaient propulsé 
sur un trône dont il s'était 


ensuite ingénié à écarter ses 
rivaux. 

Cela a duré dix ans. Et cela 
continuera sans doute tant que la 
mode est au pépiement intellec- 
tuel, aux petites pensées pro- 
prettes et liftées que comman- 
dent des stratégies éditoriales et 
universitaires. Mais il faudra 
désormais compter avec une 
sérieuse résistance. Le massif 
numéro spécial que {es Temps 
modernes consacrent à leur Éon- 
dateur témoigne que l'intimida- 
tion n’a réussi que sur les plus 
faibles et Les plus vulnérables. Le 
débar, Je vrai débat, va peut-être 
enfin s'ouvrir : celui qui met en 
jeu une pensée vivante et vivace. 

H était facile pour Claude 
Lanzmann ct pour l'équipe des 
Temps modernes. qu'il dirige 
depuis la mort de Simone de 
Beauvoir, de monter un superbe 
auméro d'hommage à Sartre. 
Depuis quarante-six ans qu'elle 
existe, la revue a accuciili assez 
de signatures prestigieuses, de 
textes marquants, d'articles 


retentissants pour qu’à travers sa 
seule histoire, on puisse ériger 
une belle statue baroque du phi: 
losophe. Cette tentation el pas 

NZ 


complètement absente : 


ἧς 


mann s'est employé à rassembler. 


toute la « famifle », depuis fes 
cousins à qui l'on ne parle plus 
depuis longtemps, comme Jean 
Cau, jusqu'au petit frère, Benny 
Levy, avec qui l’on était brouillé 
depuis La querelle de l'héritage. 
« Une déclaration de paix », dit 
Lanzmann, à laquelle ne semble 
manquer que la fille adoptive de 
Sartre, Arlette El-Kaïm. 

Mais ce large rassemblement 
n'a rien de pieux ni d'idyllique. 
Chacun possède sa voix et sa 
tonalité, qui n'ont rien ἃ voir 
avec celle du voisin, sinon 
qu'eltes affirment une même 
volonté : témoigner de Sartre, 
c'est-à-dire refuser de le célébrer 
pour essayer de s'y confronter. 
Non pas parler sur un mort et 
évoquer sa mémoire, mais dialo- 
guer, durement parfois, avec an 
contemporain. « On ne peut pas 
être sartrien, on ne peut pas être 
anti-sartrien », dit Michel-An- 


toine Burnier dans un article. |.|. 


Cela semble un bon résumé de la 
Situation. « On πὸ peut pas être 
sartrien », au sens οὐ Marx 


disaït qu’il n'était pas marxiste, | 


Pierre Lepage 
” Lire la suite pagé 23 


᾿ ᾿ τον ᾿ SECTION C 
D'ÉTRENNES 


Séléction je ἧς 
(suite et fin) . 


Des paravents japonais aux 


- Calligrammes de Jean. Tardieu 


en passant pat la musique 
viennoise, le cinéma et les 
“cathédrales gothiques, voici 
un complément de notre 
choix de beaüx fivres pour les 
fêtes (le Monde-du ὁ 

8 décembre). 


Pages 26829: 
messe | 
Beaux et bons livres 
pour les enfants 


| À l'occasion des fétès À Nicole 
Zand a choisiune : . 


cinquantaine de tivres pour 


etleurs parents. …. 
Pages 30 et 31 | 
Le boxeur." 
et le banquier - 

Claudio Magris lit Swing, de 
Stefano Jacoruzz, ὑπ roman 
complexe et raffiné dans - 
‘lequel il fait revivre Cocteau et 
le boxeur ΑἹ Brown ; Pietro . 
Citati s'enthousiàsme pour ‘ 
Giampaulo Rugarli, employé 
dans une banque jusqu'à 
Cinquante ans, -dont /' Nid de 
glace ést «l'un des-romans - 
italiens les plus intenses de 
ces demières années ». 
Pages 32 6133. - 


‘les enfants de tous les âges. 


L'archipel des souvenirs 


Quand Rabah Belamri parle 
de son enfance, de son village d'Algérie. 


MÉMOIRE EN ARCHIPEL 


de Rabah Belarmri. 
Hatier, x Haute Enfance », 
132 p., 80 F. 


Pour retraverser son enfance, 
Rabah Belamri a choisi d'en 
faire réémerger, sur un rythme 
doux et pacifié, les îlots de 
mémoire, l’archipel des souve- 
airs éblouis. Dans son village 
uatal d'Algérie dominait le mer- 
veilleux des légendes kabyles. 
L'écrivain les recrée avec une 
limpidité de style et de narration 
épousant la lumière des fables : 
celle des sept sources entourant 
le village comme autant de 
« cœurs cristallins », l'histoire de 
l'éléphant du roi ou des amants 
Kays et Layla ravis par les cer- 
cles d'une infinité d'oiseaux aux 
parents qui voulaient s'opposer à 
leur mariage. 

Mais le merveilleux n'était pas 
simplement pour Belamri un au- 
delà du réel; il s'enracinait dans 
le quotidien, s’incarnait dans les 
gestes des superstitions fami- 
lières : il se souvient de la pré- 
caution rituelle de la mère dispo- 
sant devant la porte trois 
cuvettes remplies d'eau pour 
assurer un rempart contre le ser- 
pent couleur de nuit qui réappa- 
raissait au début de l'été. 

Les enfants se risquaient 
même à jouer avec le sacré : ils 
se passaient de main en main -- 
quitte à l'effriter — la pierre de la 
montagne des Singes qui, bleue 
et fraiche comme la mer, était 
censée laver les âmes. Habité par 
le goût du songe et des métamor- 
phoses, enclin à toutes les fantas- 
magories, il se composait un uni- 


voir alignés les sacs en peau de 
mouton du meunier pour les 
insérer dans des constructions 
imaginaires et les transformer en 
lit volant ou en arbre gigantes- 
que avant que la mère, qui se 
couvrait des orteils aux sourcils 
d'une pluie de semoule, lui 
apparût sous les traits d’une 
ogresse, d'abord terrible puis 
rieuse. 

Il se sentait proche des êtres 
perdus et illuminés qui, exilés en 
plein village, étaient porteurs de 
mystère : Petite Perdrix — dont 
l'écrivain fait un portrait magni- 
fique de compassion fascinée, — 
qui, réfugiée dans la pénombre 
de sa maisonnette, déambulait 
sans fin avec un gamin de chif- 
fon attaché sur le dos ; ou bien le 
vieux solitaire, halluciné de 
détresse, qui, les yeux rivés au 
sol, poursuivait une éternelle 
conversation avec une démone. 

Désir 
clandestin 

Aussi ses principaux appren- 
tissages de la vie se sont-ils 
accomplis dans les régions inter- 
médiaires entre l’imaginaire et le 
réel, prenant la forme d'énigmes 
qu'il lui reviendrait, plus tard, 
de déchiffrer : la magie de l'écri- 
ture était déjà là avec la vision 
du stylo, à capuchon bleu, avec 
lequel son père lui dessinait un 
cœur sur la poitrine ou une mon- 
tre qui finissait par saigner sur 
son poignet griffé par le chat. 
Rien n'’égalera jamais la poésie 
du désir clandestin qui, dans le 
silence de l'école coranique, se 
devinait à des battements de cils, 


regards pudiques coulissant au- 
dessus des tablettes. 

Toute la beauté du monde 
était contenue dans le livre fabu- 
leux posé sur la cheminée de la 
maison : il puisait dans les pages 
qu'il feuilletait le calme qui éloi- 
gaait la menace des rafles, des 
perquisitions et des attentats. La 
guerre se ramenait d'ailleurs 
pour lui à quelques vibrations 


vers onirique : il lui suffisait de 


des clins d'œil discrets, des 


inquiètes : les reflets des phares 


AU FIL DES LECTURES 
Tendres sorcières. 


Anna at Betty, deux femmes sans 866, vagebondent 
sur les routes. La première se dit vierge, alors que la 
seconde prétend être Ninon de Lenclos. Sur leur pas- 
sage, des chiens montrent les dents et des enfants les 
traitent de sorcières. La tristesse de leurs traits, plus 
encore que teur saleté ou leur misère, les rend inaccep- 
tables. Alors, pour tenir, alles se racontent l’une à l'au- 
tre. 

L'auteur de La patire file qui tuait les mouches (1} 
confimme, avec ce second roman, son talent de conteur 
et la force de son imagination. Civistiane Dupuy est 
capable, sans élaver la voix ou forcer le trait, de narrer 
les faits les plus horribles. Cet écrivain singulier met 
son humour au service des êtres en rupture. 

Anns, à force d'explorer ses blessures, se réveillera 
dans un hôpital. «C'est tout de même curieux, 
constate-t-elle, l'achamement des hommes à vouloir 


vous soigner. La chirurgie 

les ventres déchirés, les aiguilles dans la 

cette souffrance...» Anna ne délire pas. vente 
des histoires pour ne pas sombrer tout à fait dans la 


Anna a-t-elle créé Betty ou l’a-t-elle tuée? La 
réponse à cette question n'a que peu d'importance. 
Elle se sert de sa prétendue compagne comme d'un 
bouclier pour faire face à la mort. Elle ne veut pas 
mourir, car elle sait qu'avec elle disparaftrait jusqu’au 
souvenir de ceux qu'elle a aimés ou détestés. 

Christiane Dupuy écrit des contes cruels pour les 
vieux enfants qui Ont refusé de devenir des adultes. 
Ses personnages sont si humains, si cassés, que l'on 
ne peut que se sentir proche d'eux. Qui ne s’est pas, 
un jour ou l'autre, inventé des souvenirs? 
> Miserere Seigneur, de Christiane Dupuy. François 
Bourin, 227 ρ., 90 F. 


Voyage au bout de la folie 


L'amour fou n'est toléré qu'en poésie. Pour avoir cru 
au'’i pouvait exprimer ce sentiment en cassant, au pas- 
sage, la porte vitrée d'un éditeur parisien, Jean-Luc, le 
nerrateur d'Un moment d'absence, a été cordialement 
invité à séjourner dans un hôpital psychiauique. || est 
devenu dès lors un malade mental, autrement dit un cas 
clinique dont les seuls droits sont l’obéissance et [6 
silence. 

«C'est comme si j'étais la personnage d'un fäm que 
je serais en train de visionner et dont j'ignorerais ls fins, 
note-t-l, alors que, déjà, les médicaments accomplis- 
sent sur ki leur œuvre d’anéantissement de la person- 
nalité. Malgré l'ouate chimique qui entoure désormais 
son cerveau, Jean-Luc essaie de résister. ἢ ne veut pas 
être transformé en l'une de ces ombres qui hantent les 
sales communes. 

L'attention qu'il portera aux autres malades sara la 
forme de résistance passive que choisira ce jeune 
homme trop tendre. Il grave des visages dans son 


esprit pour redonner une existence à tous les exclus 
qu'i croise. Cécile, qui explore son corps comme s'il 
n'était qu'un mirage, et tous les vielards placés d'office 
Frigo ibn 
«Je n'ai jamais échangé le moë mot avec eux. Mais 
is m'ont fait comprendre ce que c'est que d'être “mort” 
sur cette terres, Constate le narrateur, qui 8 très vite 
compris qu'i est passé «de l'autre côté de la frontières, 
et qu'entre li et la liberté se dresse une manière de 
rideau de fer : la loi de 1838 sur la protection rdes 
biens et des personness. 

Le récit autobiagraphique de Jean-Luc Payen, outre 
qu'il révèle un authentique écrivain, est un document de 
plus Sur les «placements d'office» dans les hôpitaux 
psychiatriques. L'auteur soufigne, non sans ironie, que la 
les Its soient occupés, car une couche vide ne rapporte 
rien» 
> Un moment d'absence, de Jean-Luc Payen. L'Ar- 
penteur/ Gallimard, 211 p., 82 F. 


Débit de laid 


Né de parents alcooliques qui, entre deux cuites, fai- 
saient un enfant de plus, Jacky, sumommé «le Nègre» 
en raison d'une tête rousse et ébouriffée, ἔτ très tôt sa 
lsideur dans le regard des autres enfants. «Lh monstre, 
un débile, un dégénéré Ὁ...» Il spécule sur les quafficatifs 
que l'on emploie à son égard. 

Jacky se cuirasse de silence pour se protéger. Lors- 
qu'on l'interroge, il se contente de proférer des anoma- 
topées., des chuis et des «hons qui indisposent ses 
rares interlocuteurs. Cela ne ie dérange pas qu'on le 
prenne pour un imbécile. Une bouche inutile. 

Jean-Claude Emion a écrit avec des mots simples 
l'histoire de cet homme intolérable parce que différent. 
Son écriture, pour étre banale, n'en ést pas moins d’une 
rare efficacité. Elle exprime cette souffrance sans dou- 
leur que ressentent les êtres qu'une particularité physi- 


+ 
ee 
: 


que distingue per trop de leurs contemporains Grâce à 
Rose, une femme qui le regardera comme un âtre 
humain, Jacky sortira de sa gangue. La lecture sera une 
étape essentiella de cette seconde naissance. Les mots 
agissant sur ses bisssures comme un baume, à trouvera 
la force de réagir. 

«Oui, tu es laid... Mais la vie que je mène est laide, le 
monde qui m'entoure est lai... Je n'en suis plus à ça 
près», ki dit Rose après qu'ils ont fait l'amour pour ls 
première fois. Elle aurait pu ajouter, en citant Lichten- 
berg, que «l'avantage de la lsideur sur la beauté est 
qu'ele dures. 
> Jacky aime Rose, de Jean-Claude Emion. Régine 
Deforges, 258 p.. 110 F. 


Pierre Drachline 
(Y François Bourin (1989). 


éblouis 


des camions militaires qui pas- 
saient sur la route de l’antre côté 
de l'oued, et le grondement sus- 
pect des avions qui s'apprêtaient 
à lâcher des bombes dans la nuit 
des montagnes. 


Mais Rabah Belamri montre 
trop de discrétion, de volonté de 
pardon, de désir intact d'émer- 
veillement — capté par une écri- 
ture qui s'est purifiée depuis 
Regard blessé et l'Asile de 
pierre (1) — pour laisser l'ombre 
des souffrances passées troubler 
la lumière des hauts plateaux de 
l'enfance. 


Jean-Noël Pancrazi 


1 blessé et l'Asile 
ΒΕ το et de pierre ont 


au coin de la route 


ARRET D'URGENCE 

de Patrick Raynal 

Albin Michel, 214 p.. 85Ε. 
tt 


Un costaud tendre, la quaran- 
teins, jeans, tee-shirt et blouson 
de cuir: une somptueuse améri- 
caine — une Chrysier Town and 
Country 1947, rouge flamboyant, 
parements de bois, banquertes 
de tissu écossais, -- que le cos- 
taud en question est chargé de 
convoyer de Nice à Biarritz, où 
l'attend un riche collectionneur ; 
une ravissante jeune femme qui 
lève le pouce au bord de la 
route... Voilà les principaux prots- 
gonistes du dernier roman de 
Patrick Raynal. 

On les croirait sortis tout droit 
d'un énième roman de feu James 
Hadiey Chase, qui fut un infatiga- 
ble — et parfois talentueux — pro- 
ducteur de romans noirs aux per- 
sonnages et situations 
archétypiques. Et le lecteur qui 
s'embarque avec Raynal de 
s’imaginer qu'il n'aura nul besoin 
d'une ceinture de sécurité tant le 
voyage semble convenu, la route 
bañsée. 

Erreur, bien sûr. Car Raynal 
n'est déjà plus le premier venu. Et 
ce n'est pas par hasard qu'il a 
acquis la reconnaissance de ses 
pairs, qui lui ont décerné, en 
1989, le prix Mystère de la criti- 
que pour son précédent roman, 
Fenêtre sur femmes (1). Le talent 
de Raynal pour créer une atmo- 
sphère, son habileté à mêler récit 
d'humeur et enquête policière, 
l'élégance du style, nourri d'hu- 
mour et d'auto-ironie nerquoise, 
avaient été soulignés. 

Ces qualités, les voici intactes 
dans Arrêt d'urgence. Et, du 
coup, de ce fi ténu qui est le sien 
— une road story qui jamais, ou 
presque, ne va quitter le ruban de 
bitume qui s'étire entre Méditerrs- 
nés et Atlantique, — de cette 
situation usée, en apparence, jus- 
qu'à la trame -- un homme, une 
femme, une voiture, — Raynal va 
tirer une drôle de comédie 
humeine en forme de danse de 
Famour et du mensonge. 


stématiquomont. [ὃ hvra 
Pi le point de vue du conduc- 
teur et de 51 passagère. L'un et 
l'autre se méfient, doutant, du 
hasard de cette rencontré. D'au- 
tant qu'une bande ds malrats no 
cesse de sa manifester au long 
du parcours. Pour s'approprier 5. 
voiture ou les trésors qu elle 
camouñterait derrière 585 flancs 
chromés ? Pour s'emparer de la 
jeune femme, dont le passé som 
ble plus obscur qu'elle ne veut 
l'avouer? L'incertitude ne cesse 
d'habiter les deux voyageurs. 
alors même que le danger qui 
rôde les réunit dans une angoisse 
commune. Brusques rapproche- 
ments, fuites tout aussi sou” 
daines, reconnaissances à pss 
comptés, homme et femme 
déploient, peu à pau, une straté- 
gie de la séduction ambigüe : 
«Elie avait senti monter {chez hi] 
une tendresse lucide qui, loin de 
la gommer, avait stimulé. sa 
méfiance initiale. 4 savait qu'elle 
marntair et alle devinait qu'il y pui- 
sait des motifs à l'aimer davan- 
tage. 

Arrêt d'urgence est un roman 
du trafic. Trafic des santiments, 
complexes, changeants, dont 
Raynal rend avec subtilité les 
méandres, Trafic tout court. Car 
la voiture est, ici, un personnage 
à part entière, dont la sensualité 
vaut bien celle des êtres da chair 
et d'os. Il y a, chez Raynal, un 
plaisir tactile de ls mécanique, de 
la conduite, de la route comme 
ukime espace de l'aventure. Rien 
d'étonnant, si [8 lecteur veut bien 
se souvenir que - dans ces 
mêmes colonnes (2), -- Patrick 
Raynai s’est fait le chantre d'au- 
teurs comme Thomas McGuane 
ou Jim Harrison. Dont une cita- 
tion, rapportés aux deux tiers du 
ivre pourrait servir d’exergue à 
Arrêt d'urgence : «ἢ imparte de 
ne pes acceprer la vie comme une 
approximation brutais. » 


(1) Albin Michel 
Patrick Raynal est, depuis quel- 
NL k riulaire de ta Aronique 
& romans policiers dans «le Monde 
des livres». 


Les brasiers de Rezvani 


Comment renaître à sa propre 
jeunesse, devenir «son propre faussaire » 


PHENIX 


de Rezvani 
Gallimard, 166 p., 75 F. 


rante ans. Mais leur sérénité est 
τ troublée par Karisen, un marchand 
de tableaux dont l'arrivée 
déclenche en Cham une violente 
crise qu'il essaie de maîtriser en 
s'exhortant lui-même, avec véhé- 


tout ce temps une évolution secrète 
s'était poursuivie en lui 

Mais le plaisir physique de 
retrouver cette «gestuelle» de la 


lité. Cham se sent « bicéphale», 
tiraillé entre la «surprésence» du 
peintre qui 9ὲ livré à k sensation et 
la «comptabilité maniaque» de, 
l'écrivain qui «constale, nomme, 
identifie». En outre, l'écriture lui 


voire dangereuse: même inanité 
dans le «vide» de l'écriture («le 


de le préserver. Et de n’avoir peut- 
être réussi qu'à «soustraire » au lieu 
d’« ajouter de la beauté»: comme 


‘dans le Portrait ovale d'Edgar Poe 


où le peintre dérobe la vie de la 


.… femme aimée pour la faire passer 


Karisen, le docteur V. (un psychia- 
tre qui a abandonné ses patients 
pour se livrer à sa propre folie) et 


de l'art. Lorsque Cham, croyant 
leur échapper, sacrifie ses toiles 
dans un brasier purificateur, les 
amateurs d'art s'emparent de ses 
«incinérations» qu'ils exposent, 
avec succès. Et Cham lui-même se 
surprend à créer des «brûlages 
contrôlés» alors qu'il voudrait être 
dévoré par le feu. Sous le signe du 
phénix qui renaît de ses cendres, 


Cham parcourt un cycle perpétuel 
de #destructions-résurrections ». La 
mort est omniprésente dans le livre, 
que hantent d'innombrables suici- 
dés, proches ou lointains pour 
Cham, convus ou inconnus. Toutes 
les formes du désespoir semblent 
assaillir le bonheur du «couple Nar- 
cisse» et révéler encore une des 
contradictions de Cham : il y a en 
lui «celui de la surfaces, qui 
chante, doué, joyeux, et un autre 
qui, exaspéré, angoïssé, le « bous- 
cule du dedans». 

. Pourtant ce roman heurté, pas- 
Sionnant, exalté, s'achève sur une 
note étonnamment apaisée. Du 
sombre chaos des rêves et des tour- 
ments ressurgit, phénix, l'harmonie 
solaire d’une solitude amoureuse 
où les toiles du peintre n'apparais- 
sent plus comme des wconcré- 
tions », des objets à vendre ou à 

mais comme des « plaques 
de sensibilité» où s'inscrit ce qui, 
pour Cham, compte plus que In 
peinture où l'écriture: le temps 
passé à aimer celle qu'il s'émer- 
veille d’avoir rencontrée, κ πὶ crop 
tôt et ni trop tard», comme dans ta 
Chanson tendre et grave que Rez- 
vani signait Bassiak. 


Monique Petillon 
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SUR DÉMOCRITE 
Fragments inédits 
de Friedrich Nietzsche. 7 
Traduit de l'allemand er - 
Présenté par Philippe Ducs. 
Postface de Jean-Luc Nancy. 
Métailié, 150 p. 85F. 
Le SAGESSE GRECQUE 

le Giorgio Colli, Volume I. 
Traduit de l'italien 
Par Marie-José Tramuta. 
Editions de l'Eclat, 
464 p., 250 F. 
NIETZSCHE 
Essai de mythologi 
d'Ernst Bertram. 
Traduit de l'allemand 


par Robert Pitrou. 
Préface de Pierre Hadot.. 
Editions du Félin, 
460 p., 180 F. 
es 
QUDAIN tu respires 
l'odeur de lécrie À la 
« faible lueur des lan- 
jernes apparaissent des 
Jormes. Autour de toi, 
æ ne son! que plétinements, hennis- 
sements, bruits d'étrille et coups de 
brosse. Et au milieu du tableau, en 
tenue de palefrenier (..), c'est ma 
propre forme» (1). Nietzsche en 
palefrenier, il faut faire un effort 
d'imagination. Α l'automne 1867, il 
a Juste vingt-trois ans. A Naum- 
burg, il est canonnier au 2° esca- 
dron monté du 4 régi d'arti- 
lie de cam “ 6. Βιαη avant 
l'aurore aux doigts rose, il 
«étrille le bourrin», avant de suer 


lit Schopenhauer, Il prend aussi des 
notes pour une étude sur Démo- 


cnte, 


saivi Friedrich Ritsch], 
maître des études 
possible jeune homme lui doit 
d’avoir ses projets théo- 
logiques L philologie, Savant, 
artiste, dompteur aussi, le vieux 
Ritschl a flairé en Nietzsche le 
génie. Il le dresse à la patience, aux 
minuties de l'archive, aux tâches 
longues et précises. Le canonnier 
fiévreux lui adresse de très respec- 
tueuses missives. : 
Mais il pense de plus en plus 
πα maître plus exigeant, plus exal- 


tant dépit de sa noirceur. - 
C'est en rêvant de Schopenhauer 


«ΟΊ 85 ose a penser. 
Le philosophe réveille le philologue. 


Sartre et sa famille 


-et de se reprendre dans un même 


Suite de la page 21 


Quelques articles’. remarqua- 
bles — et, soulignons l'exploit, 
d'une lecture aisée, voire agréa- 
ble — de la revue insistent juste- 
ment sur le choix de Sartre de 
n'être pas un sage, le détenteur 
d'un système de savoir absolu, 
transmissible à des disciples, 
mais « un intellectuel total, ses 
actes vérifiant ses discours ». 
Comme le dit encore Marc 
Lebicz, un jeune philosophe 
dans « Pour les gens de ma géné- 
ration. » : « Îl a changé de 
visée, cherchant non à savoir, 
mais à ménager une place pour 
l'existence au creux du système 
du savoir. À vivre, en un mot. » 

Mais être anti-sartrien, c’est 
accepter de se résigner à l'inau- 
thenticité et à l'émiettement de 
J'homme en petits SaVOirs par- 
tiels et (donc) inconséquents. 
Des centaines de pages réunies 
ici témoignent de l'extraordi- 
naire pouvoir d'éveilleur de Sar- 
tre, de l’impitoyable et généreuse 
efficacité de son activité criti- 
que. Qu'il s'agisse de philoso- 
phie, de théâtre, de critique tiné- 
raire ou artistique ou de 
psychologie, il demeure un 
exemplaire empècheur de penser 
cet de dire plat, mesquin, au ras 


Louis 


Le carcan des notules érudites, les 
contributions infinitésimales à la 
connaissance scientifique de T'Anti- 
quité, les pénitences et les macéra- 
tions de la vie savante... none : 
dément, ce n'est pas pour lui «J'ai 
Jurieusement eme de dire aux 
Philologues bon d'amères 
vérités» (2). 


VILA av commence à les dire, ᾿ | 


cet hiver-là, le soir, après les 
chevaux et les canons. «Nous 


+ À quoi bon tant 

Pefforts pour reconstituer des 
monuments perdus, si nous ne 
savons pas ce que nous y cher- 
chons? L'Antiquité n’est pas un 
champ de ruines à étiqueter une 


Jaits historiques, il faut d'abord 
extraire des statues. » 
. A a bien dit «d'abord». Voilà 
son incroyable audace. En d'autres 
termes : on ne retrouve pas une tra- 
dition, il faut l'inventer, la décider, 
trancher dans la masse indistincte 
des matériaux, se donner les 
modèles afin de savoir quoi cher-. 
cher. Il existe une «Antiquité 
latente» : choisissons d’abord ce 
qui nôus y importe. Entre deux 
ἢ cæ sont les historiens que 
- Nietzsche étrille, évacuant sans ver- 
6 la sacro-sainte objectivité. 


sonate musicien, ou 

De ulpteur. Dans 

pour ébaucher la statue de Démo- 
du sol. Il s'est trompé ? Qui, par- 


fois, comme tous ceux qui agis- 
sent. Mais pas sur les tragédies : 


. de notre siècle : ni sur la tenta- 


tion scientiste toujours renais- 
sante, ni sur le , ni sur le 
stalinisme, ni sur la torture, ni 
sur la décolonisation. Et s'il fut 
toujours, quel que soit le prix à 
payer, du côté des opprimés, des 
exploités, des révoltés, contre 
l'autre camp, il ne devrait y 
avoir que ceux qui font recette 
du désespoir mou pour le lui 
reprocher. 

Et puis il'y a homme Sartre, 
dont maints portraits en situa- 
tion dessinent ici le visage. Non ὺ 
comme on peint une icône, mais 
comme il s’usait lui-même à sai- 
sir Flaubert dans son existence : 
une pensée en actes. On y lit L'in- 
quiétude tenace de tout ce qui 
-pourrait apparaître comme une 
pose, une posture, un imposture 
— un geste plutôt qu'un acte ; le 
refus des pensées vagues joint au ἡ 
« colloque permanent » — le mot 
est de Claude Roy — qu'il organi- 
sait avec lui-même. Et puis 
l'écoute, La générosité, le don de 
soi qu'accompagnaient, comme 
par pudeur, le sarcasme, la 
parole tranchante, lhumour cor-" 


Philippe 
Séguin 


Napoléon 
le Grand 


Biographie 


rosif : une manière de se donner ἢ 


© Nietzsche et l'invention de 


déci- ὦ 


πιοῦν PHILOSOPHIES 


-crite. I silhouette un penseur 
d'avant la métaphysique, le preruier 
qui crut à la valeur absolue des 
méthodes rationnelles et nettoya 
l'image du monde des moindres 
traces de finalité. Un ascète errant, 
brûlé par le feu de la recherche du 


* vrai — et aussi un poète, non pas 


parce que J’atomisme est poétique, 
maïs parce que la foi qu’il y met est 
d'un tel orûre. 

Ce grave rieur, est-ce le «vrai» 
Démocrite ? Si la démarche de 
Nietzsche a un.sens, cette question 
n'en a plus. Seul importe l'attrait 
de a ee = manière dont ee 
nous parle, les partages αὐ εἰ 
opère, et les troubles que dans 
notre avenir clle 
fécond, si risqué anssi, de «rendre 
la philologie vensante» (4), 
Nietzsche n'a cessé de le pratiquer. 


mouvement, que l’on retrouve 
dans les lettres inédites à Wanda 
publiées en fin du second 
volume. Des lettres de 1937, 
adressées de Grèce pour la plu- 
part, à « ma chère petite sphère » 


et qui méritent de figurer, par ἡ 


leur drôlerie, leur finesse d’ob- 
servation et l’éblouissante qua- 
fité de leur style, dans toutes les 
anthologies sur fe voyage. Car 
Sartre, il faut toujours se le rap- 
peler, est aussi un grand écri- 
vain, vo styliste aux pointes de 


diamant. ὃ 

Trop écrivain si l’on peut dire. 
Du moins se pensait-il ainsi, 
comme le souligoe une citation 
mise en exergue dans ce numéro 
spécial des Temps modernes : 
« Vis-à-vis de Gauguin, Van 
Gogh et Rimbaud, j'ai un com- 
plexe d'infériorité parce qu'ils ont 
su se perdre... Je pense de plus en 
plus que. pour atteindre l'authen- 
ticité, il faut que quelque chose 
craque. Mais je me suis préservé 
contre les craquements. Je me 
suis ligoté à mon désir d'écrire. » 


prépare. Cet art si α- 


Pierre Lepape 


par Roger-Pol Droit 


Tant d'autres s’y sont essayés à sa 
suite qu'on ne peut même en 
esquisser la liste Mieux vaut sigoa- 
ler la dernière œuvre d'envergure 
s'inscrivant dans cette postérité 
multiple — celle de Giorgio Colli, 
Ὲ philosophe italien, mort en 
1979, n'est pas seulement Pédi- 
teur bien connu de Nietzsche ni le 
directeur d'une étrange et belle 
«Encyclopédie des auteurs classi- 
ques» chez Boringhieri (5). Li est 
aussi l'auteur d'essais incisifs que 
les Éditions de l'Eclat ont fait 
découvrir enxFrance, de mème 
qu’elles ont pris le beau risque de 
maîtresse sur les 


384 PAGES 185Frs. 


l'Aube se leve à l'Est” 


Väclav Havel 


lnterrogatoire 
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Pour mieux 
connaître les mouvements 

spirituels qui ont animé . 
la vieille Russie. 


72 FF 


s Grecs 


fragments grecs antérieurs à Platon. 
Ce travail monumental devait corm- 
prendre onze volumes, Colli est 
mort après la parution des deux 
premiers, et le troisième, consacré à 
Héraclite, fut édité à titre posthume 
par Dario del Corno. 

Ce premier volume de la Sagesse 
grecque rassemble textes, traduc- 
tions Leg un de 
sept pôles : Dionysos, lon, 
Orphée, Musée, les H: 
et le genre spécifique de l'énigme. 
Le projet de Colli est de rompre 
avec les interprétations philosophi- 
ques héritées de Platon, d’Aristote, 
voire de Hegel, pour tenter d'entre- 
voir, en amont de la sagesse grec- 
que son arrière-plan. Le 
tableau qui prend forme est celui 
d'une Grèce que domine l'intelli- 
gence mystique, et où Fivresse, le 
délire, l’orgiasme apparaissent 
comme mo de connaissance 
fondateurs de sagesse. 

Colli insiste notamment, contre 
Nietzsche, sur l'unité de fond entre 
Apollon et Dionysos. En appa- 
rence, tout les oppose : le premier 
agit à distance.et préside à la 
parole, [ξ “second juxtapose les 
contraires dans une si affolante 
proximité qu'elle laisse sans voix. 
En gitiss seraient indissociables. 

arguments ne pouvant 
être évoqué ici, on retiendra que cœ 
grand ouvrage offre une image de 
la Grèce inhabituelle, celle d'un hel- 
lénisme post-nietzschéen. Mais il 
n’y a pes que le contenu qui décon- 
certe. La forme en est si dépouillée, 
le commentaire tellement réduit à 
Ν᾿ expression minimale que, si 
l'ouvrage est provocant pour les 
philologues, ΠΥ des lecteurs non 
spécialistes risquent d’avoir le senti- 
ment de se trouver face à un trésor 
dont on aurait égaré les clés. 


L est vrai que c’est un sentiment 
qu’on peut avoir aussi en lisant 
Nietzsche lui-même. Ὑ at-il une cé 
de Nietzsche, une façon de l'inven- 
ter qui le rendrait moins improba- 
ble ? L’Essai de mythologie publié 
par Ernst Bertram en 1918, et dont 
nul n'avait réédité la traduction 
française depuis 1932, constitue 
uni tentative tout à fait singulière 
dans cette voie. Qu'on n’aille gas y : 
chercher un exposé des paradoxes : 
philosophiques de Nietzsche ou Ϊ 
une étude sur l'évolution de sa pen- | 
μὲ Ha sont plutôt des excursions 
iques successives, aussi docu- | 
mentées qu'inspirées, dont chacune | 
prénd pour thème un symbole, et 
en suit les variations. Ainsi s'ex- 
plore le monde imaginaire multiple i 


- € contradictoire d'un homme-uni- : 


vers qui a porté l'ambivalence ; 
envers lui-même — [a «haine amou- ἷ 
reuse» de soi, comme dit Bertram ; 
— jusqu'aux limites du pensable, 

«J'ai souvent lu et relu ce livre, et 
je l'ai toujours trouvé nouveau, inat- ἢ 
tendu, unique», précise Picrre . 
Hadot dans une superbe préface à 
ce «poème en prose». Il est vrai 
qu'un charme puissant ct tenace 
habite ce texte à peu près inclassa- 
ble. Proche du cercle de Stefan 
George, et cependant ami de Tho- 
mas Mano, Ernst Bertram était en 
France bien oublié, Ceux qui le. 
découvriront ne devraient pas le 
regretter. 

Avez-vous remarqué ? Les ptits , 


de. 


Ü1) Lettre du 3 novembre 1867 à Erwia - 
Robde. Correspondance, 


TL Gallimard ΟΣ 
(2) Lettre du 1-3 février 1868. 
(3) Publiés dans les volumes 3 et 4 des | 
Œuvres dans l'édition critique inachevéc de | 
Mete εἰ Schlechta (Munich, 1935 et 1937, 
ces fragments n’ont pes été repris par l'édi- 
rrarben 


{4) Aurore, paragraphe 5. 
(5) Cette collection publia quatre-vingt- 
dix litres de 1958 à 1967, Coll en préfaça | 


lui-même une bonne iné, avec un ini ἢ 


présentation de Jean-Christophe Bailly. ! 
Traduit de l'italien par Jean-Paul Manganaro ! 
et Danielle Dubroca. Ed. Cristian Bourgois, : 


| 


SEULS BUSH, 


SADDAM 


HUSSEIN 


ET GORBATCHEV 
EN SAVENT PLUS 
QUE CE LIVRE. 


24 Le Monde & Vendredi 14 décembre 1990 se. 


LIVRES Φ IDÉES 


PHILOSOPHIE 


Le complexe du miroir 


Pour Richard Rorty, on n'attend plus de la philosophie qu'elle dise le vrai 
mais qu'elle accepte d'être une pratique culturelle parmi d'autres 


L'HOMME SPÉCULAIRE 
de Richard Rorty. 

Traduit de l'anglais 

par Thierry March, 

Seuil, 448 p., 195 F. 


Voici enfin, onze ans après 58 
parution aux Etats-Unis (mieux 
vaut tard que jamais !), l’un des 
ouvrages philosophiques les plus 
stimulants de ce dernier quart de 
siècle. Un livre polémique, 
disons-le d'emblée. Mais qui 2, 
en tout cas, Le mérite de poser 
quelques questions dérangeantes, 
comme par excmple : à quoi 
peut bien servir aujourd’hui la 
philosophie ? A quoi bon lire 
encore Platon, Descartes et 
Kant ? Et même Strawson, Put- 
nam ou Davidson ? 


Circonstance aggravante : 
Richard Rorty ne se contente pas 
de poser ces questions, il y 
répond. Et qui plus est, en toute 
clarté, sans s'encombrer de jar- 
gon inutile. Sa thèse ? Elle est 
simple : depuis Descartes (au 
moins), la philosophie moderne 
s'est enfermée dans un modèle 
« spéculaire », Aux termes de ce 
modèle, l'esprit s'oppose à la 
aature, dont il est te miroir (en 
latin, speculum). Connaître la 
nature consiste donc à s'en faire 
une représentation aussi exacte, 
aussi fidèle que possible. C'est à 
quoi s'emploient les sciences 
sous le contrôle de la philoso- 
phie, {nstance légitimante, La 
philosophie a pour fonction de 
faire le tri entre les représenta- 
tions correctes et les autres. C’est 
à elle qu'il revient de dire, en 
dernière analyse, si un discours 
quelconque « ressemble » ou 
non à la réalité qu'il veut 
décrire. Bref, la philosophie est 
d'abord théorie de la connais- 
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Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 
année l'auteur, de prélèrence encore inconnu. 
d'une cœuvre tttéraire inédite. Toutes les œuvres sélectionnées : 
Essais - Poésie - Théâtre 
sont publiées et diffusées après établissement d'un contrat régi par ia loi du 
ΤΊ Mars 1957 sur la propriété littéraire et bénéficlent d'une véritable 
promotion auprès de tous 188 médias : 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Les manuscrits sont à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél. : (1) 47 801108 


salut. Un tel modèle ἃ eu, selon 
Rorty, son utilité. Il a permis à 
Descartes et à ses successeurs, 
jusqu'à la fin du siècle des 
Lumières, de mettre un terre au 
contrôle exercé par la théologie 
chrétienne sur l'ensemble des 
activités culturelles. Remplacer, 
dans son rôle fondateur, le 
dogme religieux par un discours 
laïque, à la fois « méthodique » 
et « rationnel », a grandement 
facilité l'essor des sciences 
modernes. Mais ce coup de force 
historique est depuis longtemps 
acquis. L'œuvre de Kant en 
représente le couronnement - et, 
en même temps, la perversion. 


A partir de Kant, en effet, la 
philosophie devient une spécia- 
lité professionnelle. Et, pire 
encore, le gendarme de la 
culture. Tout le monde sait que 
Hegel ἃ aspiré à jouer ce rôle. 
Mais comment la phénoméno- 
logie husserlienne elle-même se 
pense-t-elle, si ce n'est comme la 
science fondatrice par excel- 
lence ? Et, plus près de nous, la 
philosophie analytique de style 
anglo-saxon est-elle autre chose 
qu'une discipline de contrôle, 
visant explicitement à tracer des 
lignes de démarcation entre Les 
discours « vrais » (les représen- 
tations adéquates) d'une part, et, 
d'autre part, les illusions sécré- 
tées par un usage « malsain » du 
langage ? 

C'est ici que Rorty dérangera 
le plus - non seulement les phi- 
losophes européens, mais aussi 
ses collègues d'outre-Atlantique. 
Pour lui, la conception spécu- 
laire de l'esprit ainsi que la défi- 
uition de la philosophie comme 
« théorie de la connaissance » au 
« recherche de la vérité » sont à 
abandonner. Elles ont fait leur 
temps. Les sciences, désormais, 
se débrouillent bien toutes 
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seules. La culture laïque, la pen- 
sée en général n'ont plus besoin 
d'instance légitimante, Si elle 
veut survivre, la phitosophie doit 
donc se transformer. On n'attend 
plus d'elle qu'elle dise le vrai, 
mais qu'elle innove, qu’elle 
explore des territoires inconnus, 
qu’elle se rapproche des prati- 
ques artistiques et politiques 
vivantes. Bref, qu'elle accepte 
d'être, non la vérité du savoir, 
mais une activité parmi d’autres, 
ayant son utilité — non négligea- 
ble — dans le jeu cuiturel, dans ce 
que Rorty appelle la « conserve- 
tion ». 

De telles propositions appel- 
lent évidemment la discussion. 1 
est possible de reprocher à Rorty 
- comme l'a fait Putnam — son 
optimisme anarchisant, son côté 
« post-soixante-huitard », 565 
références (parfois discutables) à 
Heidegger ou à Feyerabend. 
Rorty lui-même, dans ses 
ouvrages ultérieurs (en particu- 
lier dans Consequences af Prag- 
matism, dont Le Seuil annonce 
également la traduction pro- 
chaine), a nuancé certaines de 
ses thèses, {1 n’en demeure pas 
moins le seui philosophe vivant 
— depuis la mort de Foucault -- à 
s'interroger sérieusement sur la 
nécessité de rompre avec une 
conception périmée de sa propre 
discipline. Grâce à lui, le débat 
est ouvert. Et, même s'il ne fait 
que commencer, il nous 
concerne tous, 

Christian Delacampagne 
o L'optimisme de Rorty. -- Signa- 
ions que les Editions de l'Eclat {à 
Combas par 30250 Sommières) 
viennent de publier, sous le titre 
Science et Solidarité, un ensemble 
de quatre artictes récents de 
Richard Rorty, dans lesquels 
celui-ci explicite les motivations de 
son « pragmatisme » et de son opti- 
misme intellectuel. (75 F.) 
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L'idéologie de Heidegger 


Jean-Pierre Faye souligne, 
entre la pensée du « maître de 


LA RAISON NARRATIVE 
de Jean-Pierre Faye. 
Balland, 472 »., 169 Ε. 


Voilà plus de vingt ans que 
Jean-Pierre Faye s'attache, livre 
après livre, à construire une 
théorie du récit. Qu'est-ce que 
raconter -- l'oubli de f'Etre ou 
bien les aventures de 18 
conscience ? Quels sont les rap- 
ports entre le récit et la raison, 
entre la narration historique et le 
discours philosophique ? Quel 
est le rôle exact joué par le récit 
à l’intérieur de La métaphysique 
occidentale ? Telles sont les 
questions à l'œuvre, aujourd'hui, 
dans la Raison narrative. Ques- 
tions complexes et ambitieuses, 
on s'en doute, mais que Jean- 
Pierre Faye n'hésite pas à poser 
franchement et, parfois, abrupte- 
ment. 

Les réponses qu’il y apporte 
laisseront plus d’un lecteur per- 
plexe. Assez confuse, l'architec- 
ture du livre — véritable « col- 
lage » de textes consacrés aux 
thèmes les plus divers — n'en 
facilite pas la lecture. Un autre 
obstacle réside. on ne peut le 
cacher, dans l'étalage d'érudition 
dont l'auteur ne cesse de faire 
preuve au long de ces cinq cents 


ΝΒ ὃ τ - 


pages bourrées de références 
« tous azimuis ». 

De cet ouvrage baroque, émer- 
gent pourtant bien des analyses 
éclairantes. L'incontestable 
culture hisrorique de Faye lui 
permet d'aborder avec un égal 
brio la naissance de l'écriture à 
Sumer, la philosophie juive 
médiévale, les récits de la Révo- 
{ution française et surtout l'exa- 
men des rapports entre Heideg- 
ger et le national-socialismce. 
C'est ce dernier sujet qui occupe, 
quantitativement, la partie la 
plus importante du livre. Voici, 
eo version bilingue, le rassemble- 
ment le plus consternant de 
textes attestant que Heidegger ne 
fut au fond qu'un idéologue 
nazi 


L'intelligentsia 
haie 

Certes, on le savait déjà. On 
l'a même toujours su puisque 
Heidegger lui-même ne s'en est 
pas caché, ou si peu. Mais beau- 
coup persistent à soutenir, con- 
tre toute évidence, que la pensée 
philosophique du «maître de 
Fribourg» doit être considérée 
comme indépendante de ses 
prises de position politiques. 
C'est cette picuse affirmation 


CORRESPONDANCE 


Réponses à Hugo Ott 


En réponse à notre compte 
rendu du livre de Hugo Ott, 
Martin Heidegger, Elèments pour 
une biographie (« le Monde des 
livres» du 16 novembre), 
M. Pascal David, professeur 
agrégé de philosophie, traducteur 
de Heidegger, nous rappelle que 


Hugo Ott a porté un « jugement 
Arès sévère » sur le livre de Vic- 


tor Farias, Heidegger et le 
nazisme. Il ajoute : « Peut-être 
faudrait-il rappeler également 
que le livre de Hugo Off a été 
accueilli en Allemagne de façon 
très critique, notamment par 
Hartmut Tietjen, même sur le 
plan de l'établissement des faits. 
Quant à l'interprétation des écrits 
de Heidegger entre 1933 et 1945, 
il n'est pas sûr qu'elle relève du 
travail d'investigation historique. 
si bien « informé » soit-il, Aussi 
la résistance spirituelle au 
nazisme exercée par Heidegger 
reste-t-elle foncièrement hors de 
son champ d'investigation. 

» Depuis la publication de l'édi- 
tion allemande du livre de Hugo 
Ou, en 1988, sont parues en Alle- 
magne la correspondance de Hei- 
degger avec Elisabeth Bloch- 
mann, en 1989, puis, en 1990, sa 
correspondance avec Jaspers, qui 
montrent un Heidegger bien diffe- 
rent du portrait brossé par Hugo 
Ou. I ne s'agit pas de nier le fait 
que Heidegger a effectivement 
contribuë à mettre en selle le 
national-socialisme. Mais il faut 
décidément n'avoir guère fré- 
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quenté l'œuvre de Heidegger pour 
} trouver ne serait-ce que la possi- 
bilité d'une collusion avec une 
idéologie, et en l'occurrence l'idéo- 
logie hitlérienne dont Heidegger a 
dénoncé dans ses cours, dès 1934, 
Le caractère inirinsèquement per- 
vers. » 


Pour sa part, M. Henri Crétella 
nous écrit : « Dans ce procès pos- 
thume, le penseur aura le premier 
présenté des Faits et Réflexions. 
Il faut souligner, de façon déta- 
chée, le seconi terme de l'expres- 
sion : des faits et des réflexions. 
Car, dans le camp opposé, on 
aura beau chercher, on ne trou- 
vera jamais mieux que d'autres 
Jaits, assez modestes en vérité, 
toujours dépourvus de la pensée 
permettant d'en réfléchir la por- 
tée. (.…) 


* On aperçoit là le véritable 
enjeu de « l'affaire Heidegger ». 
Peu importeraient les revirements 
à l'égard du « philosophe alle- 
mand » s'ils ne traduisaient - 
dans la réprobation actuelle, 


comme dans la révérence passée — 
Le refus des organes intellectuels 


à son four, les liens 
Fribourg » et le nazisme 


Faye s'emploie à détruire, en 
plaçant les textes écrits entre 
1933 et 1945 dans le contexte 
qui les a vus naïtre. Contexte 
conflictuel, bien sûr : les nazis 
n'étaient pas tous d'accord entre 
eux, et Heidegger ἃ Cu ἃ st 
défendre contre bon nombre 
d'attaques émanant de son pro- 
pre parti. 

EL s'en est tiré en adaptant le 
tir, un peu au jour le jour : 
d'abord en rééerivant à sa 
manière l'histoire de la métaphy- 
sique, puis en l'assimilant au 
nihilisme et en affirmant la 
nécessité de la « dépasser». Bref, 
lc développement de sa pensée ἃ 
fidèlement épousé les méandres 
des luttes de factions au sein de 
l'intelligentsia nazie. 

Si, après unc telle démonstra- 
tion, il se trouve encore, en 
France et aux Etats-Unis. des 
fervents de Heidegger, il n'y aura 
plus qu'à désespérer. Heurcusc- 
ment Faye, qui ἃ sans doute 
prévu que son livre πο sera pas 
reçu comme il devrait l'être du 
premier coup et par fout Ie 
monde, nous annonce qu'il s'agit 
IA d'une version « resserrét », 
mais que la version « plénière» 
verra bientôt le jour. En 
l'an 2000, exactement. 


Ch. D. 


dirigeants d'assumer la râche de 
penser, à laquelle Heidegger nous 
a rappelés. Non qu'il n'y ait 
lui-même jamais failli, [ne se 
serait pas, dans ce cas, trouvé 
piëgs par le mouvement nazi. Or 
il a précisément reconnu le fait de 
s'être alors grandement fourvoyè. 
Mais il en α également tiré la 
leçon, qui tient dans le seul mot 
de « penser +. Au contraire, ceux 
qui lui font aujourd'hui procès se 
bornent au fait, sans se soucier de 
l'enseignement que Heidegger en 
a recueilli ; pour nous comme 
pour lui, 


» D'où l'équivoque, au Jond, de 
leur tentative de révision, qui ne 
saurait éviter de s'accompagner de 
la plus incontrôlable fescination, 
Laquelle pourraït bien provoquer, 
sur de public visé, l'effet inverse de 
celui recherché. Car - l'Histoire 
l'a plusieurs [οἷς démontré - 
comme il existe un bon usage des 
maladies, il en existe un excellent 
aussi de cette endémie de notre 
civilisation que constitue l'esprit 
d'inquisition. » 


Philippe JULIEN 


LE RETOUR A FREUD 


DE JACQUES LACAN 


Éditions E.P.E.L., 29, rue Madame, 


Une biographie de Gorbatchey 
par des journalistes du Times... 
Ça vous dit quelque chose ? 


LES AUTEURS, TOUS LES SUJETS 
8 livres disponibles en 
Mise à jour Permanente. 


75006 Paris, Diffusion DISTIQUE 


Cnam 


? 


4 


4 


“Les prix littéraires, 
ce n est pas 
pour les enfants” 


. “Mais papa, dis au moins: 
_ NLals papa, 

6 trouve que ce ἢ est pas 
pour les enfants.” 


Lu . 


“Je trouve que tu l'ouvres beaucoup 
pour une mouflette de 9 ans.” 
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LIVRES D'ÉTRENNES 


À l'ombre des paravenis 


L'art en dictionnaires 


Comment « parler peinture » convenablement ? 


hs 

Sous la direction d'Anne 

et Etienne Souriau 

Presses universitaires de France, 
1420F. 

L'ATELIER DU PEINTRE 

ET L'ART DE LA PEINTURE 
Dictionnaire des termes 
techniques, 

préface d'André Chastel. 
Larousse, 408 p., 185 F. 


et peser 
esthétique ap, au lecteur que 
le principe de l'ouvrage fut décidé 
en 1931 et son exécution plusieurs 
fois particulièrement par 
la mort SEenne Souriau qui « en 
avait ris la charge les 
Lalo. Age Souriau a achevé le 
travail, diri t une équipe de 
plus d'une vingtaine de collabora- 
teurs. Qu'une entreprise si longue 
et considérable vienne à son 
terme, on ne saurait donc que s'en 
réjouir, Dans le désordre ordinaire 
des jugements τὰ Re esthé- 
tiques, un peu ision ne Saut 
rait être vaine ni l'emploi du mot 
propre une élégance inutile. Il est 
bon de connaître le sens de 
« Fatrasie » et de se souvenir que 
la « Morbidesse » n'a rien de 
« morbide », tout au contraire. 

Ce Vocabulaire serait donc une 
œuvre de salubrité publique s’il 
remplissait entièrement ce dessein 
de clarté. I est fâcheux gui y 

vienne que rarement. Les défi- 
uitions qu’il propose des mouve- 
ments et des doctrines esthétiques 
pèchent par leur schématisme, 
quand la réalité de l'histoire ne s'y 
trouve simplement niée. 

Ainsi du « Cubisme », où l’on 
apprend que Juan Gris se joint à 


La peinture 
coupante 


Cette terre parcourue comme 
une balafre, cette 
Insurrection assourdie de bruns, 
d'ocres et de bleus, ces strates 
successives de pâte granuleuse 
d'où issent à peine émerger 
des visages, des arbres et des 
bouquets : comment ne pas 
reconnaître aussitôt les tableaux 
de Fautrier ? Un très bel ouvrage 
nous donne le loisir de les 
contempler tout en cernant — 
dans l’analyse de la plupart 
gente ἐκ τ la rigueur 
l'un peintre qui, 
appartenant à la lignée des 
«brûlés de [8 vie», a sue, à 
force d'exigence, aller jusqu'au 
bout de la peur. Yves Peyré 
montre Comment, dans ce 
voyage risqué vers l'absolu, 
peutres ges eu à peu ὁ 
épouillé srne impliqu 
par l’anecdote ou le déar de 
représentation. Mais déjà, dans 
le somptueux creuset des 
années 24-25-26, on observait 
de fulqurants raccourcis, ces 
coups de stylet portés — 
comme dans les gorges du Tam 
— à la chair de la peinture. Avec 
la fracture de 1943, Fautrier 
atteint une peinture « coupante 
à mourir » : les visages des 
otages, tirés des décombres de 
lHistoire, Cu inte: 
jusqu'à ce qu'ils ne soient 
€ décidément rien ». 
L'apaisement ne viendra qu'à 
pari de 1956, où apparaissent 
les tableaux sux abords plus 
péomerian es auxquels Yves 
yré — qui a su mettre en 
évidence la permanence des 
sujets de Fautrier tout en 
ἐεγβνυ τὰ son Ron donne 
nom générique le 
«symétries ». — J.-N. P, 


» Fautrier, de Yves Peyré. Ed. 
du Regard, 438 p.. 850F. 


Portrait 
intime 
de Soulages 


Le titre du fivre est à la fois 
juste et es Juste perce 
ra 5 et 
Éd y à différents 
endroits, à Paris et à Sète, où 
Soulages a travalllé depuis 
1946. Trompeur, car la 
Promenade est occasion de 
conversations, souvenirs, 
analyses, parallèles et réflexions 
aussi richés que divers. On y 
retrouve à mervaille Pierre 
Soulages lecteur de poètes et 
de philosophes, mais aussi à 
l'aise pour parer architecture ou 
chimie et pour organiser comme 
un l8boratoire son atelier. 


Picasso et Braque en 1909 -- en 
1911 au vrai, et le détail est capital 
r l'intel ce du cubisme de 
Gris Ainsi d'une stupéfiante dé5- 
nition de "᾿ « Abstraction » qui ne 
Si passer Κυρία ci Léger pour 
jt passer de 
purs formalistes et ignore à l'évi- 
dence les recherches accomplies 
depuis une dizaine d’années en 
Europe et aux Etats-Unis sur les 
sources symbolistes de l'abstrac- 
tion. Ainsi Soulages, pris pour 
exemple d’un art « ES » au 
même titre que l'abbé Brémond. 
Ce ne serait ἰὰ qu'imperfections 
si des articles plus théoriques n’of- 
δαίκαν g occasions ‘de τὰς 
prise. Baudelaire soit à peine, 
et L cité dans ka défnidion de 
« lernité » agace. Que Jung 


« les 
Freud » à l'article « Psy- 
chanalyse » laisse rèveur, mais 
moins que l'absence dans le même 
texte des noms d'Ernst Kris, 
Anton nzweig, Sarah Kofman 
et Julia Kristeva — pour ne citer 
ceux-là, À l'article « Perspec- 
tive », nulle mention de Panofsky. 
Où Riegl, où Wortcinger ? Nulle 

part non plus. 

Glissements 
de sens 
Pour dire la chose d'un mot : ce 
Vocabulaire n’est pas à jour. Il 
date terriblement. Π semble parfois 
en être resté à l'état de la question 
telle qu'elle se présentait à peu 
près quand il fut mis en chantier. 
Ni les glissements de sens de cer- 
tains termes, « Pompier », « Eclec- 
tisme » par exemple, ni l'appari- 
tion d'autres, « Conceptuel », 
« Post-Modernisme » ou « Primi- 
tivisme », n'ont été pris en 
compte. 


Résultat : un séduisant portrait 
intime du plus grand peintre 
français vivant. Ὁ. 


> Les Ateliers de Soulages, 
de Michel Ragon, Albin Michel, 
160 ».. 500 F. 


Tout Warhol 

C'est le colossal catalogue de 
l'exposition Warhol qui a eu lieu 
cet été. Il a les mérites et les 
défauts du genre : autrement 
dt, l'illustration est pléthorique, 
d'excellente qualité et occupe 
les quatre cinquièmes du 
volume. Les textes sont 
décousus et inégaux, tantôt 
anecdoti pes. nes 
pseudo-philosophiques. Mais 
faut-il lire les préfaces et 
contributions qui lestent les 
catalogues ἢ — Ph. D. 


> Andhy Warhol, rétrospec- 
tive, éd. du Centre Georges-Pom- 
pidou, 482 p., 430 F. 


Callot vu 
par Sadoul 


Ec en an l'étude de 
eorges sur Jacques 
Cahot s'attache surtout à 
l'œuvre gravée de l'artiste 
lorrain du Grand Siècle. Le 
catalogue des dessins ne sera 
en effet établi, par Daniel 
Ternois, qu'en 1962. On ne 
s'étonnera guère que l'historien 
de cinéma que fut Sadoui se 
soit intéressé au minutieux 
Chroniqueur des Misères de la 
guerre et qu'il ait admiré dans 
Son œuvre Un témoignage 
passionné et violent, un 
réquisitoire contre les horreurs 
guérrières de son temps. Cette 
Interprétation est-elle la bonne ? 
Ou bien faut-il accorder plus de 
crédit à ceux qui, comme 

D. Ternoïs, voient en Callot un 
artiste de l'époque st 
laissant rien paraître de ses 
sentiments et dont l'art est à 
l'opposé de celui, terrible et 
halluciné, d'un ? La 
réédition de l'essai de Sadoul, 
accompagné de nombreuses 
reproductions, permettra sinon 
de répondre à cette question. 
du moins de mesurer sa 
pertinence. — P. K. 


> Jacques Callot, miroir de 


son temps, de Georges Sadoul, 
Gallimard, 402 p., 350 F. 


Nus sublimes 
La ad alégorie 3 le 

ou l’akégorie de 
Vérré — donc une femme nue. 
L'impure, c’est Eve, Olympia ou 
une odalisque, une femme nue 
encore. Les peintres du 
dix-neuvième siècle n’ont cessé 
de glisser d'un sujet à l’autre, 
d'un prétexte à l'autre, pour 


On douter que le lecteur se 
console de ces lacunes au seul plai- 
sir d'apprendre que « Marmen- 
feu » désigne une allée d'arbres εἴ 
que La Fontaine ignorait, comme 
lui, le sens du mot. 


Alors qu'il se présente beaucoup 
odestement 


plus m comme un dic- 

termes techniques de 
l'art, l publié par Larousse 
dans sa collection « Essen- 
tiels » est d’un e infiniment 


plus commode et plus instructif. 
L'information y tient compte des 
recherches actuelles et donne les 
instruments men #2 
pratique [ui Pi 

tion, esthétique ou ἐς ne have 
court à sa perte. 

Ainsi la « Perspective » y est-elle 
cette fois analysée dans toute sa 
complexité histori ἧς 
Cézanne, et son 
résumée de manière 
Panofsky, Klein et Damisch. Les 
mots de l'atelier, les plus matériels, 
« Flochetage », « Litharge » ou 
« Pantographe », reçoivent une 
explication suffisante la géo- 
métrie, la chimie ou l’évolution de 
la technique picturale, D’autres, 
trop souvent employés au hasard, 
sont ramenés au détail d’une chro- 
nologie qui interdit les 
tions abusives. Tout cela fait un 
ouvrage indispensable. 

« L'art gagne à être considéré 
comme un travail, avec des procé- 
dures, des ruses, des conflits, des 
audaces, des batailles à n'en plus 
fur. écrivait très justement 


Chastel dans sa préface. Et 
plus loin : « 4 cette situation, 
c'est se jeter le vague et dans 


le vide du commentaire. » A l’évi- 
dence, l'avertissement vaut d’être 
médité sans cesse, et plus encore 
aujourd'hui, 


Philippe Dagen 


peindre des anatomies 
inines, pudiques ou 
impudiques. Ingres les veut 
serpentines, Courbet les préfère 
scandaleuses et Manet 
froidement provocantes. Les 
pompiers savonnent leurs 
Chairs, sont Degas re le 
rain par le pastel sur le papier. 
Be cette formidable galerie, 
Michèle Haddad 8 fait un livre 
complet et efficace. ἢ est, 
comme il se doit, 5: 
Elustré. -- Ph. D. 
> La Divine et l'Impure, de 
Michèle Haddod, avant-propos de 
Geneviève Lacambre, les Edi- 
tions du Jaguar, 192 p., 410 F. 


La consécration 
de Camille 


Il s’agit du premier catalogue 
sonné de lon de re 
Claudel, préparé dans les règles 
de l'art Δ avec une érudition qui 
apparaît sans faille, par deux 
gpécialstes ᾿ρορθιθσιδα. L'une, 
ine-Marie Paris, est la pro, 
tite-fille de Paul Claudel, donc 
patite-nièce de l'artiste ; elle 
avait collaboré au füm Camille 
Claudel de Bruno Nuytten avec 
Isabella Adjani et a sq 
plusieurs expositions. L'autre, 
Arnaud de La Chapelle, 
fréquente cette œuvre en 
familier depuis vingt ans, 
c'est-à-dire bien avant que la 
rsonnalité exceptionnelle de 
compagne de Rodin ait attiré 
Sur sa sculpture une lumière que 
l'ombre gigantesque du maître 
avait longtemps écartée. 
Splendidement A τεῖ 
ouvrage marque l'en 
définitive de Camille Claudel 
dans l'histoire de l'art. -- M. σε. 
> L'Œuvre de Camille Clau- 
del, de Reine-Marie Paris et 
Arnaud de La Chapelle, Adam 
Biro — Edition d'art et d'histoire 


Trente-sept chefs-d’œuvre d'un art fait pour rêver 


L’ 

DU PARAVENT JAPONAIS 
de Miyeko Murase. 

Traduit de l'anglais 

par William Olivier Desmond, 
Anthese, 232 p., 

950 F jusqu'au 31 décembre. 

1 250 F ensuite. 


Eléments indispensables du 
mobilier, objets purement esthéti- 


tsuitate, 
petit écran en bois à un seul pan- 


neau, au byobu -- le paravent : 


pliant, — en passant par le panneau 
coulissant de ia période Heian 


zen au Japon, ἃ ἴα fin du 
treizième siècle, que s’instaura la 


La peinture j: ise sur para- 
vent connut wi véritable ἄρο d'or à 
la fin du seizième siècle. Les 


et les palais. Si on excepte les 
paravents qui embellissaient les 
salles de 


Caines, qui datent des époques 
Muromachi (1392-1573), 
Momoyama (1573-1615) et Edo 
(1615-1868). Elle nous présente ces 
Pièces avec érudition et clarté, en 


Arhis, 304 p., 354 Π|, dont 107 
en couleur, 920 F. 


a 

faïences, par un 

tome sur les ἃ cinq grands » : 

Rouen Re er À paraître 
et -- 

encore, un volume sur Paris et 

un index. 


> Le Nouveau Tardy, chaque 
volume de 350 p. environ, 400 F 
{Tardy, 6, rue Milton, 75009 
Paris). 


Lartigue 
vu par Florette 
Fiorette Orméa rencontra 

le tépogne enord hu 
Er derni-siècls d'amour, de 


Sir. ἡ Es ο 


établissant des filiations entre les 
différents artistes. 


L'exceptionnelle réussite de cet 
ouvrage, sa magie pourrait-on dire, 
tient autant au texte de l'auteur 
qu’à la qualité de l'iconographie. 
Tous les paravents sont reproduits 
dans des teintes d’une grande 
finesse et treize d’entre eux sont 
présentés en dépliants de 
1,20 mètre une fois ouverts. Ce 
νι dans le Japon traditionnel 
vaut ἕξ détour car, au fl des pages, 
on entre progressivement en poé- 
sie. Si, selon Charles Baudelaire, 
«la vraie réalité n'est que dons les 
réves », ici, ἃ l'ombre des para- 
vents, toutes les réveries devien- 
nent possibles. 

Tel un guide expert en merveil- 
leux, Miyeko Murase nous 
entraîne dans cet univers féerique 
de fleurs d’iris et de cerisier, d’oi- 


inture et de photographies 
Bar celui qui fut un génie de la 
chambre noire, longtemps 
oublié, redécouvert à l'occasion 
du portrait d'un président de la 
République. Les photos sont 
bien entendu inouïes, sinon déjà 
connues. Les ions des 
tableaux de Lartigue sont moins 
bouleversantes. Les souvenirs 
de Flotette sont irremplaçables. 


»> Jacques-Henri Lartigue, La 
Traversée du siècle, de Flo- 
rette Lartigue, Bordas, 200 p., 
420 F. 


La foi 


dans la pierre 


Après les Palais de la foi, de 
Germain Bazin, voici, en un seul 
volume, tes Maisons de Dieu, 
titre au moins aussi ambitieux. 
Mais c’est de fait une véritable 
histoire de l'architecture 
qu'Edward Norman, doyen de 
Peterhouse à , nous 
livre en rant ains} l'art et 


» Les Maisons de Dieu, d'E4 
ward Norman, éd. Arthaud, 
312 p., 387 ülL, 490 F. 


Vue 
du pont 


Entre le pont pour promenades 
amoureuses et le pont 
catastrophe, entre le pont pour 
jrsveret le pont Pour anniiar 
les distances, il y 8, derrière ces 
reves L [ tesnnique. une 
charge émotionnelle et culturelle 
à lsquelle ἢ fallait aussi redonner 
un contour, un contexte. 
L'ouvrage de Bernard Marrey — 
consacré, dans 68 premier 
tome, aux ponts du dix-huitième 
et du dix-neuvième ace, alle 
ainsi le plaisir de la précision 
historique et cette sensualité 
dont on a découvert que la 


: technique était pleine, depui: 
M ϊ seulemem 


» Las ponts modernes, de 
Bernard Marrey, éd Pi, 
320 p, 330 1, OF. ΡΣ 


EE 4 À l ὃ 5 
seaux au vol suspendu, de puÿ- 
sages en attente, etc. Ses mois ne 
collent pas aux images mais les 
accompagnent cn soulignant tel ou 
tel détail. Les paravents les plus 
troublants sont ceux qui mettent 
es scène ce que l’auteur nomme 
pudiquement des « activités 
humaines ». Ainsi ces Scènes des 
quartiers de plaisir de Kyoto, dans 
lesquelles des femmes nimbées de 
lumière se promènent dans des 
rues tandis que d'autres jouent aux 
«belles endormies» dans leur mai- 
son de rendez-vous. Ailleurs, sur le 
même paravent, des couples 
apprennent à se connaître alors 
qu'un pickpocket exerce son art 
avec des ciseaux. Mille détails sai- 
sissent encore le regard. Des ins- 
tants de vie transfigurés par un 
artiste anonyme. 
P, Dra 


Ballets 


et danseurs 


Ce magnifique album comble 
d'abord un vide : il n'existait 
pas actual , dans cette 
catégorie « luxe », d'ouvrage de 
νυ tion bien conçu 
s'adressant au public de plus en 
plus large que ls danse 
Conquiert, Le livre s'articule en 
trois parties : ballets, danseurs, 
ch raphes. Rien, sinon une 
Ὁ, yivie Guillemn ? Pas 
une ligne sur la danse 
contemporaine ? On se 
consolera de leur absences en 
révant longuement sur de 
merveilleuses photos, célèbres 
ou inconnues : liconographis 
est due à cette reine des 
documentalistes de la danse 
ges ossalne Le Bourhis. -- 
. 69 N. 


+ L'art de la danse: ballets, 
danseurs et chorégraphes, de 
Gérard Mannoni, Plume/ 
Calmann-Lévy, 320 p., 585 F. 


Pour chanter 
Mozart 


Le fruit éditorial le plus 
eppétissant de l’année Mozart, 
Si l'on est de ceux dont un 

a coffret, une superbe 
reliure, une typographie 
parfaite, une iconographie 
Symphonique aiquisent 
l'appétit. 


Mozart qui arrach 
Tubeuf one alluslon ΤΝ 
une autre ἃ l’eugénisme 
Le Are Er 
Pour Un qui vivra, -- 
δοὶς MOZAN : Zune dernière 
qui « ἃ osé le 


Sille, 

clichés parfoi: 

grosse εἰ ain démesurément 
. Un livre-o, 

quelque sorte. - AR. 


> Mozart, chemins et chante 


texte d'André Tubeuf, 4 Η 
207 p., 450 F. FAT 
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VIENNE 

Histoire musicale 

1100-1848 . 

de Henry-Louis de La Grange. 

Editiôns Bernard Coutaz τὰ 

(dist. Harmonia Mundi), 

259 p., 295 F. Ô 
eee 


Comment peut-on ne pas être 
viennoïs ? a-t-on envie de 
s’écrier cette fois. Car viennois, 
ils le furent tous, d'adoption ou 
de souche. Tous ? Les musiciens 
qui ont compté dans la période 
fetracée par Henry-Louis : de 
La Grange en un bien bel 
ouvrage, premier mouvement 
d'une suite qui en comptera 
deux (un second volume mênera 
à la Vienne contemporaine), pre- 
mière moisson d'une promenade 
chronologique dans [a capitale 
européenne de la musique. 


UVR 


Avant 1100, fait remarquer le 
musicologue, « il est impossible 
de parler de ces villages pressés 
au pied de leur château comme 
d'une ville véritable ». Après ? 
On se heurte dès 1228 à une 
célébrité, Minnesinger de son 
méfier, dont la mémoire, quel- 
que six siècles plus tard, allait 
être immortalisée par Wagner. 
Un certain Tannhaÿser. ἡ 

L'histoire musicale, en cette 
ville-carrefour, est, en toute lagi- 
que freudienne, une affaire de 
lignée, de paternité. La figure 
centrale, dans la période concer- 
née, n'est pas Mozart : le rimbal.. 
dien Amadeus est l'exemple 
même de l'artiste que son génie 
isole et qui n'eut pas le temps 
d'essaimer. Le père, c'est Haydn, 
champion de langévité, que 
Mozart ne fut pas le seul à appe- 
ler papa (il lui dédia ses six pre- 


Pas de deux: 


L'architecture selon Giedion et Pérouse de Montelos 


L'HISTOIRE 

EN DEUX DIMENSIONS 
Espace, temps, architecture 
de Siegfried Giedion. - - 
Ed. Denoël, 538 p., 160 Ε, 
HISTOIRE DE 
L'ARCHITECTURE 
FRANÇAISE 

de Jean-Marie Pérouse 

de Montclos. 

Ed. Mengès/CNMHS, 

516 p. 350 F. 


C'est Walter Gropius qui,-en 
1968 (eh oui, 19681), l’année 
même de la mort de Siegfried 
Giedion, devait rédiger la pré- 
face de ce qu'il faut bien appeler. 
l'«édition d'adieux de cette- 
véritable bible du Mouvement 
moderne. Espace, temps, archi 


τ “'tecture, paru initialement en 


1940, reprenait et mettait en 
forme les conférences à Harvard 
de celui qui, de Zürich, donna à 
tant d'architectes les éléments 
critiques et théoriques qui, si 
l'on peut dire, authentifiaient 
leur démarche. Fondateur des 
CIAM, lié à des personnalités 
aussi contrastées que Le Corbu- 
sier, Mies Van der Rohe ou bien 
sûr Gropius, Giedion est à son 
tour entré dans cette histoire de 
l'art dont il fut un temps l'un des 
organisateurs respectés. 

C'est seulement en 1968 — 
date décidément fatidique — que 
la première édition de l'ouvrage 
en français est parue, à 


Bruxelles. Denoël l'a reprise en 
1978. On regrette très vivement 
que, pour cette nouvelle version, 
le même éditeur n’ait pas trouvé 
bon d'ajouter trois mots de com- 
mentaires comme s’il s’agissait 
d'une pensée encore pleinement 
actuelle, ou n’expliquant pas 
pourquoi elle l’est encore. Pas 


d’index, évidemment, mais que ὦ 


peut demander de plus le peuple, 
pour plus de 500 pages et 
160 francs ? Pas que l'éditeur se 
fatigue. 

Mais puisque nous sommes 
dans l'histoire, restons-y en 
signalant le premier anniversaire 
d'un livre dont nous n'avons que 
trop tardé à faire l'éloge, PHis- ἢ 
toire de l'architecture française, 
de Jean-Marie Pérouse de Mont-" 


clos. Citer l’auteur c'est, pour le . 


spécialiste, en définir les dates: 


(de la Renaïssance à Ja Révolu- . 


tion, si l'on se souvient de son 
Architecture à la , parue 
en 1982. C'est aussi définir la 
qualité d'un travail, le soin 
apporté aux vertus documen- 
taires de Pillustration, et c’est 
dire qu'il s'agit d'un ouvrage de 
référence qui fera péndant bien 
des années encore un excellent 
livre d’étrennes. En attendant du 
même auteur peut-être, d'ici 
quelques années, une fastueuse 
encyclopédie de cette période 
faste du génie françai: | 


Frédéric Edelmann 


Un gothique bien strict 


Un gros volume pour ceux qui aiment les cathédrales 
« bien dégagées derrière les oreilles » 


L'ARCHITECTURE GOTHIQUE 
EN FRANCE 1130-1270 

de Dieter Kimpel 

et Robert Suckale, 

Traduit de ἢ ‘allemand 


Françoise Neu. ᾿ 

Etammarion, 576 p.. 528 ill, 
795 F, 950 F après 
de 31 janvier 91. 
a ὃ ὅΎΌ.----. 

Chaque année, il nous faut 
défendre un de ces monstres pro- 
duits par l'érudition, et qui, au- 
delà de leur valeur intrinsèque, 
fondent les uns après les autres les 
chaïnons jusqu'à présent man- 


100.000 LIVRES 


EN STOCK 
5 CATALOGUES PAR AN 


LIBRAIRTE LE TOUR DU MONDE 


9 RUE DÉ LA POMPE 7516 PARIS 


quants ou périmés de la culture 
architecturale. 


L'an dernier, c'était l'énorme, la 
formidable somme de Jean Babe- 
ion sur les Châteaux de France 

. Flammarion et Picard). Cette 
année, ce sont deux auteurs alle- 
mands, Kimpel et Suckale, qui 
apportent leur pierre à l'édifice 
français, en nous proposant un 
lourd.et puissant pavé sur une 
tranche d'architecture gothique, 
depuis le temps de Louis VI le 
Gros, et jusqu'à la mort de Saint- 
Louis. Un siècle et demi à peine, 
sur les quatre siècles d'existence, 
sinon de vivacité, que Grodecki 
attribuait au style. 

Les auteurs s'en sont tenus 


églises, si l’on excepte l'évocation 
de la Maison des Forges à Dijon. 
Cela n'est sans doute pas très 
favorable à la compréhension ni 
du style, ni de l'époque, ni de la 
civilisation qui a engendré cette 
Mais Mers Ὡς 
tout, pour qui aime 
cathédrales «bien dégagées der- 
rière ἘΣ οτοῦθος »,. EL. leur 
pureté technique et spiri- 
tuelle, habitée par Dieu loin des 
hommes, ce gros volume peut 
faire l'effet d'une Bible, même s’il 
v'en est que la Genèse. 


τς ΝΣ © DÉS 
ES D'ÉTRENNES 


Vienne ou la musique en famille 


Henry-Louis de La Grange trace le grand arbre généalogique. de la musique viennoise 


strictement, trop strictement, aux 


ΘΕ 


miers quatuors à cordes). Si 
Haydn n'avait pas existé, Weber 
ne se serait peut-être jamais 
aventuré jusqu'à Vienne, ni Che- 
rabini, ‘À Haydn remonte une 
dynastie qui, par l'intermédiaire 
de Beethoven (belle relation œdi- 
pienne entre papa et le bouillant 
Allemand), et en passant par 
Czerny (élève de Beethoven à 
partir de 1806) aboutit à Thai- 
berg, Kullak, Heller et au jeune 
Liszt. Soit au piano moderne. 
Une branche annexe part de 


Weber, dont le Freischiiz, repré- . 


senté à Vienne en pleine folie 
rossinienne, impressionna le 


‘ jeune Schubert. Quant à Liszt, 


débarqué dans la capitale de 


l'Empire l’année même (1822): 


où celle-ci célébrait Rossini en 


- une grandiose série de représen- 


_tations, s’il étudia le pieno avec 
Czerny, il apprit la composition 


DICTIONNAIRE DES FILMS 
de Bernard Ropp 
et Jean-Claude Lamy. 
Larousse, 832 p., 295 F. 
GUIDE DES. FILMS 

᾿ de Jean Tulard 
Robert Laffont, 
coll. « Bouquins », 
2 422 p. (deux iomes), 280 F. 
HISTOIRE DU CINÉMA 
FRANÇAIS [tome V) 
de Maurice Bessy, 
Raymond Chirat 
et André Bernard. 
Pygmalion, 474 ρ., 890 F. 
L'ANNÉE DU CINÉMA . 

990 


; Ἢ 

de Danièle Heymafi. | 

et Pierre Murat... 2 .. 

Calmann-Lévy, 252 p., 195 F. 
* M LE MAUDIT, 

FRITZ LANG 

de Pierre Guislain. 

LA RÈGLE DU JEU, 

JEAN RENOIR 

de ‘Pierre Guislain. 

CITIZEN KANE, 
. ORSON WELLÉS 
de Sandra Joxe. 
Ces trois volumes chez Hatier, 
coil. « Image par image », 
H8F 
CYRANO DE BERGERAC 
ÆEdition w1/Ramsay, 278 p. 
{deux tomes), 340 F 


De l'austère monographie au 
somptueux album illustré, la 
cinéma alimente bon an mal an 
tout un secteur de l'édition. 
de plus en plus 

consommé sur le petit écran de 
préférence au grand (c’est triste 
mais c’est ainsi}, À suscite sur- 
tout un nombre croissant 
d'ouvrages de références, dic- 
vdonnaires et compilations his- 
toriques : les téléspectateurs 
s'en servent pour mieux organi- 
ser leurs soirées, prérégler plus 
judiciausement leur magnéto- 
scope ou briller dans leur salon. 
Plus encore, ces livres consti- 
tuent des guides utiles pour 
* remplir son panier chez les mar- 
chands da cassettes vidéo. 
Deux dictionnaires des 
œuvres viennent de sortir, suc- 
cédant dans leur collection res- 
pective à des dictionnaires des 
cinéastes. Le Dictionnaire des 
films, de Rapp et Lamy, volumi- 
neux, illustré, bien documenté, 
a de surcroît l'avantage d'éta- 
blir une hiérarchie entre les 
films afin de consacrer de plus 
longs développements aux 
œuvres marquantes. Tandis 
que le Guide des films de Jean 
Yulard a pour lui ia maniabilité 
{et le prix raisonnable) de [8 col- 
lection « Bouquins ». Mais on 
regrettéra qu’ ignore avec une 
telle superbe les cinématogra- 
phies asiatiques, africaines, 
icaines… 
Deux superbes ouvrages 
- viennent en cette fin d'année 
embellr l'histoira du cinéma 
français. Du Cinéma français de 
Jecques Siclier nous avons déjà 
dit le Monde du 6 novembre} 
tout le bien αι Ἢ} fallait penser 
de ce premier tom (1), 
qui concerne les annéss 


_ Cinéma au menu 


auprès de Salieri, Ce qui, d'une 
manière détournée, nous ramène 
à Mozart. 


Capitale musicale, Vienne fut 
comme on sait quelque peu aller- 
gique à ses musiciens. Par consé- 
quent, il est normal que la 
victime désignée eût été Schu- 
bert, « Wiennois typique, léger, 
drôle, bon vivant, plus familier. 
des cafés et des tavernes que de sa 
table de travail ». Schubert, pré- 
cise Henry-Louis de La Grange, 
fut ignoré et de Vienne et de la 
postérité immédiate. Ainsi — et 
l'auteur saït ce dont il parle pour 
avoir consacré quelque trois 
mille pages à Mahler — il fut, 
pendant un siècle, refusé à Schu- 
bert d’être reconnu pour ce qu'il 
était : le père de Brahms, de 
Bruckner et de Mahler. 

Rey 


Réveillon à Tanger 


La Jungle rouge 


Mémoires d'un nomade 


Leurs mains sont bleues 


Paroles malvenues 


1945-1968. Passage en revue 
savamment chronologique et 
éclairages obliques, coups de 
cœur d’un passionné et icono- 
graphie exceptionnelle, 

Vient de paraître également 
la cinquième tome de la somme 
monumentale entreprise par 
Maurice Bessy, Raymond Chirat 
et André Bernard : comme 
dans [88 précédents volumes, 
plus de huit cents photos et 
tous les génériques — cette fois 
des films de 1956 à 1960, 
période charnière du cinéma 
français,. de-£t Dieu créa la 
femme à À bout de souffle — 
font revivre à la fois une épo- 
que et un mythe. 

L'histoire s'écrit aussi au pré-. 
sent, et la désormais tradition- 
nelle Année du cinéma dresse 
le bilan de juillet 1989 à juin 
1990 : tous les films sortis en 
France, l'accueil critique, les 
Chiffres, les récompenses, les 
festivals, les petits jeunes qui . 
promettent et les grands dispa- 
Tus. 


Destinée aux cinéphiles, aux 
τό! et vidéo-spectateurs mais 
plus particulièrement aux élèves 
des classes cinéma qui se mul- 
tiplent dans les lycées, la cot- 
lection « image par image » a 
choisi trois monstres sacrés du 
grand écran pour 588 troix pre- 
miers ouvrages. M le maudit, la 
Règle du jeu et Citizen Kane 
sont ainsi disséqués plan par 
plan, analysés dans leur théma- 
tique, leur technique et leur 
esthétique. Les trois films sont 
de telles mines de beauté et 
d'imelligence que ce qui pour- 
fait sembler bien sérieux 
devient invitation au souvenir, 
au rêve, à la réflexion. et à une 
nouvelle vision. 


Paventure 
des chevalie 
de Malte 


S'i n'en reste qu'un, ce sera 
Cyrano. Par son ampleur, par sa 
beauté et sa fougue, par la 
réaction d'enthousiasme una- 
nime qu'il a déclenchée chez les 
critiques et le public, le film de 
Jean-Paul Rappsneau restera 
comme l'événement de l'année. 
Publiés en coffret, deux tomes 
ravivent ce délicieux souvenir : 
le premier contient le texte en 
vers entendu sur la bande son, 
où chacun retrouvera la souifle 
lyrique des alexandrins, où les 
srostandiens » constateront le 
minutieux et respectueux travail 
sur la pièce d'origine qui en a 
fait un remarquable dialogue de 
cinéma. Le second déroule un 
luxueux panorama d'images 
extraites du film, et l'on croit à 


COLLECTION 
LES SENTIERS IMAGINAIRES" 
ÉDMONS 


semer a πω Autun eme JOËL CUÉNOT 
Diptera 395F 
Jean-Michel Frodon 


(1) Ramsay, 296 p.. 420 F. 
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᾿ LIVRES D'’'ÉTRENNES 


, à 


Les calligrammes de Jean Tardieu 


Une nouvelle tentative de faire sortir la poésie « de ses gonds » 


ἢ POËMES A VOIR 


, de Jean Tardien. 
Gallimard, 64 p., 125 EF. 


Pour Tardieu, la poésie est un 
« tourbillon de virtualités » : 
‘ ainsi la présence des acteurs 
donne à ses Poèmes à jouer une 
dimension plus riche, plus char- 
nelle. Voulant aussi qu'on écoute 
ses textes comme de la musique, 
ii leur a donné « tantôt la diver- 
"sité des timbres d'un orchestre, 
‘tantôt l'austérité fondamentale 
: de la grammaire ». 

: Parfois, « cherchant à rivali- 

ser » avec les peintures, il ἃ 
- voulu que ses poèmes puissent 


.… être perçus d'un coup d'œil, dans % 


un espace immédiatement visi- 
‘ ble et non dans le déroulement 
de la lecture. 

Déjà à la fin de Margeries 
figuraient deux celligrammes. 
- Les Poèmes à voir (une élégante 
: plaquette tirée à 1 500 exem- 
plaires numérotés) nous propo- 


‘sent douze tentes : face à face, le 


. fac-similé des cailigrammes com- 
.… posés à la main par Jean Tardieu 
- et leur transcription typographi- 
que. Pour plusieurs de ces textes, 
‘Ja comparaison avec leur version 
précédente (par exemple dans 
. Comme ceci comme cela) montre 
: comment je poème, recomposé 
. après avoir été morcelé en frag- 
ments épars, tire de sa forme dif- 


Le souci 
de perfection 


Lorsqu'elle laisse de côté 
feuilles d'impôts et annuaires 
téléphoniques et qu'elle 
siméresse à la Irérature, 
très loin le soûti dé perfection. * 
Bien au-delà de ce que l'édition, 
même soignée, peut. 


irmettre. Les — font fig 
a éme subtile et délicats, Quignard 


nationale ὃ limité en 
cette fin d'année ne 
pas à cette έτος règle de 


quais. La Rerniro, de 
ude Aveline, est tiré des 
Histoires 


quatre-vingt-neuf 
accompagné de fort belles 
ilusrations de ἐὰν Νβο τι δηθὶ 

ans Vo, Sur te 

innommée: Pierre Bee ncourt 
entraîne le lecteur dans une 
galaxie οὐ l'an croise, sous un 
Giel violet, des nonnes grises, 
des femmes chauves-souris, 
chenilles, spongieuses ou 
gélatineuses, Le texte est 
illustré, d'une manière moins 
convaincante, par Dado. — P. K. 
ν La villa Remiro, de Claude 
Aveline, illustré par Yan Nascim- 
28 D. SD καμίαν ἯΙ θέμε, 

Per HSqu au "πε 
bre 850) F ensuile. 
»> Voyage sur la planète 
innommée, de Dire Beiten- 
court, illustré Dado, Impri: 
rie nationale, 103 P. 650 LE Jus. 
qu'au 31 décembre, 850 F 


Les Arts 
et les idées 
du XXe siècle 


ἢ ὉΠ} 
, 
Alberto Magnelli 
(Classiques 
du XXe siècle) 
Bapages 
360P 


L'INSTANT PRÉSENT.‘ 
UN MASSiF D'ÉNIQMES 


PLONGÉ AU FOND. Du 
PUITS. 
A CAUSE ou SOLEIL 
DÉMENCE . 
1MPITOYABLE 


DEVANT ΜΟΙ ἢ 


L 


Extrait de « our d'hiver en Toscane » 


férente une nouvelle saveur, 
« tactile et ductile ». 


L'idée de cette poésie qui 
«sort de ses gonds» vient en 
partie des Calligrammes d'Apol- 
linaire. « J'achelais alors, chez le 
libraire Siman Kra, rappelle Tar- 
dieu, la revue SIC, organe du 
mouvement cubiste. Sa leçon fra- 
cassante, semée dans la cervelle 
du lycéen de treize ans que j'étais 
alors (vers 1916), a germé beau- 
coup plus tard quand je me suis 
mis à composer des poèmes à 
voir plutôt qu'à lire. » 


SÉLECTION 


La marge 
Quignard 


Dans l'abondante production 
littéraire offerte par Pascal 
Quignerd au cours de cet 
automne («le Monde des livres » 
du 19 actobre 1990), ces huit 

ï rféttémient τ 


petits traités," prfartél > 
présentés et imprimés, ornés de . 
dessins Aki 


x d'Aki Kurode,' 
est 
notre seul écrivain bargque, au 
sens XVIk siècle du terme : il 
est austère et fervent, grave et 
rapide, savant et libre. Qu'i 
parle de chinoise ou de 


, de grammaire 
ou d'histoire, du silence et de la 
musique, de Guillaume le 
Taciturne ou de La Fontaine, 
Quignard sait faire vibrer les 


traités témoignent, 
poésie, leur musicalité, leur 
érudition et leur émotion d'un 
talent rare, situé dans les 
marges les plus fécondes de 
notre vie littéraire : hors du 
temps, hors des modes, mais 
fasciné par la somptueuse 
empleur de la tradition. — P.L. 

> Petits traités, de Pascal Qui- 
gnard, huit volumes sous emboi- 
tage, Maeghr, 800 F. 


chéris.. 


Au libre spectacle où ils doivent 
eux-mêmes se montrer, les 
amateurs de polissonneries 


Georges Clairefond 


CLIMATS 


Le poëte essaie d'éteindre son angoisse dans 
les grands thèmes de [δ sérénité acquise 
au-defi de l'amour de là vie et de là mon 


808 1908 


Mais les douze Poèmes à voir, 
qui évoquent surtout des pay- 
sages, et notamment la lumière 
et les ombres de la Provence et 
de la Toscane, répondent aussi à 
une autre tentation : « J'envie les 
caractères idéographiques de la 
Chine et du Japon, qui peuvent 
allier la beauté plastique du coup 
de pinceau au sens et au son qui 
s'en dégagent. Ainsi un coup de 
gong répand ses ondes, qui vont 


au loin s'élargissant. » 


M.P. 


préfèrent généralement la 
tion d'un trou de serrure. 
Is séront satisfaits par le petit 
ouvrage qui se veut ingénieux, '' 
dans la collection 


reproduit, selon l'éditeur qui 

devrait rnieux mäche 

ur réhef-d'œuvre dé ἌΣ ἢ 
érotique RE 

Xb@i: , Pour σαΐε — mais le. 

mot est un pau fort — des 

petites scènes paillardes, 

Convenuës et assez mal 

dessinées, ἢ faut soulever je, 


«sérieux» dans son 
l'ouvrage de Gernot 
l'An de l'ex-fibris foie, 
publié par les éditions 

Ces exHibris, par lesquels : 
l'amateur de re marque ἮΝ ᾿ 
pro, , pe au mieux être 
En ap ou cocasses, au 
pis, vulgaires. Plusieurs des 
artistes — venus d'horizons 


le ii eu 
quelques difficuités à contoumer 
ce démier travers. -- P. K. 


> Indiscrétions, trante-six 
planches érotiques, « L'icono- 
thôque », J.-C. Latiès, 98 F.° 


> L'Art de l'ex-libris érotique, 
de Gernot Blum. Édition fran- 
çaise revue par Germaine Meyer- 
Noirel, traduction de Dominique 
Petit-Picard, 265 illustrations, 
268 p. 300 F. jusqu'au 31 mars 
1991, 360 F ensuite. 


et les Idées 
du XXe siècle 


r ses mots, .}" 


CARAVANES 

Lectures à découvrir 
Revue annuelle de littérature. 
Numéro 2. 

Editions Phébus. 384 p. 260 F 


Les caravanes des décou- 
vreurs (de littératures) de Phébus 
se sont remises en marche. A la 
poursuite des-quatre coins du 
monde, à la poursuite d'écrivains 
et de poètes célèbres au incon- 
nus partis dans des voyages, 
réels ou imaginairas, dont, 
jemais, on ne revient indemne, 
l'aimanach lntéraire de Jean- 
Pierre Sicre et André Veñter nous 
invite élégamment à'son tour du 
monde annuel des littératures 
avec des textes inédits. Voyages 
immobiles qui sant le miel rap- 
porté par ces caraveniers de 
l'écriture, ces travelling writers, 
qui ne sont pas forcément des 
mengeurs de kilomètres, mais 
des affamés du monde. 

Sans ordre afphabétique d’au- 
teurs, sans chronologie, sans 
carte, sans souci de géographie 
ou de chapelle poétique, à la 
poursuite de ce coureur grec 
représenté sur la couverture qui 


Caravaniers de l'écriture 


ies de Yachar Komai, le 
Eonteur. et de Meth Cowm 
Anday. le poète, contemplant te 
ciel depuis ἰδ ὃ t 
tel Tamertan fr Je m'ennuie, 
L'absence du temps m'ennuie. 
Me voici condamné à dtre moi 
jusqu'au bout. (...) Le ciel est 
vide. Οὐ donc attacher mon Che- 
val δ) Puis vers la Bongale avec 
un conte fabuleux et réaliste de 
Rabindranath Tagore et ds 
superbas poèmes de Jibananda 
Das avant de sauter les can 
nents pour découvrir, encorg 
ivres du vin d'un poète chinois 
du ΧΙ» siècte Sou Tong-po, ls 
Nostalgie de la mart d'un Mexi- 
cain inconnu présenté subatan- 
tlellement par Octavio Paz, 
Xavier Villaurrutia, le poète du 
rêve. Pour revenir, après ls ren- 
contre 
Jean-Claude Renard, Marcel 
Béalu, Pascal Quignard, Lorand 
Gaspar et d'autres qui compo- 
sent la grande famille des cara- 
vaniers, au Hangrois Miklas 
Szentkuthy, dont paraît la début 
de l'immense autobiographie- 
magnétophone : ls Confession 


semble savoir où il va, ὅθ 
deuxièrns auméro de Caravanes 
vous mat sur la routa. Una route 
influencée, avant tour, par l'hellé- 
nisme et dont vous choisirez 
vous-même l'itinéraire à cloche- 
pied, à cloche-page, en partant 
das poèmes retrouvés dans les 
archives de Constantin Cavafy 
après sa mort, traduits et pré- 
sentés par Jacques Lacarrière. 
«Le Vieux de ia ville», comme le 
nomme le plus souvent Law- 
rence Ourrell dans {a Quatuor 
d'Alexandrie, Cavafy l'Heléni- 
que, dant le territoire poétique — 
la Grèce hors de ia Grèce — οου- 
vre l'immense empire d'Alexan- 
dre, Cavafy «ie dernier descen- 
dent de catte immensité 
culturelle, le dernier chantre de le 
mémoire vacillante, faseyante, 
de cet hellénisme oriental ». 
Monde hellénique qui jauxte 
l'Eglise d'Orient et que rejoint, 
par des voies byzantines 
connues de lui seul, le Colombien 
ds Bruxelles et d'ailleurs, Alvaro 
Mutis avec la Mort du stratège, 
un récit qui rappelle quelque peu 
le pays et le style d'ismañ 
Kadaré. 

Caravanes s'enfonce ensuite 
vers l'Asia, en Anatole d'abord, 
à la suite des Comptines et fatra- 


numéro. Jusqu'à l'an 20001 


monde des morts, 


en chemin de 


frivole. Confession que Cara- 
vanes poursuivra dans cheque 


N.Z 


Le ciné-roman d'Hemingway 


Une biographie illustrée de la seule vraie star de la littérature du XX° siècle 


HEMINGWAY 

ET SON UNIVERS 
de 4. E. Hotchner. 
Traduit de l'américain 
par Mireille Davidovici 
et Edith Ochs. 


Chêne, 208 p., 39 EF. . _.. ΡῈ 


La littérature ἃ ses cultes, ses 
saints, ses servants. Hemingway 
est sans nul doute sa plus grande 
star, peut-être la seule de ce siè- 
cle, au sens cinématographique. 
Peut-être Proust, Joyce, Bataille 
importent-ils plus pour l’évolu- 
tion de l’art d'écrire, peut-être 
Hemingway n'est-il, littéraire- 
ment, qu'un «remake» de Flau- 
bert et de Tourgueniev en globe- 
trotter américain (dans ce cas, 
«Papa» a égalé ses modèles). 
Mais aucun écrivain mieux que 


‘ Jui n'a incarné pour le public 


international la figure de l'écri- 
vain mondial. 

Si le genre de la biographie 
illustrée se justifie, c'est bien 
pour lui, qui 4 fait de sa vie un 
roman, un ciné-roman, presque 
un roman-photo. Π se peut d'ail- 
leurs qu’elle n’ait pas pris cette 
tournure aussi volontairement. Il 


Texte de Louis Nucera, 
Photographies en couleurs 
de Jean-Pierre Duval. 
Romain Pages Editions 
(diffusion Vilo), 

coll « Intime Europe », 
126 p. 250 F. 


Certaines villes sont Îles 
miroirs de la jeunesse. Elles se 
racontent comme on farait son 
autobiographie. Sous la plume 
de Louis Nucara, Monaco revêt 
le charme de ces lointains sou- 
venirs qui reviennent sans nous 
avertir et nous mettent à la 
merci de nos sentiments d'au- 
trefois. Toutes les enfances ont 
des oncles d'Arnérique. Pour la 
petit Niçois qui s'appalait Louis 
Nucera, l'oncle d'Amérique se 
trouvait à quelques kilomètres. 
Il habitait Monaco. Les décrets 
at les mystères de la géngra- 
phie le voulaient ainsi. 

C'étair un bonheur de randra 
vigite à cet homme, car il 
4 avait toujours des as de cœur 


séduire et.yous filer 
+ “éncurable. Je l'ai su aussi, à un 
- moment, mais ἀ présent je lai et: 
. elle m'a ew.et vous savez qui elle 


L'oncle de Monaco 


- Le texte de Louis Nucera 


aurait confié sur le tard à son 
biographe et ami À. E. Hotchner, 
à propos du prix Nobel qui lui 
avait été accordé en 1954 : «Je 
suppose que Sartre sait que le 
prix est une putain qui peut vous 


est, ceite putain appelée 
«gloire » ? La petite sœur de la 
mort.» , 

Reprenant pour l'essentiel Les 
éléments de sa biographie classi- 
que Papa Hemingway, ici décou- 
pée en chapitres associés ἃ des 
noms de lieux et de femmes, le 
livre superbement illustré 
Hemingway et son univers 
d'A. E. Hotchner se parcourt 
corame un film d'aventures et de 
guerre, d'amour et d'amitié, dont 
les images vous baladent de ['Π|]- 
uois à Milan, Paris, Key-West, 
New-York, Madrid, Barcelone, 
Londres, La Havane, Entebbe, 
Hollywood, Venise, Sun-Valley, 
Ketchum (Idaho), où l'écrivain 
repose, après son guicide au 
matin du 2 juillet 1961. 

Les visages sont ceux de 
Hadley, Pauline, Martha, Mary 
(les quatre épouses), et aussi 


dans la manche x. ἢ racontait 
mille histoires, mais il s'inter- 
rompait souvent et prenait soin 
de faisser agir le silence. [{ 
emmenait l'enfant au Musée 
océanographique, et celui-ci fai- 
sait de la théologie sans le 
savoir : «À Jorgner certains 
Poissons, mollusques at cruste- 
cés, dit Nucera, je me deman- 
dais si Dieu avait eu toute sa 
tête en les mettant au monde. » 


accompagne les photos de 
Jean-Pierre Duval. Tandis que 
l'écrivain dépeim sa ville intime, 
le photographe montre le luxe 
et les beautés de cette princi- 
pauté d'apérette aù se croisent 
les champions de ‘automobile, 
les anciennes gloires et les 
Joueurs, ces « dévots de l'in- 
crayable », comme le dit joli- 
ment Nucera, 1| évoque ses ren- 
contres de jadis avec la Belle 
Otero. Cette vieille dame 
#vêtue de noirs éprouvait 
l'amertume des naufrages, mais 
elle refusait de sa plaindre. Elle 
faleait croire à la noblesse des 
fantômes. 


une malgdie: 


ceux de Scott Fitzgerald, Ford 
Madox Ford, Gertrude Stein, 
Syivia Beach, Csetano Ordon- 
nez, Marlene Dietrich. Ava 
Gardner, Luis Miguel Domin- 
guin, {Ingrid Bergman, Gary 
Cooper, les amis qui firent de La 


. vie d'Hemingway une fête mou- 
-- vante et tragique. - ἃ 


« Une force 
vitale positive » 

Lumineuse beauté de ce jeune 
homme sur son lit de blessé en 
Italie, amoureux d'une jeune 
inficmière anglaise dont it allait 
faire l’héroïne de l'Adieu aux 
armes. Un écrivain, c'est aussi 
un visage, quelqu'un dont Mar- 
lene pipe la mème Μαπεπε 
qui dit du personnage joué par 
Orson Welles dans la Soif du 
mal, «c'était un homme», a pu 
dire : « Si plus de gens avaient 
des amis comme Ernest, il y 
aurait moins de psychanalystes. 
Ernest trouvait le temps de faire 
ce à quoi la plupart des hommes 
ne font que rêver. I! était doux, 
comme les vrais hommes savent 
l'être ; sans tendresse, un homme 
ne présente aucun intérêt. Ernest 
était une force vitale positive. 
Chez lui, il n'y avait rien de 
gâché. » 

Même si son suicide apparaît 
comme une réparation de la 
dépression et des électrochocs 
qu'il a subis dans les derniers 
mois de sa vie. 


Michel Contat 
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— Kaléidosco 


pe jésuite 


_ Histoire d'un résean de solitaires qui caltivent l'esprit d'entreprise 


LES JÉSUITES | 
9: ΚΑ ἜΘΕΟΝ DE DIEU 

exte écrit par Elirabe: ébi 
et François Lebrun. ss 
Ed. Stock/Antébi, 240 P.460 F. 
mnt 


La photo aurait pu être si 
par un jésuite. Elle est de Cabas 
Bresson, En noir et blanc, têtes 
levées et mains jointes, cinq ou 
six membres de ia Compagnie 
Jésus sont figés en pleine contem- 
plation. Avec humour, car leur 
pieuse position n’est que le fruit 
de la ique de Pœil 
ἐῤῥ λει λώ (pauvre 
D: am: l'art en sou- 
tane, les jésuites, dont les têtes 

leurent sans le savoir le corps 
peint ct dénudé d'une jeune 
feame alanguie, n’ont pour seule 
contemplation que celle d'un 
us qui A che au specta- 
eur. flusion d’optiqu 
dévotion. tas 

L'humour jésuite n’est pas une 
fable, Et ces opticiens du monde, 
au regard incisif, ne se font plus 


du  photograph 
graphe 
pécheur 


AMPHITHÉATRES 

ET GLADIATEURS 

de Jean-Claude Goivin . 

et Christian Landes, 

Presses du CNRS, 238 »., 490F. - 


Les gladiateurs et les 


araphithéâtres : d’un côté, les 


« artistes » les plus célèbres, de l'au- 


Homo sapiens . 
l'artiste 


sapiens 
sapiens : fois 
sage — l'homme moderne, nous 
autrement dit — se nd à 


naissance de l'art. Gerhard 
Bosinski, istorien allemand, 
a retracé l'Histoire des 
chasseurs du ue 

ieur en > dans un 
livre qui est une véritable 
somme. — Ÿ. R. 


> Homo sapiens, l’histoire 
des chasseurs du paléolithi- 
que supérieur en Europe. de 
Gerhard Bosinski. Editions 
Errance. 281 p.. 340 F. 


Le rêve de Lucy 


j ourte vie de notre 
Jarre. Un récit vraisemblable, 
émouvant et même tendre, très 
joliment ue ὩΣ ee Un 

ï ἢ sûr, 
récit où, bie! Η figure 


et 
ΡΤ GX pren Avec leur 
᾿ ᾿ 
ΕΝ tralopi oc sfgrenss. 
Lucy ét les membres de 
ivent dans l'instant, 
Bogiss ant aux sollicitations de 
la faim, du plaisir, de la peur et 
déjà de la curiosité. Ainsi Luey 
pare 8 tout M Duvest 
Par © das Hama habilis. 
r Le première fois, elle 
essaie rnôme de sauver « 
au visage plissé» tentendez LE 
aviauxa) de l'attaque de « (θαι 
eux dents qui frappent » 


Pour «/a pl gloire de 
Dieu», ils ont choisi, depuis-saint 
Ignace en 1540, de faire corps 


pauvres, scientifi avec les 
scientifiques, indiens avec les 


Indiens. Dans les collèges ou au 


fin fond de l'Amazonie. De tout . 


terups, ils ont engendré les pires 


de : fantasmes, « Armée secrètes, « sol. 
dais 


de Dieu», ils sont aujour- 
d'hui 25000 disséminés à travers 
le monde. 

‘Les clichés leur collent "ἃ la 


le proposent 
conjointement les Étlons Stock 


a suscité, depuis cinq , plus : 


de méfiance et .de persécntion 

qu’une franche reconnaïssance. 
En deux temps (le temps des 

missions, le temps de l'immer- 


‘trouble complaisance que les specta- 


- cles qui y avaient: lieu peuvent . 


{c’est-à-dire un félin). En 
doué qu'A 

afarensis pour [4 
arbres. Mais el 


qui oublie s 
«les autres » sans 1rès bie 
gomprendre ce qui lui arrive. — 


ui suit 
bien 


ΝΡ Le rêve de Lucy, de P. Pelot, 
T. Liberatore et Y. Coppens. 
Editions La Dérivée-Seuil. 
125 p, SE . 


Jardins 
médiévaux 


Romanclère de grandes ventes, ἡ 
ἢ de gre 


qui illustrent cet album sont 
judicieusement choisis, la 
promenade est tout à fait 
agréable. -- P.L 


» La Rose et la Mandragore 
{Plantes et jardins médié- 
vaux}, de Jeanne Bourin, Fran- 
çois Bourin, 176 p.. 250 F. 


Paris Ἥ : 
au jour le jour : 


53 avant Jésus-Christ, ᾿ 
Ὁ César réunit l'assemblée 
les cités des Gaules, un an 

avant l'appel au soulèvement 
de Verci rix, au 
31 décembre 1989, date de la 
mort du « tube 2, réseau de 
ET 
πὴ UI 

T Aimonach 


μ᾿ 
Paris, mêlant le grande et ls 
histoire, 1ée dates 


de 


ral Le 
d'une nation 


tupi-guarani par exem- 
ple, qu'ils livrent le message évan- 
gélique. Des aquarelles, des des- 
sins témoignent des 


de leurs devises les plus mar- 
quantes, — des gravures les repré- 
sentent, an Canada, écorchés vifs, 
les ongles arrachés ou brülés par 
des charbons ardents. Tandis 


qu’au dix-huitième siècle des qus- . 


Le goût du sang 


Dans le cadre raffiné des amphithéâtres se déroulaïent de vrais massacres 


autruches, à côté de lions, ours, san- 


 gliexs, taureaux ; condamnés pitoya- 
k bles ou combattants volontaires, . 


fiers de leur bravoure et de faire 
soupirer les belles ; « gladiatrices » 
‘qui s’affrontent sans casque, voire 


pas 25302 au 
rêve, à la magie et à ls flänerie 
Chers aux « piétons de Paris ». — 
> Almanach de Paris, de 
Michel Fleury et Jean Tulard 
ÆEncyclopaedia universalis, deux 
volumes, 320 p. et 336 p., 580 F. 
Jusqu'au 31 décembre, 630 F. 
ensuite. 


Comprendre 

avec les yeux 

Les centaines de manuscrits 

rassemblés ici, depuis l'Egypte 

ra Lis des et du 5e 
occidental, montrent 


Un Ouvrage 
théorique. Il donnes à voir les 
EE mp ἐς 


ν Mise en page et mise en 
texte du livre manuscrit, sous 
a direction de Henri-J. Martin 


-et Jean Vezin, préface de Jac- 


ques Monfrin. Editions du Cercle 
: la librairie, Promodis, 472 p., 
Ὁ F. 


- La célébration 
du tafia 


C’est un dominicain qui, le 
Er M ace 
-septième siècle entreprit 
faire connaitre les bienfaits du 
rhum alors nommé guikdive ou 
taff. Michet-Claude Touchard 
relate dans un alerte - 

l'histoire des tes 


> Papiers peints panorami- 
ques, sous la direction d'Odile 
Nouvel-Kammerer, Musée des 
arts décoratifs/Flammarion, 
332 p., 495 F. 2 


si-bandes dessinées, en toutes [8π- 
gues, dévoilent leur message, 

Au cœur de tontes les cultures, 
on les distingue, dans ce véritable 
kaléidoscope jésuite, dans les 
moindres recoins de la moder- 
nité : une étiquette de vin califor- 


men, un prospectus de collège 
«spécialisé dans la formation de 
Jemmes qui réussissents (ἢ) 
côtoient Je plafond 


O’Malley, professeur d’histoire 
ecclésiastique à la Weston Schoo! 
of Theology de Cambridge (Etats- 


mun (ainsi. que des mécréants) 
continuèrent 


sous l'empire 
tant que Pon eut les moyens de les 
Organiser. 


“ 


. see Le Monde φ Vendredi 14 décambre 1990 29° 


Un texte enlevé, provocateur, 
stimulant et fortement odorant. 


Le Vif/L'Express 


Le Cabinet des lettrés 


ΓΟ" 
ke 
8 + 


louse-Lautrec 


ζ 
3 nie Roque 
él: 


Important éditeur 
de livres pratiques 
et illustrés 
Recherche 


PRÉPARATEUR-CORRECTEUR 
dé copies spécialisé 
{homme ou femme) . 

Souhaïté : expérience 
dans l'édition 
3 ans minimum. 
Écrire à Regard Publicité 
116, rue du Bac 
‘78007 Paris. 
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LIVRES © IDÉES 


JEUN 


ESSE 


Beaux et bons livres pour les enfants 


Pour ceux 
qui ne savent pas 
encore lire 


Le hérisson hérissé de Velcro 

s'accroche aux rideaux, au spara- 
drap ou à La barbe de grand-père. 
L'enfant fait l'histoire lui-même 
en déplaçant le petit animal de 
page en page. Extrêèmement astu- 
cieux pour cultiver l'adresse et 
l'imagination des tout-petits, 
» Où es-tu, Scritch?, de Bruno 
Heïtz Circonfiexe, 16 pages 
cartonnées, reliure spirale, 
59 F. (A parür de 2 ans.) 


Un livre à palper pour appren- 

dre le sens du toucher... La souris 
grise au doux pelage gris et aux 
oreilles roses vous fait toucher un 
serpent, une tortue, un poisson. 
Et, surtout, un doux ours brun à 
l'épaisse fourrure. 
+ Mandarine, [a petite souris, 
de Noëlle et David Carter. Albin 
Michel Jeunesse, 10 pages car- 
tonnées, 65 F. {A partir de 
2 ans.) 


L'amitié d'un chat et d’un pois- 
son très tendrement racontée en 
une suite de douces aquarelles 
rehaussées au crayon et à la 
plume qui n'ont pas besoin de 
paroles. Une réussite, 

» Le Chat et le Poisson, d'An- 
dré Dahan. Duculot, 24 p., 
80 F. (A partir de 4 ans.) 


Ki, trois chats sur une branche 
lorgnent trois poissons rouges qui 
leur échappent dans une ronde 
sans fin au-dessus d'une terri- 
fiante mer écumante couleur de 
turquoise, Qui attrapera qui ? 

» Trois chats, d'Anne Brouil- 
lard. Ed. du Sorbier, 28 p., 


Dédié par Bruno Heitz à son 
« éléphant an peluche mort de 
vieillesse », ce drôle d'hippopo- 
tame habillé de vert, avec sa 


Robert Byron 


AU TIBET 


Un périple plein 
d'humour à rravers la 
Russie et le Tiber au 
débur des années 
trente, par l'un des 
maîtres du récit de 


voyage. 


QUAI VOLTAIRE 


Impertinent Tatar ! 


DE LA RUSSIE 


La lune est pleine, cette nuit-l1 
Personne, dans a maïson, ne 
réussit à trouver le sommeil et 
toute la famille se retrouve, 
comme affamée, pour un solide 
casse-croûte avant de se glisser 
dans le lit des parents, Une drôle 
de nuit qui vaut la peine d'être un 
peu insomniäque. 
> Je n'ai pas sommeil, de Phi- 
lippe Dupasquier. Gallimard, 
32 p., 72 F. (A partir de 5 ans.) 


Toutes les sortes de dinosaures 
de toutes les tailles et de toutes les 
couleurs, terrifiants, comme on 
n'en rencontre plus. 

»> Dinosaures, dinosaures, de 


ΕἾ 65 Ε. A parti de ans) 
Jouer 


avec les mots... Γ 


Une valise-imagier-abécédaire, 
de «Abeille» à « Zéro», qui sera 
un vrai trésor pour les petits Tom 
avides de mots : 760 images car- 
rées qui défilent comme un 
cinéma dont on ne se lasse pas. 
D'autant plus que l'humour des 
deux illustrateurs fait merveille. 
+ Tom Maximagier. 760 mots 
illustrés, d'Alain Le Saux et 
Grégoire Solotareff. Hatier, 
149 F. (A partir de 2 ans.) 


Un imagier clair, net, coloré, 
moderne sur tout ce qu'on peut 
voir et faire à la maison. Une 
invitation à identifier, nommer, 
dialoguer. 
> À la maison, de Jane Sait, ill. 
de Gerald Hawksley. Larousse, 
coll. « Des images aux mots », 
192p., 59F. {A partir de 
2 ans.) 


Après le Larousse des tout-petits 
fles noms -- les verbes -- les adjec- 
tif), voici une autre série des 


couronne sur la tête, vous rap- 
pelle certainement quelqu'un que 
vous connaissez bien. 
Poursuivi par la publicité, le 
marketing, les médias, le roi 
Tatar décide de s'enfuir, de ne 
plus jouer le jeu. «Je préfère ma 
rivière à ce marécage plein de 
requins ! Même s'il doit y avoir 
une bonne guerre avec les cro- 
6051»... Veut-il donner l’exem- 
ple et entraîner toutes les bêtes 
dans son marigot d'origine ἢ 
Veut-l créer une Union des rois 
contre le star-system ὃ... Ou 
simplement permettre aux patits 
et aux grands de rendre hom- 
mage à l'éléphant célèbre de 
notre enfance ἢ... Le roi Tatar 
pose une question. Aux jeunes 
lecteurs de lui répondre. 


N.Z. 


» Les Avatars du roi Tatar, 
par Bruno Heïtz, Circonfiexe, 
coll. «Les impertinents », 
32p., 62F. (de 1 à 101 
ans.} 


Joan Wÿndh 


LEÇONS D'AMOUR 


par Nicole Zand 


petits livres d’Agnès Rosenstiehl, 
la grande «cyclopédiste», qui per- 
mettront de mettre un nom sur 


plus réussi étant certainement le 
volume consacré aux fleurs repré- 
sentées comme dans un herbier 
grandeur nature. 
» Les Cyclopédies d’'Agnès 
Rosenstiehl : « Les fleurs que 
j'aime» ; « Les machins qui rou- 
lent»: «Les habits que 
j'aime»: «Les trucs qui flot- 
tent»; «Les animaux qui cou- 
rent»; «Tout ce qui vole». 
, 128 p., 49 F. {A par- 
tir de 3 ans). Dans la même col- 
lection du Larousse des tout- 
petits, deux dictionnaires : fran- 
Gais-anglais et français-espa- 


Des livres-jeux qui mettent en 
scène des mots que l'enfant va 
retrouver dans les doubles pages 
illustrées. 
> Les Livres-Jeux d’Adrien 
Cälin: «Habille-toi vite, 
Adrien», «Adrien à fa cam- 
pagne », « Skie bien, Adrien». 

lustrés par Mireille-Delon- 
Boltz. Bordas, 32 ρ., 35 F. (A 
partir de 4 ans.) 


Un imagier qui se présente 
comme un catalogue d'objets 
hétéroclites : un noyau d'avocat, 
des pépins de citron, d'orange, de 
potiron ou bien des haricots et des 
pois, des billes et des bagues, des 
capsules de bouteille. C'est 
comme si vous aviez vidé les 
poches de vos bambins pour un 
contrôle non policier. La pureté 
ἐπ νκῃμα Ἱ de tous ces objets repré 
sent leur nature incite 
mener comparer, à classer. 
+ Un tas de petites choses, de 
Momoaki Tomita. Circon- 
flexe/Joie par les livres, coll. 
«Aux couleurs du monde », 
24 p., 54 F. (A partir de 4 ans.) 
Dans la même collection : Ja 
Livre des outils. 

Et deux petits livres qui jouent 
drôlement avec les mots. Deux 
rois se tapent dessus à coups de 


jurons variés et farfelus qui 


lan 


Humour, amour et soldats, voici le second 
tendresse, le joumal volet de Novembre 
authentique d'une 1918. Une évocation 
adolescence à Londres puissante et féroce 
pendant la dernière d'une période cruciale 
guerre. de notre histoire. 


Alfred Dôblin 
PEUPLE TRAHI 


NOVEMBRE 1918 


Après Bourgeois et 


Quel genre de bisous-?, de Nicole Claveloux. 


devraient donner la victoire à 
celui qui en sait Le plus. Et « HMer- 
dalafin » se disent-ils ! (Tétaclak 
Εἰ Poirabaff, par Henriette 
Bichonnier, ill. de Puig Rosado. 
Nathan, coll. «Marque page», 
24 p., 39 F.) Des lettres qui s'ani- 
ment, disparaissent, réapparais- 
sent, se télescopent et jouent à 
toutes les contorsions et, parfois, 
deviennent poésie. (L'Abécédaire 
loufoque, par Philippe Cayeux. 
Magnard, coll. «Tire lire Poche», 
96 p, 29 F) 


Et 12 tendresse... 


«Attrape-mi et Atirape-moi sont 
au lit. Attrape-mi va à la cuisine. 
Qui reste au lit?» Sur l'air d’une 
comptine connue, en quelques 
Phrases, un ravissent assaut de 
câlins, tout rond, tout doux, qui 
ravira les petits. 

» Câälina-mi et Câlina-moi, de 
Michel Gay. L'Ecole des loïsirs, 
24 p., 68 F. (A partir de 3 ans.) 


Pour fille. Ou pour garçon. Un 
album qui se lit dans les deux sens 
pour partager les affres de Charles 
et de Marie, qui ne peuvent pas 
vivre ou s'endormir sans leur 
vieux morceau de chiffon fami- 
lier. Leur doudou. Qui n'a pas eu 
de doudou dans sa vie? 

Seuil 28 pe 66 Fr LR plate de 
0 22 . r 
δ ans.} G 


«Je lui ferais bien un cälin. 
Mais s'il me repousse et me donne 
un coup de pied. Si on se faisait 
des bisous... » Un drame-poursuite 
en 4 actes, laconique et très élo- 
quent, entre un couple de nourris- 
sons qui ἃ bien du mal à commu- 
niquer sa tendresse. Ça ne vous 
rappelle rien ? 
> Quel genre de bisous? de 
Nicole Claveloux. Gallimard, 
« Le sourire qui mord», 36 p. 
Petit format, 49 F. 


C'est fait 
comment ? 
Qu'y a-t-il sous Le capot de cette 


belle auto bleue? Qu'y at-il sous 
le pansement aux genoux? Et à 


l'intérieur de l'œuf? Et le château 
fort ? Ces petits livres qui jouent 
avec les transparences pour 
découvrir l'envers des choses sont 
des merveilles d'ingéniosité qui 
amuseront les petits question- 
neurs, 

» Collection «Mes premières 
découvertes ». Parmi les der- 
niers titres parus : /e Chien, le 
Château fort, les Petits Mal- 
heurs, l'Automobile. Gallimard, 
54 F. (336 ans.) 


Une excursion à l’intérieur des 


> Comment c'est fait? conçu 
par Denys Prache. Larousse, 
160 p., 710 dessins en cou- 
leurs, 150 F. {Pour les curieux 
de tous âges.) 


Drôles de bêtes 


«1 y avait une fois un petit sou- 
riceau appelé Mathieu qui passait 
son temps à rêver des choses 
impossibles : ne pas aller à l'école. 
Jaire obéir ses amis et même les 

personnes, être gentil avec 
tout le monde. Ces rêves le ren- 
daient triste, car il savait bien que 


meilleur repas des souriceaux 
Hoche et Pipioli? a Du Ce voue 
lon, et pas un autre. Un livre 
bleu...» Le monsieur. lui, és des: 
sinateur : « Le menteur, le fourbe! 
En voyant ses dessins. On croirait 
il adore les ges ral eu 
reste. » Sera-€c là pa 
re ges milieu de la bibliothè- 
que? ὧὼν 
joiofi La terreur, de Philippe 
Shseri Ecole des loisirs, 
36 p., 75 F. (A partir de 5 ans.) 


On n'est pas forcé d'aimer le 
ski. C'est le cas de Crampon, le 
yéti apprivoisé, qui chausse au 
moins du 52 et qui veut devenir 
joueur de football. Il deviendra un 
grand champion, comme le lui a 
prédit le magicien. De l'humour 
pince-sans-rire Sur l'intégration 
d'une bète pas comme les rie 

j qui n'aimait pas 
Pi Ge Lionnl Koechlin. Hatier, 
40 p.. 98 F. (A partir de 6 ans.) 


L'ééphanteau rêvait de devenir 
clown. Une autre vocation le 
guettait.… La formation d'un 
artiste de cirque et les coulisses, 
en peu de mots, avec les couleurs 
franches et généreuses d'un vrai 


42 F. (A parür de 3 ans.) 


L'histoire, fort morale, 
d’amours impossibles et contre 


Le Chat et le Poisson, d'André Dahan. 


la vie n'était pas comme ça...» La 
dernière créature d’un Solotareff 
moraliste se heurte à l'impossible. 
> Mathieu, de Grégoire Solota- 
reff. L'Ecole des loisirs, 32 p., 
75 F. {A partir de 5 ans.) 


Petit-Tigre a décidé d'organiser 
une grande fête pour son anniver- 
saire, Tous ses amis sont invités. 
ll prépare un bon repas : des 
pommes de terre arrosées de 
crème fraîche, des feuilles de 
salade avec un peu de ciboulette 
et, comme dessert, des mousti- 
ques grillés saupoudrés de sucre et 
une mousse de framboises. 
«Faire la fête, c'est quoi, au 
Juste ?», demande Petit-Ours. 
> Bon anniversaire, Petit Tigre, 
55 Janosch. Casterman, 48 p. 


La famille souris Pissenlit 
habite tout en baut d'une biblio- 
thèque. C’est une chance quand 
on adore le «gâteau de papier». 


nature au cours d'un voyage 
émouvant dans la savane ct dans 
le monde des éléphants : trou- 
peaux et familles d'éléphants déci- 
més par les safaris, Chasseurs 
d'ivoire, cirques, zo0s, etc. Le gra- 
phisme, en gris et en couleurs, est 
proprement... éléphantesque. 
» Histoire de l'éléphant qui 
voulait se marier avec une bicy- 
clette, de Pet. Messidor, « La 
Let ne Prose des 
iants), β partir de 
6 ans). Du même auteur : Huit 
ans de violon. Gallimard, 65 F. 
{A partir de 9 ans.) 


Un retraité se meurt d'amour 
Pour une veuve, 88 voisine, qui 
semble n’avoir qu'une passion : la 
tortue qu’elle élève sur son bal- 
con. C'est ainsi que, pour conqué- 
rir Me Silver, M. Hoppy devien- 
dra expert ès-tortues. L'auteur 
précise, dans un préambule, que 
l'importation des tortues en 
Angleterre est désormais 


Ἢ 


illégale. 
‘amour pour ceux qui.savent 
déjà bien lire. Le 

> Un amour de tortue, de 
Roald Dabhl, illustré par Quen- 
tin Blake, Gallimard, 64 p., 
87 F. (A partir de huit ans.) ὁ 6 ὺ 


Des petits chats minuscules 

surgissent entre toutes les pages 
de ce Livre animé, le plus petit 
du monde (85 mm sur 85 mm), 
imprimé et collé en Chine... 
» Mini-chatons, d'Anne Lesley 
Ivory et Ron von der Meer . 
Albin Michel Jeunesse, 10 p., 
75 F. (Pour les petites mains 
délicates.) 


Seul à la maison, le petit 
Joseph Kah (!) attend, angoissé. 


Les objets ont un air bizarre, ter- 


nifiant. Il sait que «tout». va 
changer, son père le lui ἃ dit : la 


-«petite sœur» arrive. 


» Tout change, d'Anthony 
Browne. Kaléidoscope, 32 p.. 
79 F. (A partir de 5 ans.) 


Contes et fables 
de tous les temps 


L'animal qui fait la fortune de 

son maître... Le fils d'un meu- 
nier se retrouve, à la mort de son 
père, avec un chat pour tout 
héritage. Devenu marquis de 
Carabas et riche châtelain, le 
chat aux petites bottines rouges 
finira par épouser la fille du Roï. 
Des illustrations qui intriguent 
pour ce conte bien connu. 
+ Le Chat botté, de Charles 
Perrault, ill. Sta Eidrivegi- 
cius. Nord-Sud, 32 p., 74 F. fA 
partir de 7 ans.) 


Très joliment racontée, Phis- 
taire du rossignol à la voix 
divine qui ren Ἑ ἐιοῖφρες 
la mort loin du palais de l'en, 
reur de Chine. Et Dilusteation 
évoque bien la Chine des contes, 
» Le Rossignol, de Hans- 
Christian Andersen, ill. Josef 
Palecek. Nord-Sud, 32 p. 
74 F. (A partir de 7 ans.) 


Un autre rossignol : celui 

d'Antoine, le vieux pêcheur qui 
a ouvert les cages où étaient 
enfermés tous les oiseaux. Une 
belle histoire de liberté. 
» Le Pécheur et les Oiseaux, 
de Pirkko Vainio. Nord-Sud, 
26p., 74 F. (A partir de 
7 ans.] 


Quelques extraits des aven- 

tures et des nations à tra- 
vers la Elandre, l'Allemagne et 
jusqu’à Rome, de Till, qui ira 
jusqu'à faire croire aux profes 
seurs d'université qu'il peut 
apprendre à lire aux ἅπ68... Des 
dessins particulièrement espiè- 
gles et originaux qui ont valu à 
son auteur le prix Hans Chris- 
tian Andersen 1990. 
» Till l'Espiègle, adapté de 
l'original allemand datant de 
1913. il. Lisbeth_Zwerger. 
Ducutot, 32 p., 73 F. {A parür 
de 8 ans.) 


Una autre petit espiègle, le pan- 
tin Pinocchio, qui révait de 
devenir un vrai petit garçon. Un 
monde magiqué tout en bois 
illustré avec des couleurs vives et 
beaucoup de détails pleins d'hu- 
mour dans une version abi : 

Ou bien un gros album au texte 
complet et aux images plus OT 


Une jolie histoire 


δ 


JEUNESSE. 


ques des aventures de la célébre 
marionnette. Deux Pinocchios 
ui ne font pas oublier celui 
Innocenti (Gallimard, 1989). 
» Pinocchio, récrit et illustré 
ar Chris Mc Ewan. Rouge et 
r, 32 p., 80 F. {A partir de 
7 ans.) 
> Pinocchio, de Carlo Colodi, 


intégrale). Albin Michel Jeu- 
nesse, 160 pages, 195 F. {A 
parür de 10 ans.). 


L'histoire de deux frères 
jumeaux que le destin a séparés 

leur naissance : l'un sera élevé 
par une ourse dans la forêt, l'au- 
tre par le roi Pépin à la cour de 
France, Mais l'homme sauvage 
et le chevalier vont se retrou- 
ver.:: D'après une histoire du 
quinzième siècle, une romance 
du ‘temps jadis racontée en 
alexandrins par le narrateur. 


Une pièce de théâtre médiévale ἡ 
‘ en vers de mirliton réinventée 


par l'illustratrice américaine 

a recréé, po remarquables 
dessins, le style de Breughel 
«théâtralisé» pour une troupe 
itinérante d'hier et d’aujour- 
d'hui. Un superbe album. 

» Valentin et Orson, de Nancy 
Ekholm Burkert. Nathan, 

P., 129 F. (A partir de 8 ans.) 


‘Vingt contes d'aujourd'hui - 


histoire-catastrophe, histoire 
d'amitié, histoire pour ceux qui 
n’ont pas faim le matin, etc. — 
bien racontées et illustrées par 
les meïlleurs illustrateurs. Un 
bon recueil. . ᾿ 

» Les Moilleurs Contes d'As- 
trapi. Centurion, 94 p., 79 F. 
{Pour les 6-10 ans.) 


Une double lecture des Fables 
d’Esope revue par le Japonais 
ul et com πιδπίες 
par un qui ne sait pas lire 
et qui en profite pour décrypter 
et raconter les images à son petit 
renardeau. Une leçon, pour 
apprendre à chacun à lire les 
livres à sa manière. 

» Les Fables d' lues par 
Maître Renard, de Mitsumasa 
Anno. Circonflexe, « La Joie 
par les livres», 64 p., 98 F. {A 
lire en famille.) ὁ : 

D 5 
De l'art 
qui ne fait pas 

7 Û : 
d'histoires 

Léonard de Vinci raconté aux 
enfants à travers les lettres d’une 
fillette à un oncle poète, qui Lui 
apprend à: regarder et à com- 
prendre un homme complet, ses 
recherches artistiques et scienti- 
fiques, son époque, son esprit 
indépendant. Un artifice qui 
peut être une initiation pour les 
plus jeunes. Pour les plus exi- 
géants, un Οὐ" passionnant 
sur l’histoire de la commande, 

ar le comte Ludovic Sforza, en 

481, d’une statue équestre 
colossale qui avait rendu Vinci 
célèbre. 


“> Léonard de Vinci. Le peintre 


qui parlait aux oiseaux, de 
Yves Pinguilly. Casterman, 
coll. «Le Jardin des peintres » 
60 p.. 45F. {A partir da 
10 ans). Et le Grand Cheval de 
Léonard, de Serge Bramly. 
Adam Biro, coll. « Aventures », 
78 p.…. 145 F. (A partir de 
15 ans.) : ᾿ 


ill. Lorenzo Mattotti (version . 


M. he. 


L'Atelier des enfants et Je 
Musée d’art moderne ont créé 
une collection pour faire aimer 
l'art du vingtième siècle aux 
enfants : après Bonnard, Calder, 
Dubuffet, Giacometti, Kan- 
dinsky, etc., un beau livre bleu 
sur Miro avec quelques clés par 
une série de cadrages, de mises 


.en perspective; et Dix [015 Liz, 
- de Warhol. Mais que signifie Liz 


Taylor pour les 12 ans? 

> Collection « L'art en jeu» : 
Miro, Warhol. Centre Georges- 
Pompidou, 32 p., 75 Ε΄ 


“Un grand livre à colorier ou à 
peindre (35x47 cm), adapté 
d’un coloriage commandé à 
Warhol en 1961 par une agence 
de publicité pour les offrir-aux 
enfants des -clients de cette 


Le Père Noël et les Fourmis, de Philippe Corentin. 


» Le livre des ki Des- 
sins d’Andy Warhol, Gaili- 
Dr 20 pages détachables, 
149 F. 


Comprendre l'évolution de la 
peinture par l'analyse de douze 
tableaux sélectionnés. Au Lou- 
vre: Cimabue, Giotto, la 
Joconde, bien sûr, un autopor- 
trait de Rembrandt, Watteau, 
Corot. Au Musée d'Orsay, la 
suite. Une bonne collection 
didactique intelligemment pré- 
sentée. 


᾽ν Collection « Tableaux choi- 


sis». Le Louvre ; Musée d‘Or- 


. say. Editions Scala, 128 p., 


87 F. (Pour tous.) 


Eugène Delacroix au Maroc. 
Une somptueuse découverte de 


+ l'Orient et des œuvres du peintre 


réalisées-au cours de son voyage 
de 1832, de Tanger à Meknès. 
Réception du sultan, noces 
juives, fantasias, musiciens et 
comédiens, charge de soldats 
arabes, chevaux au galop, autant 
de thèmes que la peinture n’a 
pas encore montrés. Un beau 
livre que les ados pourront 
prêter à leurs parents. 

» Eugène ot le suftan. Le 
voyage du peintre Delacroix au 
Maroc, par Odile Quirot. Ed. 
Adam Biro, 86 p., 145 F. {A 
partir de 10 ans.] 


N'oublions pas 
Noël : : . 


Produits de saison, ils fleuris- 


sent, les livres sur le thème de : 


μ᾿ 


- 


- Michel Gay (Noël de sapin, 


Jean Jacques BROCHIER 


homme de culture,polémiste réputé, 


interdictions de 
fumer,qui fusent 


de partout. 


Noël. 11 y en a de traditionnels, 
comme ces images de la Nativité 
vue par Eléonore Schmid, qui 
reprend l'Evangile de Luc avec 
unc ravissante Marie de Pales- 
tine vouée au bleu {Récit de 
Noël. Ed: Nord-Sud, 24 p., 
74 Ἐ); ou bien - très cher - 
illustré dans l’esprit des peintres 
de la Renaissance avec quatre 
poches dorées renfermant quatre 
images à suspendre pour décorer 
la crèche ou le sapin fMerveil- 
leux Noël, Rouge et Or, 150 F); 
ou encore une légende du Nord 
en suivant l'étoile dans la plaine 
enneigée {Trois Rois, par Kurt | 
Baumann, ifL d'Ivan Ganatchev. 
Nord-Sud, 24 ρ., 74 F}; ou bien 
un Noël dans le sable et la cha- 
leur du Sahara ({’Oasis du Père 
Noël, de  Nicolas-Jean 
Bréhon, ill Noelie Prinz. 
Nathan, coll «La maman des 
poissons», 28 p., 89 F). 
D'autres, plus profanes, plus 
humoristiques, sont des albums 
d’illustrateurs : Moël de sapin, de 
la forêt à la poubelle, le conte 
d’Andersen joliment revu par 


Ça commence 


dans les avions, 


et pourquoi 


pas,bientét, 


dans les trains 


et les places 


publiques? 
Editions 
LES BELLES LETTRES 


L'Ecole des loisirs, 28 ρ.. 65 ΒΕ); 
une drôle de BD sur un Père 
Noël à qui on ἃ coupé la barbe et 
qui ne peut plus faire de cadeaux 
{le Roi Rollo et la barbe du Père 
Noël, de David Mc Kee. Galli- 
mard, 26 p. 74 F); la drôle 
d'histoire de deux frères 
jumeaux dont les caractères ne 
se ressemblaient pas, l’un devint 
Père Noël et l'autre. Père 
Fouettard (6 Père Noël et son 
jumeau; de Grégoire Solotareff, 
ill Nadja Hatier, 34 p., 69 F); 
et encore ce bel album qui expli- 
que pourquoi, aujourd’hui, on ne 
voit plus le Père Noël (/e Père 
Noël et les Fourmis, par Philippe 
Corentin. Ecole des loisirs, 28 p. 
70 F). 
Le soir de Noël dans les rues 
uillantes et enneigées des fau- 
ourgs de Londres. La dénon- 
ciation de l'injustice et de la 
cruauté du monde, le message de 
fraternité du conte le plus célé- 


UNE VIE DE JUIF 


_ EDWARD REICHER Ὁ 


Scènes d'une survie quotidienne durant ce =. 
que l'auteur nomme <Jes années hors-la- Ὁ 
Fédo MR ποις 
“Un livre émouvant du débui à le Ëpi# --. 
2 NE ES André Chiouraqui ἡ, 


Ingénieux"! 


bre de Charles Dickens ont 
trouvé une forme de perfection 
dans la méticuleuse recréation 
d’une société et la sensibilité 
extraordinaire de Roberto Inno- 
centi pour retracer la lutte de 
Scrooge et de l'Esprit. Une réus- 
site. 


» Un Chant de Noël, de Char- 
les Dickens, ill. de Roberto 
Innocenti. Gallimard, 152 p., 
145 F. {A partir de 11 ans.) 
= Des sélections : 500 Livres de 
1990 dans {a Revue des livres 
pour enfants n° 136 (La Joie par 
les livres, 8, rue Saint-Bon, 
75004 Paris. Prix du numéro : 
30 F); 250 livres choisis par les 
«sorciers» de l'Association des 
libraires spécialisés pour La jeu- 
nesse (48, rue Colbert, 
37000 Tours. Envoi contre deux 
timbres à 3,80 F). 

= Le première librairie d’art 
pour enfants ouvrira au Musée 
ἐν Louvre le mercredi 19 décem- 

re. 


DURIET 


‘Informatique 


“Ingénieux les Ing Imgénieux le service. 
ingénieux le conseil. ingénieux DURIEZ. 


ΕΞ 
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UVRES © IDÉES 


SWING 

de Stefano Jacomuzsi. 
Traduit de l'Italien 

par Alain Sarrabayrouse 
Climats, 220 p.. 110F. 


Dans sa Lettre à Monsieur 
Chauvet, Manzoni disait que les 
poètes n'ont pas le devoir 
d’« inventer les faits » mais celui 
de combler les espaces vides entre 
les faits, les lacunes de l’histoire, 
et de raconter ce qu'elle ne dit 
pas, les sentiments et les pensées 
des hommes, leur colère et leur 
mélancolie dont on a perdu la 
trace. Certes, parmi Îles grands 
poètes il y æ aussi cœux qui s'ac- 
cordent Je droit d'inventer les Faits, 
qui échappent à La prison de la 
réalité, tel le baron de Munchhau- 
sen à califourchon sur son boulet 
de canon. 

Avec Swing, roman d'une 
remarquable force créative, Ste- 
fano Jacomuzzi montre qu'il fait 
partie des écrivains curieux des 
choses et des destins réels, fasci- 
nés par les histoires que la vie, 
plus imprévisible que toutes 165 
imaginations, inscrit dans la phy- 
sionomie et les aventures des 
hommes. Séduit et rendu mélan- 
colique par la fluidité vagabonde 
de l’existence, Jacomuzzi suit la 
trace d’une histoire vraie et vécue, 
travaillant avec les fragments 
offerts par la réalité et les recréant 


n ) 


ΒΕΝΟΙΕ 
Un peintre, une vie, une œuvre 
Nicholas Wadiey 


LETTRES ITALIENNES 


Un poème sans encre 


Stefano Jacomuzi fait revivre Cocteau et le boxeur Al Brown dans un roman d’une remarquable force créative 


dans un nouvel ordre, 
dévoile le sens. 

L'événement que Jacomuzzi 
retrace et réinvente est non seule- 
ment réel, mais également connu, 
et confié à des personnages d’ex- 
ception : dans le Paris des 
années 30. Cocteau écrit un 
« poème sans encre » avec la vie 
de Panama ΑἹ Brown, boxeur noir 
au rancart, qu’il aide à remonter 
la pente de la défaite et de la tris- 
tesse, à combattre sa propre auto- 
destruction et à retrouver la gloire 
du ring et des nuits parisiennes, 
pour l'abandonner ensuite, non 
sans une secrète violence, à son 
destin encore plus au 
qu'auparavant. 


« L'insupportable 
disparité des choses » 


Mais le roman de Jacomuzzi 
west certes pas sur Cocteau, εἰ! 
pas non plus sur le seul Panama!t 
ΑΙ Brown qui en est pourtant 
l'inoubliable protagoniste ; c’est > 
un récit qui fait vibrer avec une 
grande intensité poétique les 
cordes essentielles de la vie, sa 
grandeur et sa fugacité, son dés- 
enchantement et sa signification, 


qui en, 


par Claudio Mogris 


AI Brown et Jean Cocteau. 


la solitude des jours et la joie 
éphémère qui l'éclaire comme la 
lumière des saisons, l'approche de 
l'ombre. C'est une épopée des 
obscurs, remplie d'un poignant 
amour de la vie et d'une picares- 
que fariliarité avec la mort, qui 


CE FABULEUX 
XIX° SIÈCLE 
Pierre Sipriot 


Préface de Michel Hoog, 
conservateur en chef 
du musée de l'Orangerie 


Comme nombre de ceux qui ont 
transformé notre sensibilité artisti- 
que, Renoir, avant de devenir l'ar- 
tiste le plus respecté de sa géné- 
ration, avait eu à faire face aux 
railleries de ses contemporains. 

En regard de quelque 230 repro- 
ductions, cet ouvrage propose des 
correspondances, des articles, des 
témoignages de proches, de criti- 
ques ou d’autres peintres de l'épo- 
Ambroise Voilard, 
Valéry, Mirbeau, Manet, Pissarro, 
Maurice Denis, Georges Rivière, 


que : 


etc. 


Mais Renoir tenait aussi la plume : 
ses lettres et ses écrits sur l’art sont 
également cités. C'est un Renoir, 
homme “heureux et serein” dit 
Michel Hoog, dont est tracé ici le 
portrait. Mais qui a dû mener de 
vrais combats pour que son art für 


réconnu. 


Avec la collaboration d'Hélène 


Seyrès. 


124 reproductions en couleur, 116 reproduc- 
tions en noir εἰ blanc. Relié pleine roile sous 


Jjaqueue, emboïtage de luxe. 


Zola, 


ä-dire lége 


emboîtage de luxe, 


265 Ἃ 335, 384 pages, 595 Εὶ 


N y eut de grands savants dans les 
périodes antérieures, mais ce qui 
est nouveau, à partir de ce siècle, 
est la manière dont les découvertes 
résonneront au cœur de la société. 
De la révolution des transports — le 
chemin de fer, la bicyclette, l’auto- 
mobile — à la naissance des prands 
magasins en passant par la produc- 
tion des énergies nouvelles — 
houille, électricité, pétrole — le 
XIX° a, bien sûr, été l'âge de la 
Révolution industrielle. 

Mais il a été bien plus que cela : siè- 
cle de la Science triomphante, il a 
transformé radicalement notre vie 
quotidienne. Parce qu’il a entrepris 
de conquérir l'espace et de maïtri- 
ser le temps, le XIX° aura été, au 
sens fort du terme, fabuleux, c’est- 
ndaire. 

Et c'est cette légende que raconte 
ici Pierre Sipriot, une légende dont 
nous sommes les enfants légitimes. 


+00 illustrarions en noir et blanc et en couleur. 
Relié pleine toile, Jer à l'or, saus jaquette, 


rappelle /a Légende du saint 
buveur, de Joseph Roth. 
Swing est aussi un roman à la 
structure complexe et raffinée, 
dont les nombreux points de vue 


narratifs se fondent dans une 
unité apparemment simple. Il y a 
le paint de vue de Cocteau ; il y a 
surtout le point de vue de 
Panama Al Brown, personnage 


VAN GOGH 
Un peintre, une vie, une œuvre 
Susan Alyson Stein 


Préface de Maurice Rheïms, 
de l’Académie française 


Si 


d'une 


Seyrès. 


Bien sûr, ce livre donne à voir l'œu- 
vre de Vincent van Gogh. Mais 
au-delà des reproductions, ou plu- 
tôt en contrepoint, les documents 
publiés ici retracent la vie autant 
que la carrière de celui qui est 
devenu une des figures essentielles 
de l’art moderne. : 
Des lettres de Théo, son frère; des 
commentaires de Seurat, Gauguin, 
ac, ses contemporains ; des 
éflexions de Kandinsky, Klee, 
Malevitch, Magritte, Rouault ou 
Kokoschka : autant d’écrits qui 
disent non seulement l'originalité 
démarche 
devrait marquer le siècle à venir, 
mais aussi, comme le souligne 
Maurice Rheims, l'ampleur d’une 
«prodigieuse entreprise souvent 
surhumaine ». 
Avec la collaboration 


créatrice qui 


d'Hélène 


125 reproductions en couleur, 130 reproduc- 
dons en noir et blanc, Relié pleine toile sous 
Jaquette, emboïrage de Fuxe, 


265 Χ 335, 384 pages, 595 Ε' 


260 χ 328, 288 pages, 595 F 


- Sardaigne. Il 


| extraordinaire avec sa solitude, sa 


toux qui provient de si loin, sa 
maigreur, la perfection tragique 
de son corps, sa course vers la 
mort, trop rapide pour La vie et 
pour le récit qui la prolonge. | 

Vainqueur ou vaincu, le Noir 
reste pauvre en histoire, 


‘à l'Histoire qui l'environne ; au 


long de pages splendides Jaco- 
mur raconte FR ane 
« l'insupport L té des 
choses » ee la « proondeur du 
temps », qui le stupéfie : Panama 
ΑἹ Brown comprend qu'il n'est 
pas adapté au destin compliqué et 

ique que Cocteau construit 
avec sa vie, 1] choisit alors la nuit, 
l'obscurité. 

Mais il y a un autre protago- 
niste, Guillaurne, l'ancien serveur 
de cabaret, personnage et en 
même temps narrateur-témoin de 
la parabole du boxeur, un cœur 
simple sans être ingéou, qui veille 
sur les histoires perdues et déses- 
pérées des autres personnages, les 
héros désordonnés de la nuit ; 

sa mémoire, aventures 
confon- 


égartes 

dent dans une tranquille et com- 
patissante linéarité, qui les rend 
compréhensibles à eux-mêmes et 
leur fait miroiter un salut incer- 
tain. 

Guillaume devient ainsi une 
doublure du poète, qui n’invente 
pas les faits -- les vies déséquili- 
brées autour de lui -- mais les 
recueille avec plelas, en comble 


les vides et en fait briller le sens. 
1 y a enfin un autre protagonisté- 
narrateur caché, le Le 
inconnu qui de temps en lEmMp 

dit «je seul tient Ις fil de l'his- 
toire et des nombreux narraicurs 
impliqués en elle, et disparait 
dans son récit, voix impersonnelle 
du texte, anonyme comme la vie. 

Swing recèle de grandes pages, 
comme le récit foudroyant de la 
mort d’un enfant, la fin grotesque 
de Panama Al Brown où sa pro- 
menade, un soir, au milieu des 
bois et dans l'église d'un village, 
qui le conduit à s'enfoncer dans le 
mystère de gestes simples et 
anciens, dans le las silence des 
choses. 

On y trouve aussi des moments 
plus faibles, des citations inutiles 
et quelques insistances. Mais c'est 
un livre très riche d'intelligence οἱ 
de poésie, rempli d’inventions lin- 
guistiques extrémement heu- 
reuses, le récit douloureux et 
effronté de la vie qui — comme le 
dit le roman — « marche vers l'abs- 
curité où meurent les méla- 
Phores ». 

(Traduit de l'italien par 

Alain Sarrabayrouse) 

» De Claudio Magris, on peut 

Ére, en français : Danube {L'Ar- 

penteur/Gallimard 1988), 

Enquête sur un sabre (Desjon- 
quères, 1987). 


Autres parutions 


e Trois volumes de récits 
d’Italo Calvino sont réédités 
chez Juiliard, dans la traduction 
de Roland Stragliati : le Sentier 
des nids d'araïgnée, le Corbeau 
vient le dernier, Marcavaldo. 


e La collection «Folio» 
reprend le roman d'Aldo Palaz- 
zeschi les Sœurs Materassi, (Tra- 
duction de Gérard Loubinoux et 
Emmanuelle Genevoix, 376 p.) 


Φ La Maladie du temps, de 
Roberto Pazzi, nous transporte 
au XXIe siècle. Ce roman 
mélange la futurologie et « les 
obsessions du vieux monde ». 
(Grasset, traduction de Myriam 
Bouzaher, 206 p., 86 F.) 

e L'humour, le libertinage et 
l'amour de Venise se marient 
dans les nouvelles d’Aldo Alberti 
la Ligue des dames pour le trans- 
Jert de la papauté aux Amériques. 
(Viviane Hamy, traduction de 


. Jocelyne Sephard et René Marx, 
152 p., 99 F.) 


e Cinq nouvelles de Giorgio 
Pressburger sont réunies sous le 
titre la Loi des espaces blancs. 
Elles ont trait à l’exercice de la 
médecine. (Traduction de Mar- 
guerite Pozzoli, Actes Sud, 
186 p., 94 F.) 


e Dans l'Idée fixe, Sandra 
Reberschak fait le portrait d'une 
jeune femme d'aujourd'hui. Une 
vie ordinaire soumise à j’alchi- 
mie de l'écriture. (Ed. Des 
Femmes, traduction de Louis 
Bonalumi et Sylvie Laroche, 
216 p., {10 F.) 


Φ La Procédure, de Salvatore 
Manuzzu, raconte les mésaven- 
tures d’un juge italien nommé en 
s'efforce de 
démêler une affaire criminelle et 
de percer les secrets de l’île. 
(Plon, traduction d'André 
Maugé, 224 p., 140 F.) 

. Dans {a Dame de Verrua, 
Lucio Lami retrace l'existence 
d'une courtisane italienne qui 
fut l'espionne du Louis XIV. 
(L'Atalante, traduction d’Odile 
Rousseau, 252 p., 69 F.) 


e Né en 1946, Giorgio Mon- 
tefoschi est ὑδαειν ἀκ re 
romans, salués par Alberto 
Moravia, et d'un essai sur Elsa 
Morante. La Troisième femme, 
premier livre traduit en français 
est le portrait d'un homme en 
détresse qui s'interroge sur son 
couple détruit et la fin de son 
amour. Sa dérive s’achèvera 


“la mort. Traduit par Nathalie 


Castagné La Troisième femme 
inaugure une nouvelle collection, 
«lies Étrangéres», dirigée par 
Daniel Arsand, qui publiera 
aussi bien des romans que des 
essais ou de la poésie. (La Manu- 
facture, 336 p., 115F.) 


e Mort en 1963, Beppe Feno- #: 


glio, piémontais comme Pavese, 
est l’un des grands écrivains de 
la résistance et de la conscience 
historique italiennes, La Paie du 
samedi, publié en 1969, se situe 
dans l'immédiat après-guerre et 
pose le problème de la réinser- 
tion des anciens partisans. Tra- 
duit par Monique Baccelli. 
(154 p., 75 F.) 


e Tome 1, 1942-1966, de 
toutes les nouvelles de Dino 
Buzzati, l'auteur du Désert des 
Tartares, traduites par Michel 
Breitman, Yves Panafieu et Jac- 
queline Remillet. Préface de 
M. Breïtman. (Robert Laffont, 
720 p., relié, 189 F.) 


Φ Poésies 1943-1970 est une 
large anthologie des poèmes de 
Pier Paolo Pasolini, l'écrivain et 
cinéaste, Le mysticisme sauvage, 
l’intransigeance d'une rébellion 
taujours en éveil, Le désir jamais 
assouvi se mêlent à des accents 
de douceur, de « tendresse déses. 
pérée » et à l'évocation lyrique 
des paysages frioulans. Traduit 
par Nathalie Castagné, René de 
Ceccatty, José Guidi et Jean- 
Charles Vegliante, Préface et 
Choix de René de Ceccatty. (Gal- 
limard, 660 p., 170F.) 


Φ Avec Ciel ancien, terre 
velle, Ginevra Bompiani, l'au- 
teur de l'Étourdi {L'Arpenteur) 
et des Règnes du sommeil (Ver- 


lés en français, ἃ écrit un b € 

récit à la fois incisif et feutré 

intimiste et oblique, où la 

mémoire mène un jeu subtil avec 

le A ἐγ με par René de 
ΑΙ 

SR F) Y TPénteur, 126 p., 


© La Vertu et la gr 
Pétrarque est un aol ὡς 
poèmes extraits des « Rimes 
éparses» du Cünconiere, écrit 
ls le &rand poète humaniste en 
ee italienne, Traduit par 
au Ughetto et Christian 
Ὁ iNcau. Présenté par Maria 
randon Albini. Ave 


que, ti 
de littérature. 


FA 


dier), ouvrages récemment rêvé : 


te 


RS 


᾿ 


4 


Π 


Rugarli aux prises 
avec le néant 


L'écrivain italien interroge le monde 
avec fureur et désolation 


par Pietro Citati 


LETTRES ITALIENNES 


LA FRONTIÈRE 


de Franco Vegliani. 
- Traduit de l'italien 


per H Leroy, 
Verdier, 234 p. 98 F. 


L'engouement de l'édition fran- 
gaise pour la littérature italienne 
de ce siècle, en même temps 
qu’il permet de découvrir quel- 
dues œuvres remarquables, ris- 
que d'insérer celles-ci dans un 
Paysage confus, Indistinct. L'ef- 

. fort pour sortir de cette indistinc- 
tion, pour repérer et placer au 
plus haut ce qui, à l'évidence, 
doit l'être, n'en apparaît que plus 
nécessaire. 


Dirigée par Bernard Simeone δὲ 
Philippe Renard, la collection 
«Terra d'ahrix, chez Verdier, 
participe incontestablement, et 
d’une manière à présent recon- 
nus, de cet effort (1). La traduc- 
tion de fe Frontière, du Triestin 

- Franco Vegliani, le démontre à 
nouveau. Avec éclat. 

Né en 1915; fils d’un juge de 
tribunal de grande instance, 
Franco Vegliani mena, à Rome, 

- Trieste et Milan, une carrière de 
journaliste politique et culturel. fl 
ne publa que trois romans, cha- 
cun à quelques centaines 
d'exemplaires. La Frontière est le 
dernier, paru en 1984, La critique 
halienne — à l'exception notam- 
ment de Claudio Magris — ne 
remarqua guère cette œuvre. 


LE NID DE GLACE 


de Giampaulo Ragarti. . “-" 
οὐ Tradu de Finallen us 


par Françoise Liffran. 
Balland, 154 p.. 79 F. 


Jusqu'à sa cinquantième 
année, Giampaulo Rugarli tra- 
vaillait dans une banque : la 
Caisse d’épargne des provinces 
lombardes. Cet homme opulent, 
massif, emmitouflé dans les lai- 
nages, les manteaux et les 

plein de gentillesse et 
de déférence, cet homme à la 
parole abondante et courtoise, 
rappelait un peu Carlo Emilio 
Gadda, prisonnier dans les 
locaux de la radio italienne, 


Tous deux exerçaient leur 


métier avec un excès de compé- 
tences. Les agences de la banque 
dirigées par Rugarli, leurs 
bureaux, la trésorerie et la per- 
ception resplendissaient de 
rigueur et d'efficacité. Tous les 
employés se tenaient, empressés, 
ἃ leur poste ; et au milieu d'eux 
l'on pouvait toujours voir, jus- 
qu’à 8 heures ou 10 heures du 
soir, omniprésent et diligent, 
Giampaulo Rugarli. 


Les confins de la vie 
et de l'au-delà 


Mais Rugarli se sentait sacri- 
fié. Ἢ savait que les seuls 
moments valables de sa vie 
étaient ces heures nocturnes δὲ 

lume projetait romans € 
Fécits, Comme il a dû se sentir 
écrasé | Et avec got 
passé cinquante ans, a finale- 
ment pu = consacrer à la littéra- 
ture 1 Plus de bureaux, de lois, 
d'obligations, mais une immense 
liberté. Tous ces livres à lire, 
tous ces livres, possibles ou 
impossibles, à écrire, sans autres 
limites que celles, infinies, de la 
littérature. 

Peut-être Rugarii s€ ιοῖσσα εἰ 

ΣΟΙ par cette ivresse. 
cu 6 de son beau récit le Superla- 
tif absolu, il écrivit la Trogue 
(Galtiraard), qui me semble le 
livre raté d'un homme de 
talent. Mais le Nid de glace (Bal- 
land) est l’un des romans italiens 
les plus intenses de ces dernières 
années. L'histoire développe un 

thème classique : les rapports 
entre un père et son fils. fils. Le père 
est « un dieu sombre, un dieu 
blessé », par la terreur de 
Ja mort et l'idée que la vie n'est 


rien. 


é rage CE AS ter τ 


- et téléphone ébrnobts. CE EN 


_ Pour vaincre ἰ mort il l'nti Ἵ 


comme dans une con εροτιός 
et fenêtres barricad 


-de sa fenêtre ouverte sur Le ciel, 
il peut étudier la nuit, les astres, 
les mystérieuses relations de la 
vie et de la mort. . 

Le fils devient le prisonnier et 
la victime de son père, l’ombre 
de cette hrs infernale. II ne 
joue pas avec les antres garçons, 
n’éprouve ni les passions ni les 
seutiments de La jeunesse. . 

ἢ deviént une sentinelle qui 
scrute par ta fenêtre les confins 
de la vie et de l'au-delà 1ἰ 
n'aime que le déclic du verrou, |: 
qui l'isole des bruits et des cou- | 
leurs de l'existence. Vivant lui 
aussi en prison, a-t-il donc 


ΠΣ ΙΣΤ TP PT NOT TI EL EVENE TEYT FYITVYIVETEYETT INT 


découvert le secret que son HISTOIRE DE LA PEINTURE FABERGÉ LA PEINTURE 
er que ἀραῖς le . DES ORIGINES À NOS JOURS ET LES MAITRES AU 20° SIÈCLE 
np A qe Christoph Wetzel ORFÈVRES RUSSES Gordieb Lenz 
semble nous dire Rugarli — nous Sous la direction de Gérard Hill 


apprend seulement ce qu'est la 
prison. 

Avec fureur et désolation, 
Rugarli interroge le monde. Le 
désir de vie est aussi violent, 
chez lui, que le désir métaphysi- 
que. Il se demande quelle est . 
l'ombre qui se love autour des 


choses ; ce qu'il y a au-delà de la Andy Warhol — mais c’est aussiun dre Π et Nicoles IN, de nombreuses 
mort ; ’et s'il subsiste quelque |- . guide. pièces — d'ine beauté remarqua- 
chose des pensées Éngraner 1 D'une grande facilité de consulta- ble — lui sont dues. 
jongue re fois Dassiongelle Fe | ᾿ tion, il permet au lecteur, assis à sa Α côté de Fabergé, plusieurs autres 
intellectuelle : elle engage le |: ones ou occupé à regarder une fres-  orfèvres se virent accorder privilège 
corps, le cœur, l'esprit, le néant que de Masaccio ou une par les tsars. 

tion de Mondrian, de resituer 1 


qui habite en lui et l'enveloppe 
de tous côtés. 

ue j'aime particulièrement 
dans τς NE Nid de glace, c’est la voix |. 
du narrateur : la voix du füs, 


un cahier de reprod) 


à 
stylisé : le sens de l'aphorisme 
contracte et fixe la réalité ; et 
pourtant, tout demeure libre — 
des gestes, rien d’autre que des 
gestes, la première richesse du 
romancier. La surface est sobre : 
mais quelle tension elle 
vers l’inéluctable, Tinexplicable ! I 
{Traduit de l'italien par Bri- 
εἰμ Pérol) . 


pose Citati a notamment 
les biographies de Tolstoï 
(Denoël, 1987), Katherine 
Mansflield {Quai Voltaire,. 
1987), Kafka (L'Arpenteur, 
1989) et Alexandre le Grand 


le monde. 


en noir et blanc. Rekë. 
H5 X 222, 588 pages, 195 Ε 


ARRET A HA HAE EH EE EEE UHR AE REMPARTS 


Γ 


Ce livre s'adresse à Fétudiant, au 
‘voyageur et au curieux. En moins 
de 600 pages, c’est, bien sûr, 
une histoire de la peinture du. 
XXVE siècle avant Jésus Christ à 


vre et l’homme dans san comegte 
artistique, culturel ou social. 
Chaque époque est évoquée dans 
une partie du texte qui forme un 
tout. À chaque partie correspond 
uctions. 
Mais avec quelque 500 reproduc- 
tions, cette Histoire de la peimiure 
constitue aussi un musée “pratique” 
de plus de 35 siècles d’art à travers 


Traduit de l’allemand par Nicole 
Casanova. 


404 illustrations en couleur, 116 illustrations 


Seule la réédition de ἐπ Frontière, 
en 1988, six ans après la mort 
de Vagitani, permit à son nom de 
sortir de la confidentialité. Ver- 
De ΡΟ ΤῈ done RES mois 
18 deuéème de ces trois romans, 
Procès à Volosca. 


Au contraire du sillon que 
l'homme inscrit dans la terre, la 
frontière est une ligne abstraite, 
tracée à sa surface. Ligne qui 
sépare, Je ou fait violence, 
qui dessine les sinuosités de 
l'Histoire, les alées de le puis- 
sance ou de la gloire. Ligne aussi 


quel! 
s'appuie, le roman de Vegfiani 
exprime toute la violence et l'am- 
Dire de oene seconde à inscrip- 


ns 1941. L'armée italienne 
vient de franchir la frontière you- 
goskave et d’envahir les Balkans. 
Mussolini s’apprôte à participer, 
aux côtés de l'Allemagne, à l'of- 
fensive sur le front russe. Dans 
uns Tle daimate, berceau de sa 
famille, le narrateur, jeune offi- 
cier, vit entre deux combats un 
temps de répit, eune sorte de 
longue période de libertés, de 
«convalescence », avant d'aller 
combattre les rebelles croates. Il 
se lie d'amitié avec un lointain 
parent, Simeone, retraité des 
douanes. Fonctionnaire de l’Au- 
triche-Hongrie, le vieil homme a 


connu ensuite la domination ite- 


ἢ] ABEI 


ἘΡῚ 


joaillier. 


Peter Carl Fabergé est le plus célè- 
bre des créateurs d'orfèvrerie et de 
joaillerie du siècle dernier. Outre 
ses fameux œufs de Pâques qui lui 
furent commandés par Alexan- 


Aujourd’hui, l’ensemble de ces 
œuvres sont dispersées à travers le 
monde et les collectionneurs se les 
disputent âprement. 

Plus de 300 objets — œufs, bijoux, 
pendulettes, étuis à cigarettes. 
sont ici reproduits, Rae quel- 
.Ques-uns pour la première fois. Une 
collection imaginaire et idéale pour 413 


Traduit de l'anglais pee Cécile 
Wa avec la collaboration 
technique de Léon Sas, expert- sg 


1275 ilaserations en couleur. Relié pleine woile 
sous jaquerté, emboitage de luxe. 
260 X 335, 320 pages, 795 F. 


Bienne avant de devenir sujet you- 
goslave. Les frontières ont 
bougé. Lui est resté à la même 
place, dans la position du 
«témoin» qui enregistre les bou- 
leversements de l'Histoire : € J'ai 
changé trois fois de mahre. C'est 
trop pour un seul homme. » 

Au cours de parties de pêche, 
Simeone conte au narrateur le 
destin tragique que connut au 
cours de l'autre guerre, en 1915, 
son neveu, Emidio Orfich, autre 
jeune officier, mais de l’armée 
impériale de François-Joseph. 
Dalmate d'origine italienne, Emi- 
dio aurait pu n8 jamais mettre en 
cause sa qualité de fidèle sujet de 
l'empire austro-hongrois, en lutte 
contre l'ennemi italien et l'irré- 
dentisme slovène. 

Cette fidélité cependant 
deviendra le motif d'un trouble 
profond, d'une question lanci- 
nante et secrète, touchant à la 
fois à l'identité du jeune homme 
οἱ à la finalité de ses actes de 
soldat. La mort seule dénouera 
cette question, résoudra l'aporie 


dont son existence avait révélé le - 


caractère irréductible. Une mort 
«d'abandon», qui est comme le 
négatif du sacrifice pour une 
cause devenus introuvable, une 
guerre sabstraite, lointaine, 
étrangère Surtout». 

Le trahison dont Emidio se 
rend coupable est l’oblation que 
la conscience, dans le secret de 
son intimité, s'offre à elle-même. 
La mort, dans laquelle Simeone 


pas de 


L'histoire de la peinture au XX° siè- 
cle apparaît comme l'une des plus 
riches, des plus foisonnantes de 
Fhistoire de l’art. Les artistes 
s'interrogent, se remettent en 
question — fond et forme, style, 
technique, support. Post-impres- 
sionnisme, cubisme, fauvisme, 
expressionnisme, 
dadaïsme, surréalisme : la liste des 
mouvements et des groupes s’étend 
presque à l'infini | 

Dans un juste équilibre entre le 
texte et l'image, ce livre, musée 
idéal, se veut synthèse historique et 
iconographique. Son ambition n’est 


noms, même s'ils sont nombreux, 
mais de proposer à l* amateur quel- 

parcours pour mieux goûter, 
c'est-à-dire mieux comprendre, un 
siècle que l’on dira peut-être d'or. 
Traduit de l'allemand par Annie 
Olivier Mannoni et 
Strauss-Hiva. 


370 reproductions en couleur. Relié sous 
Jaquetre, emboîtoge de hcce. 
245 X 310, 380 pages, 695 F 
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La frontière intérieure 


affirme ne voir qu'une «déplora- 
ble aberration des sentiments », 
eun fourvoiements, est l'expres- 
sion d'une décision où l'exis- 
tence d'Emidio trouve tragique- 
ment son sens. Le peraltële qui 
s'établit entre le destin d'Emidio 
et celui du narrateur, accédant 
lui-même peu à peu à la 
canscianca, démontre que les 
circonstances historiques - 
celles liées à deux conflits Lu 
les mêmes acteurs se 

dans des positions différentes _ 
sont impulssantes à répondre de 
le totalité de l’homme. 

Mais le wès beau et grave 
roman de Vegliani est plus 
qu'une simple démonstration. 
Récit limpide, rigoureusement 
maîtrisé et conduit, il mène 
insensiblement le lecteur jusqu'à 
l'extrémité d’une interrogation 
sur le nature et le sens de cette 
«frontière » qui déchire l'homme 
qu'avi t elle traverse. Un 
mot dont it faut rester économe 
s'impose ici : 


Patrick Kéchichian 


(1) Vient 
LT Sn da de 
roman de Fran Ont, 
δὲ pri ΓΗ de Vin Vintimille en δ 1930 αἱ jee 
nier de son CA Ce 


Et 


encore plus l radui 
par Philippe (128 p., 85 F). 


futurisme, 


un catalogue de 


34 Le Monde e Vendredi 14 décembre 1990 see 
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l'esprit du guerrier 3. 


sublime de Shambhala. 


donne à chacun le moyen de 


e Dans la collection « Poé- 
sie-Gallimard », Claude Couf- 
fon et René L.-F. Durand ont 
traduit les Poèmes indiens, de 
Miguel Angel Asturias. L'œu- 
vre poétique du grand écrivain 
guatémaltèque, dont catte 
édition présente un choix, 
mérite autant d'attention que 
ses romans. Préface de 
Claude Couffon. 

Φ En poésie également, 
toujours chez Gallimard, en 
« Imaginaire », Ecuador, le 
superbe journal de voyage 
d'Henri Michaux, rapporté de 
son séjour dans les Andes. 
Préface de 1928: «Un 
homme qui ne sait ni voyager 
ni tenir un journal a composé 
06 journal de voyage. Mais au 
moment de signer, tout à 
coup pris de peur, il jette la 
première pierre. Voilà» 
{re 242). 

e Dans la même collection, 
le premier roman de Pierre 
Klossowski, la Vocation sus- 
pendue, publié en 1950 
{n° 245) et les Pas perdus, 
d'André Breton {ne 243). 

Φ Toujours en littérature 
française, Jean-Claude Zyl- 
berstein présente en « Folio- 
Essais » une édition des Fleurs 
de Tarbes ou la Terreur dans 
les Lettres, de Jean Paulhan, 
enrichie de divers textes de 


De Gaulle 


Dès le lendemain de la défaite 
de 1940, Jean Gaulmier créa et 
dirigea la première antenne de la 
France libre au Levant. En 1942, 
il accompagna de Gaulle à tra- 
vers la Syrie et le Liban. 


IL raconta ce voyage dans une : 


plaquette dont le but était de 
montrer aux Britanniques que la 
France conservait une grande 
place dans l'esprit des popula- 
tions de ces pays. 


Cette plaquette vient d'être 
rééditée par la commune de 


EN POCHE 
Un monarque au cœur brisé 


Le génie de Chôgyarn Trungps (1940-1987) aura été d'ex- 
pliciter pour le public occidental les enseignements tradition- 
nels de la voie ésotérique tibétaine. Avec force, clarté et 
ironie souvent, il aura su guider les hommes d'aujourd'hui 
sur la voie de la maîtrise de soi et d’une plus haute réalisa- 
tion. Son livre, intitulé Shembhals, se présente très modeste- 
ment comme «un manuel à l'usage de ceux qui, dans leur 
vie, ont perdu de vue certains principes : le sacré, la dignité, 


Mais une telle annonce ne doit pas être mal comprise : il 
s'agit, en suivant catte tradition commune à de nombreuses 
cultures asiatiques {an Inde, au Tibet, en Chine, au Japon ou 
en Corée), de créer ni plus ni moins qu'une société vouée à 
l'éveil et de permettre à chacun d'évaluer dans ce « monde 
du guerriers qui n’est en rien celui des reîtres ou des 
traîeurs de sabres, mais celui du sacré, celui de la présence 
authentique, celui qu'une légende situe dans la contrée 


Quel est donc ce monde à inventer ou à retrouver ? C'est le 
monde plus vaste de la réalité, le monde cosmique, celui qui 


«royauté» possible n'est pourtant ni surhumaine ni inhu- 
meine. « {! ast possible, dit Chogyam Trungpa, que ce monde 
devienne pour nous un palais ou un royaume, mais, bien que 
nous en soyons le roi ou la reine, nous serons un monarque 
au cœur brisé. Cet état de choses ast loin d'être mauvais ; au 
contraire, c'est la matière de devenir un être humain intègre 
et même, si l'on va jusqu'au bout, un être humain glorieux. » 
> Shambhala, La voie sacrée du guerrier, de Chôgyam 
Trungpa, Seuil-« Points Sagesse ». 


gouverner notre monde. Cette 


André Velter 


l'auteur se rapportant à son 
livre et d'un dossier (πο 147). 
En « Folio » également, Emi- 
lien Carassus présente Un jar- 
din sur l'Oronte, de Maurice 
Barrès {πο 2202). 

Φ Bestiaire rassemble les 
pages du Journal littéraire de 
Paul Léautaud consacrées aux 
animaux et retranchées de 
l'édition du Mercure de 
France. Préface de Marie Dor- 
moy {« Les Cahiers rouges », 
Grasset, πο 126). Dans la 
même collection, {a Trahison 
des clercs, de Julien Benda 
{ne 127). 

e Dans le domaine des 
essais, la collection « Qua- 
drige » (PUF) reprend le Maté- 
rialisme dialectique, d'Henri 
Lefebvre (ne 122}, tandis 
qu'Agora («x Presses-Pocket ») 
réédite les Confidences d'un 
biologiste, recueil de textes de 
Jean Rostand, réunis par Jean- 
Louis Fischer (n° 75), et ἰθ 
Romancier et ses Personnages, 
de Français Mauriac, dont l'édi- 
teur aurait dû indiquer qu'il 
datait de 1933, suivi de consi- 
dérations sur l'Éducation des 
filles ; précédé d'une préface de 
Danièle Sallenave, « Le person- 
nage où la vérité du roman » 
{re 50). 


et le Liban 


Saint-Marc-Jaumegarde, près 
d’Aix-en-Provence, à l'occasion 
du centenaire de la naissance du 
général de Gaulle. Il s'agit {à 
d'un document précieux pour 
qui s'intéresse à l'histoire du 
Proche-Orient. 


L. N. 


> Le Voyage du général de 
Gaulle en Syrie et au Liban, 
été 1942, de Jean Gauimier (en 
vente à la mairie de Saint-Marc- 
Jaumegarde, 13100 Aix-en-Pro- 
vence). 


SOUS. LA DIRECTIO! 


Une Géographie Universelle en dix 
volumes, un monument qui ne réunit pas 
moins de cent chercheurs, et fera date 
dans la représentation et l'explication du 
monde en mouvement. 

Vincent Tardieu, Libération 


Avec Roger Brunei, la géographie 
sort de l'académisme des manuels pour 
entrer dans le débat inielleciuel. 

Yves Guermond, Le Monde 


ACTUALITÉS 


La poésie en son Refuge 


La municipalité de Marse 
a créé un centre international de la po 


Selon Littré, un refuge est un 
«lieu où se rendent des gens qui ne 
sont guère reçus äilleurs». La rauni- 
cipalité de Marseille et son adjomt 
à La culture, Christian Poitevin 
(Julien Blaine en poésie), ont peut- 
être eu à l'esprit cette définition 
lorsqu'ils ont choisi, en mars, d'ins- 
taller un centre international de 
poésie dans on ancien couvent du 
vieux quartier du Panier (1). L'idée 
d'accueil est en effet celle qui peut 
le mieux répondre ou correspondre 


Littré — «retirer du désordres. 

Dirigé par Emmanuel Ponsart, 
qui est également à l’origine du 
Festival de poésie de Tarascon, le 
Refuge bénéficie d’une subvention 
municipale de 1,4 million de francs 
— à laquelle s'ajoutent des aîdes de 


£ 


la région, de la direction du livre et 
du CNIL. Lectures, débats, «perfor- 
mances», concerts et expositions 
dénnent l'occasion à un public rela- 
tivement nombreux de rencontrer 
poëtes, éditeurs et animateurs des 
revues. Le Refuge édite aussi un 
bulletin, qui est mieux qu'une 
feuille d’informations. Une biblio- 
thèque de poésie est également 
ouverte aux lecteurs, Il est à noter 


terme desquelles sera publié, dans 
une collection à l'enseigne du 
Refuge, un livre contenant un texte 
écrit au cours de ce séjour. Pre- 
miers invités : le Bordelais Éric 
Audinet et l'Anglais Tom Raworth. 
Le choix des poëtes, revues et édi- 
teurs accueillis jusqu'à présent au 


ille 


ésie dans un couvent 


centre est assez large pour refléter 
la diversité réelle de la creation 
poétique. Cette diversité ainsi que 
Les problèmes concrets Jiës à l'eus 
tence de ce genre littéraire seront 
au centre des états généraux qui 
auront lieu en octobre à Manille. 
Au cours de ces rencontres, $ront 
discutées les conclusions d'une 
étude sur la poësie, commandée à 
l'observatoire économique du livre. 
Une bonne occasion d'envisager 
aussi l'assise réelle dont la poésie ἃ 
besoin pour vivre. 


P.K 


(1) Le Refuge, Centre intemational de 
poésie Marseille (C1PMI), couvent du Retiye, 
1, rue des Honneurs, 13002 Marseile, 
91-91-2645. 


À propos 
de l'Alsace 


Nous avons reçu de M. Len- 
hardt, professeur de lycée en 
retraite à Schirmeck (Bas-Rhin) 
da lettre suivante, après notre 
compte rendu de Novembre 1918 
d'Alfred Dôblin («le Monde des 
livres» du 23 novembre). 


Né en 1901 en Alsace non loin 
de Strasbourg, j'ai donc vécu en 
tant que lycéen à Strasbourg 
même certains événements 
décrits dans les ouvrages d'Al- 
fred Dôblin dont vous venez de 
publier une critique. En tant 
qu’Alsacien, je suis agréablement 
surpris ΟὟ lire le nom de René 
Schikelé, Mais je dois vous dire 
quen vain j'ai cherché le nom 

Fun autre Alsacien célèbre, je 
veux dire Roland Minder, pro- 
fesseur au Collège de France, 
germaniste éminent. 


J'étais professeur de lettres et 
de grammaire, mais j'étais en 
même temps maître de la langue 
allemande. Une partie de mon 
temps libre de retraité, je l'ai 
consacré à la lecture d'ouvrages 
allemands. Je ne sais plus com- 
ment j'ai découvert un ouv 
de Roland Minder, écrit en 
pand et publié en Allemagne, 
intitulé Wozu Literatur?, où 
Minder parle beaucoup de l’œu- 
vre et du sort de Déblin. Je 
constate également que dans les 
rencontres littéraires franco-alle- 
“mandes actuelles à Strasbourg, le 
nom de Robert Minder ne figure 
pas. Je me demande pour quelle 
raison. 


‘a Séminaire Perec. — Le programme 
du séminaire Georges-Perec, sous la 
direction de Marcel Benabou et Jean- 
Yves Pouilloux, sera plus particulière- 
ment consacré cette année à La prati- 
que descriptive et à l'exploration spa- 
tiale. Prochaines séances : samedi 
15 décembre (Bernard Magné), 
12 janvier 1991 (J.-Y. Pouilloux), 
9 février (Philippe Hamon), 9 mars 
(M. Benabou), 13 avril (Philippe 
Lejeune), 25 mai (Francis Mar- 
mande). Université Jussieu Paris-VLL, 
bibliothèque Pierre-Albouy, 10 h 30. 


EN VITRINE 


ROMAN 
L'épouse 
du chérif 


«C'est l'histoire», comme 
disait l’autre, d’une bergère qui 
épousa un prince. Toutefois, il se 
trouve que la destinée d’Aurélie 
Picard, princesse Tidjani, a d'au- 
tres résonances, en particulier de 


. nos jours. La «bergère» était 


blonde, champenoise et chré- 


‘tienne. Le prince - Si Ahmed 


Tidjani -- était noir, saharien et 
musulman. De plus, au lende- 
main de la conquête de l'Algérie, 
la loi française interdisait tout 
mariage mixte. La petite Aurélie 
d'Arc {en Barrois) n'en épousa 
pas moins son «chérif» {descen- 
dant du Prophète), qui répudia 
ses épouses, antérieures et 
musulmanes. Sans abjurer sa 
religion, sans jamais porter le 
voile, la Champenoise fut consa- 
crée «Lalla Yamina» (sainte 
femme d'islam) par les femmes 
et les hommes des oasis. Cela 
arriva en plein dix-neuvième siè- 
cle, au sud du djebel Amour... 


Bâtisseuse de Kourdane — où 
est sa tombe, — la «princesse des 
sables» y avait fait surgir, entre 
autres choses, une source, une 
école, une maladrerie. La 
légende, bien sûr, s'est emparée 
d’un tel personnage, mais de 


“scrupuleux biographes ont 


confirmé cette vie exception- 
nelle. Journaliste, reporter, José 
Lenzini est «allé y voir» de plus 
près. Entre enquête et légende, il 
a opté pour un récit où revivent 
Aurélie Picard, l'islam et l’uni- 
vers des sables. Né lui-même à 
Sétif, auteur d’un essai sur /'4/ 
gérie de Camus (Edisud), José 
Lenzini pouvait mieux que d’au- 
tres entendre et dire le pays, Les 
gens et [a princesse Tidjani. 


Jean Ramband 


» Aurélie Picard, princesse 
Tidjani, de José Lenzini, Presses 
de la Renaissance. 365 p., 98 F. 


L'amour 
toujours recommencé 


Aussi longtemps qu'il y aura 
des hommes, il y aura de 
l'amour et des premiers romans 
qui raconteront les amours d’un 
homme. En ce domaine l'origi- 
nalité est perle rare. Le narrateur 
— Je est passage obligé -- a beau 
faire, lui et elles n'échappent pas 
plus aux exigences des glandes 
qu'aux déceptions de la monoto- 
nie à laquelle la multiplicité des 
partenaires ne saurait être 
remède. Seule façon de s'en sor- 
tir, remplacer les amours par un 
amour, le grand. Celui du Je de 
Christophe Auduraud s'appelle 
Mathilde, et ce n’est pas déflorer. 
l'histoire que de révéler qu'à sor: 
terme s’inscrira un désolant ᾿ 
«Oh! nous aimerions aimer 
mais -- mais !» Et l'on pourrai 


redire qu'il n'y a décidément 


rien de nouveau sous les couver- 
tures — celles d'un hôtel de 
Naples et celles des romans 
d'amour illustrées avec le souci 
de séduire à l'étal du libraire — si 
la banalité de la situation n'était 
compensée ici par cela seul qui 
vaut dans un livre, une écriture. 
Et aussi par une excellente idée 
d'écrivain, un double voyage. 
L’itinéraire de Je vers Mathilde 
se déroule à l’occasion d’un péri- 
ple en Italie. Les ruines visitées 
s'inscrivent comme autant de 
signes de l’inexorable décompo- 
sition de l'amour, chaque ville 
est un jalon sur la route qui 
s'achève face à la mer devant un 
très symbolique « petit chemin de 
sable », fin et recommencement. 
Sur un autre sujet, il faut 
attendre Christophe Auduraud, 
mais par 88 façon de créer une 
ambiance, de r par des riens 
l'atmosphère d’une ville ou les 
secrets d'une pensée que n'ose, 
puis ose affronter celui qu'elle 
traverse, par une certaine élé- 
gance du style qui maîtrise 
l'épanchement du Je et l'inter- 
pellation de Tu, on peut sans 
trop de risques poser l'épithète : 
prometteur. . 
Pierre-Robert Leclercq 
> Les Chambres libres, de 
is he Auduraud, Ed. Michel 
de Maule, 230 p.. 98 F. 


Hérodote, dans sa tombe, appréciera 
la cuvée 90 de la nouvelle Géographie 


Universelle. 


Pierre Chaunu, Le Figaro 


Une remarquable réflexion sur l'identité 
à travers les lieux. L'occasion pour 

les géographes de faire valoir leur 
savoir au-delà de l’histoire et... en deçà 


du politique. 


CA. Lire 


Pour que soit 
la passion 

« Ce que disent ces langues qui 
ne veulent plus se quitter, ce que 
disent ces langues muettes. ἡ 
Dans ce Ce, dans cet indicible, 
est tout le roman d'Elisabcth 
Bing. Un roman de l’amour, de 
la magie, de l'attente. De 
l'amour parce que les élans, 
résistances, abandons et jouis- 
sances de deux corps qui s'unis- 
sent ont rarement été évoqués 
comme ici -- mots pesés, écono- 
mie de l'épithète, phrases brèves 
qui holètent et donnent une 
exceptionnelle chaleur à une 
prose des plus simples et des 
plus convaincantes. De la magie, 
parce que du fait banal d’une 
approche de deux êtres, et par le 
truchement du souvenir qui n'est 
pas une astuce d'écriture mais le 
puissant ingrédient d'une alchi- 
mie de l'esprit et des sens, l’au- 
teur avance au plus profond et 
au plus mystérieux d'une pas- 
‘sion. 

De l'attente, parce que le saut 
de l'un à l'autre de ces souvenirs 
(une fillette agenouillée à la 
messe ou devant son père dont 
elle délace les chaussures, la gra- 
vure d'un catéchisme et sa luxu- 
rieuse « femme d'enfer » que l'en- 
fant veut devenir.) est le 
cheminement vers le désir 
d'« une parole d'amour », d'une 
rencontre espérée que pallient 
l'imagination et la cecréation du 
passé ; se savoir pour mieux être 
soi à travers l’autre qui vous tra- 
verse, corps et âme, même si à 
son cou doit être l'écharpe de 
Lucky — mais qui est Pozzo, qui 
est le maître, qui est l'esclave 7 

Avec ce premier roman, Elisa. 
beth Bing, qui a créé, voici quel- 
ques années, les ateliers d'écri- 
ture pour «des enfants dits 
«caraciériels m ne fait pas 
oublier qu’elle est en perpétuelle 
recherche d'écriture, Mais point 
ici de laboratoire, nulle gratuité 
dans l'expression. Au contraire, 
une présence et une humanité 
chaleureuse qui, simplement οἱ 
clairement, nous font entendre 


lindicible. 


εἴς ἃ P.-R. L. 
9 mmes de tr: 

d'Ellssbeth Bing, Ed des 
8, 220 p., 95F. 


LUC FRAISSE 
L'ŒUVRE-CATHÉDRALE 


Que d'anaoire Morcal Proust 
drale ἢ fo com we ce 
cha quesion. D'abeide à JE 
en 49 σπίκίας el 377 sont 
visités lous les monuments de la 


*. 
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UN CRANE DANS UN CRANE 
de Rioir Woielechowse. 

faauit du polonais - Erhel. 
L'Age d'homme. 310 pe DES 
WEISER DAVID 
de Pawel Huelle. 


Traduit du polonais François Rosser, 
L'Age d'homme, 198 pe {00 Es ROSE, 


IVRE la chute d’un empire... 
La Pologne a l'expérience de 
f l'histoire qui la 
irent traverser des cata- 
clysmes et des traumatismes 


qui, en s’accum depuis d τῷ 
cles, n'ont pu que ἰαίασος des bars 
dans la je profonde des Polo- 


nais d'aujourd'hui. Continuité du d 
tin polonais! On se souvient du retour 
de la guerre de Henri, le personnage 
principal du Mariage, de Witoiä Gom- 

rowicz, qui revient pour trouver ses 
parents et sa fiancée ruinés, mi 

vils, et qui devient dictateur pour 
tenter d'établir pi ; Jarmai: 
n’a de réalité. bidon ca 


lié Ge avec un 
u ’ologne. Le narrateur, 
un officier polonais d'un pays démem- 


bré, soldat sans affectation d'une : 


armée vaincue, dans un monde 
écroulé, tout empètré dans les imbro- 
&kios des secrets politiques et militaires, 
cherche sa place dans un monde 
devenu incohérent, Il ne fait plus 


confiance aux livres il sait ; 
« la vérité est dans Les livres, mais que 
le mensonge s'y trouve aussi», et qui ne 


peut plus retrouver l'axe de son exis- 


tence depuis qu’il a tenté de.créer un . 


pouvoir dont il fut l’éphémère dicta- 
teur, depuis aussi qu'il sait combien lui 


pèse l'absence d'amour de sa femme : 


ju partie pour... Paris, 
puis aussi qu’il a découvert, dans 
les fossés de la Forteresse, quelque 
chose d’inconcevable : un énorme 
crâne de cheval avec un autre 
humain, à l’intérieur de la boîte 
crânienne... « Ce crâne, je l'ai chez 
moi, dans mon bureau. On voit parfai: 
tement le deuxième crâne ge les 
le faire 


tendons, un 


. Sortilèges polonais 


“que chose qui vient d'un autre monde 
Qui est-il cet officier enfermé dans 
une forteresse aux confins orientaux 


ment sa famille, « J'étais polonais, puis- 
té reconnaît-il Mais lFimage et le 
souvenir que j'en conservais n'avaient 
ensuite cessé, jour après jour, de me 
piquer comme une écharde. Lorsque 
J'étais sur ma terre, je retournais 
constamment le problème : qu'est-ce 
que cette polonité et quelle en est la 
lite? Qu'est-ce qui en décide : le lan- 
gage où da façon de bâtir les chau- 
es, Farôme des pierogi an menthe 

ou les vi papiers, les diplômes qui 
somméeillent au fond des tiroirs? Bu 
peut-être ces ns gris foncé sur les 


casaques de des paysans 
Re se ρα “ἘΞ 


L'aureur, venu en France pour 
l'opération des «Belles Etran- 
gères», insistait sur l’aspect prophéti- 

que de ce livre écrit il y a vingt ans et 

publié alors à 30 000 exemplaires, 

avant de voir toute réédition interdite. 

«Ce livre veut montrer comment le 

mythe continue à exister quand la 

situation qui a créé ceite mythologie 

it-il C'est le pro- 


n'existe plus, expliquait 
blème de la fidélité à des structures - 
absentes. , 


Les. ἡ 
Né en 1938, à Poznan, père né 
τῇ δ ἤ ù 


nie, il ἃ ἔργου 
nance aux trois empires qui s'étaient 
partagé la Pologne. «ji y a la même 
diversité d’expèriences dans chaque 
famille polonaise. On ne sait même 
‘plus d'où l'on vient. Dans chaque me 

on peut dire qu'on est en pré- 


sence d'une structure syncrétique qui a 


ge Jeu que Chacun ail une naliona-. 


«ΑΝ», 
D'AUTRES MONDES | 


par Nicole Zand 


homogénéisé les différentes expériences 
La qe » Comment se pret 
soi-même dans un pays déplacé 
de deux cents kilomètres, et poussé 
dass l'Europe ? Π s’agit, pour chacun, 
. d'essayer de se retrouver soi-même et 
de rebâtir son espace psychique dans 
une problématique est-européenne 
mouvante par excellence. 


géographie non plus, dans cet espace 
européen où Dymitr évolue sans se 
soucier des races et des langues. D'où 
l'abondance des noms venus 


rocailleux, une symboli 
que à peu près total der 


ut 


Le temps n’a pas le même sens, la 


préface contribue à Pme 
Une intrigue que, de l'au- 
tear tient, Remble t-il, à rendre énigma- 


“lorsqu'il s'adresse au poète : « J'ai ἐμ tel 


deuxième ou au troisième degré, on 
n'est jænais certain d'en avoir bien saisi 
Le sens multiple.» 

On ne se reconnaît pas davantage, il 

sut bien Favouer, dans le Paris que 

uente Dymek venu faire pratiquer 
Pexpertise des crânes par les savants du 
Musée de l’homme, Paris, la ville de sa 
première rencontre avec Daria, de sa 
rencontre avec Nos poor en 
personne, agenouillé au milieu des 
signes QUES, qui se plaint de la 
Sorbonne. Encore un personnage syn- 
crétique que ce Bourbaki, qui n’existait 
que comme groupe! 

Un roman qui veut dialoguer avec le 
subconscient d'un personnage empri- 
sonné dans l'histoire, enchevêtré dans 
une affaire personnelle obsédante, et 
ne é par 
ce narrateur qui a ses et 
ses limites et qui essaie Pr es 
de trouver une cohérence qui lui 
ce «Les gens ne comprennent 

* pas leur vie, maïs ils veulent compren- 
dre les livres... », raïlle l'auteur. 


de Gdansk évoque l'été de ses onze 
ans, à Gdansk, en 1957, l'année de la 
sécheresse où se produisit une catas- 
trophe écologique qui transforma {a 
baie en « une Soupe puande » ou Ton ne 
pouvait pas se baïgner. L'année aussi 
où disparut mystérieusement un des 


étèves de l'école, le plus brillant, le plus 

rageux, Je plus subversif aussi : 
David Weïser, David le Sage, le garçon 
Juif qui n'allaït pas au catéchisme mais 
dont on nous dit qu'il eawrait pu ne 
pas être juif.» 

Art-elle réellement été vécue, Faven- 
ture du narrateur obligé de répondre à 
une commission d'enquête composée 
du directeur de l’école, d'un sergent de 
police et du redoutable M-ski, le pro- 
fesseur de biologie qui représente le 
Parti à l'école? Vingt ans plus tard, il 
tente de faire remonter les souvenirs 
qui se dérobent et qui le laissent dans 

impossibilité de raconter. 

Les secrets de la bande les soudent 
ensemble tandis qu’ils se réunissent 
derrière la briqueterie pour s'exercer à 
tirer, avec le vieux flingue allemand 
découvert par David, sur un M-ski de 
carton, tout en se demandant si celui-ci 
n’était pas une émanation du démon 
dont leur avait parlé le curé. 115 jouent 
ἃ la guerre, à Fidel Castro combattant 
Batista. Ils font exploser des obus 
dont ie sol est truffé, là-bas dans le val- 
ion. Et se blessent. 

Gdansk des grèves des chantiers 
navals de 1970, Gdansk des grèves de 
1980... Devenu un homme, le narra- 
teur, plutôt que de se préoccuper de 
l'histoire en train de se faire, estime 
plus urgent de reconstituer le pozle de 
ses relations avec l'ineffable. C’est tout 
l'imaginaire polonais qui affleure dans 
cette évocation d'une enfance ancrée, 
qu’on le veuille ou non, dans l'histoire, 
dans la tradition religieuse, face à cette 
figure de l'altérité représentée par ce 
David Weiser, le mystérieux petit-fils 
de M. Abraham Weiser, le tailleur. 
David Weiser, le camarade d'école, 
l'être capable de léviter, d'imposer sa 
volonté à la panthère noire du z00, 
capable d’une extraordinaire force de 
suggestion. 


Disparu sans laisser de traces. Sans 
laisser d’autres traces que des interro- 
getions qu’un homme ne cesse de se 
poser à lui-même sur une histoire indi- 
viduelle en morceaux. Aucune autre 
trace que cette cicatrice à la cheville, la 
preuve que tout cela, tout de même, 
n’était pas un rêve d’écolier : «Je 
caresse la cicatrice et je me dis que 
Weiser existait réellement, que nos 
explosions étaient de véritables explo- 
sions et que rien n'a êté inventé dans 
cette histoire, pas une phrase... » Ὦ n'y ἃ 
pas vraiment d’énigme. Un charme 
demeure. 


ICARE 


de Jaroslaw {vaskiewicz. 
‘Traduit du polonais 

par Marie Bouvard. 
Complexe, 116 p. 50 F. 
PERSONNE 

de Jerzy Andrzejewski. 
Traduit du polonais 

par Georges Lisowski. 
Maren Sell, 189 p., 70 F. 


LE CHIROGRAPHE 


de Ludwik Flaszen. 

Traduit du polonais 

par Adrien Le Bihan. 

La Découverte, 175 p., 85 Ε, 
ns 


uand les mythes sont malades, 
βὰς signe que leur vérité se déses- 
père, que le réel, au lieu de se lais- 
ser tirer par les héros des légendes, 
s'obstine À montrer qu’il n'est pas 
à la hauteur. Jaroslaw " “ 
Jerry Andrzejewski et Ludwik 
Flaszen, trois écrivains polonais 
nés entre pe et 1930 -- Ds 
premiers figurant parmi 
célèbres de la génération passée, — 
portent leur dérision sur une cible 
inattendue : plutôt que la société 
ou la vie réelle, les vieux mythes 
qui les soutiennent. Des mythes 
qui se délitent, saisis dans leurs 
contorsions, leur déchéance, leur 
Mens héros paralysé dans sa 
El le héros 
fuite Dour avoir approché de trop 
près du soleil, est héroïque dans 
son ascension, bien vulgaire dans 
sa chute. Iwaskiewicz l'envisage 
sous un autre angle encore, Comme" 
métaphore éciairante de son petit 
recueil de nouvelles, es 

t légères d'apparence, ra: -- 
en SR τ τὸ ἤρατε. Icare, c'est 
l'être dérisoire que peint B: 
dans un coin de son tableau, en 
train d'agiter les jambes pour résis- 
ter encore un peu à la noyade ; 
c'est l'acte héroïque raté, visible au 
terme de la chute. Mais surtout ily 
a ce que le mytÿe ne dit pas : CC 
jaboureur impassible, dans le 
tableau, qui vaque à 805 OCcupé- 
tions, la vie qui s'écoule sans pren” 
dre garde aux folies téméraires des 

d'un jour. ᾿ ᾿ 

ΠΝ ‘est accomplie, mais 
tes hommes ne l'ont pas remar- 


e des mythes 


Trois écrivains polonais s'interrogent sur «un monde sans aucune garantie » 


quée. Ni le paysan qui labourait sa 
terre, ni le marchand voguant au 
loin, ni le berger qui regardait le 
ciel - ps n'a remarqué la 
chute d'Icare. » De même, dans la 
première nouvelle, la tragédie qui 
s'empare, en un instant, d’un jeune 
garçon, tout absorbé dans la lec- 
ture d’un livre en pleine rue, à 
Varsovie : une ambulance de la 
Gestapo manque de le renverser 
et, après ae des papiers, 
l'embarque itivement pour le 
punir de son inattention. Personne 
ne le remarque. Comme lcare, et 
comme les événements qui jalon- 
nent les quatre récits beaux et sim- 
ples de ce recueil où l'exception 
d'un geste, d'une rencontre ou 
d'un attendrissement est toujours 
renvoyée au miveliement absurde 
du cours des choses. 


périr au combat savaient pourquoi 
— peut-être éprouvaient-ils une 


et d'apaisement... 


leur rafraîchira l'âme. 


Comment ef pourquoi la République 
est-elle devenue cette valeur de référence 


Un beau travail, vraiment, dont la finesse 
documentaire surclasse le chatoiement 
habituel du livre album... 1 
Maurice Agulhon offre aux grands enfants 
de la Patrie, de toute sa science vigilante, 
le beau livre de prix doré sur tranches qui 


Jean-Pierre Rioux, Le Monde 


consolation à l'idée que leur mort 
aurait un sens. Mais combien y en 


‘ eutil comme cet Icare, qui dispa- 


raissaient dans l'océan de l'oubli 
pour une raison cruelle εἰ 
absurde » . 

Et ΟἹ un héros ? Andrze- 
Jjewski lui laisse peu de marge. 
Dans son dernier roman, Per 
sonne, écrit juste avant sa mort en 
1983, le mythe n'est pas un simple 
point d'optique pour se désespérer 
d’un système de vie, il est pris à 
bras-le-corps. Ce petit roman 
théâtral héroï-comique, à valeur de 
Dust de l'OM en ravoyant ἃ 
a ϊ ea renvoyant 
la simple humanité les surhommes 


᾿ qui la constituent. Ulysse et Péné- 


lope ont vécu eux aussi sur des 
légendes et, au retour, à Ithaque, 
ils ne se désirent plus. Pénélope 
meurt, Télémaque part, Ulysse 
s'ennuie et récidive pour un nou- 
veau périple où, cette fois, le 
mythe s’épuise. Pourfendeur d'in- 
connu, Uiysse mène d’autres défis 
sans qu'aucun ne lui ouvre jamais 


: la porte du mystère. Il ne serait 


donc pas si exceptionnel, cet 
Ulysse qui se fait appeler Per- 


REP BLIQUE 


sonne. « Personne remarque l'en- 
chanteresse Circé, c’est-à-dire tout 
Le monde. ». Mais le 

blant, le 
encore le Chi ἀνῖς 
Flaszen, critique littéraire 
Cracovie en 1930, qui avait fondé 
avec Jerzy Grotowski le Théâtre 
laboratoire de Wrociaw. Voilà une 
suite de textes courts et allègres, à 
la fois sombres et parfois très 
drôles, petits poèmes phiosophi- 
ques où les personnages souvent 
nome patent δα premé ière 


ren= 

c'est la chute. On y retrouve 
fcare, à côté d’autres fragments à 
connotations très éparses. Icare en 
pleine chute, désespéré et magna- 


MAURICE 


LA 


] 
ES OUT 


nime dans l’extase de l'apesanteur, 
égard élaborer de haut et de 

tant qu'il en est encore temps, 
une théorie sur la relativité des 
choses, et qui veille, quitte à 
accepter l'inéluctabilité de son des- 
tin fmal, à ce que celui-ci s'accom- 
plisse en beauté. Mais qui: sait ? 
«Je peux toutefois tomber la tête la 
première dans une poubelle où 
effluves el vomissements marque- 
ront le terme de mon aventure. Je 
peux, au son de la trompette, dans 
le piétinement de quatre cavaliers, 
être consumé par un grand feu en 
élevant mes bras avec le reste de 
mes ailes. » 

L'imminence du terme rend 
d'autant plus précieux le moment 
de la chute, et ces textes 
comme saisis par le privilège 
fugace.de la jouissance et de l'ex- 
tase, semblent portés par la coïnci- 
dence magique des énergies. Il faut 
ce qui reste de cette hauteur-là, 
avant de tomber, pour garder ta 
mesure de l'observation et se 
plaindre d’un monde pareil au dis- 
ble ; an monde qui, comble de 
misère, ressemble mollement an 
diable et n’a plus même besoin de 


et sereines. 


Quel régal ! 


528 pages, 398F 


Cent ans en cinq cents pages lumineuses 
Un style limpide. Un jugement équilibré. 
Maintes illustrations porlantes — cartes, 
croquis, caricatures, portraits. 


Aloin Peyrefiite, de l'Académie française, 


celui-ci pour se laisser tenter. 

Dans une époque défaite ici de 
toute appartenance ἃ l'Histoire, 
mais où quelques croquis laissent 
soupçonner l'ère des totalitarismes, 
chacun signe, avec ou sans diable, 
des «chirographes» (actes signés 
seulement de la main) : on vend 
son âme quotidiennement, sans 
-mème s'apercevoir qu'on & cessè 
d'être propriétaire de cette chose au 
drôle de nom démodé, (...} Les 
générations présentes signent des 
ch en quelque sorte αμίο- 
matiquement sans que le diable ait 
à se livrer à des manœuvres 

jo: , Sans prendre conscience 
du moment où voilà que s'est 
accomplie la chose ultime». 

Que reste-t-il des mythes ? 
Peut-être instant de leur chute, le 
moment où l'on y croit encore, 
juste avant que Ia réalité ne sup- 
plante les idées qui l'ont fabriquée. 
« Le diable a gagné, si on peut dire, 
idéologiquement. Mais, en même 
temps, il est devenu iouf à foit inu- 
tile à | guiconque. (.. Le diable, 
mon cher monsieur, est un vain- 
queur qui a essuyé la défaite. » 


Marion Van Renterghem 


Le Figaro 
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L association du MONDE et de SÉLECTION DU READER'S 
DIGEST et l'expérience d'un célèbre éditeër cartographique 
John Bartholomew, font de l'Atlas universel l'ouvrage de 
référence. 

Complet, précis, prestigieux et unique en son genre, il offre une 
vision irremplaçable de la Terre, pour vous aider à mieux 
comprendre le monde contemporain. 


Atlas 
universel 


LE MUST 
DES ATLAS 


FORMAT GÉANT 


30,5 cmx45,5 cm 

Volume relié. 

520 pages dont 

224 pages de cartes en 8 couleurs. 

48 pages de cartes thématiques. 

Echelles dn 1/10 000 au 1/270 000 000. 

Indes de plus de 210 000 noms. 

AVEC 14 PAGES DE CARTES SPÉCTACULAIRES 
DU RELIEF DE LA TERRE. 


C’est à la fois un inventaire méticuleux des lieux, un point histo- 
rique et un outil culturel indispensable. 

D'une extrême richesse planimétrique et d’une codification claire et 
extrêmement dense, il permet d’embrasser d’un même regard, un 
maximum d'informations. 

Euxueux ouvrage culturel, l’Atlas universel est le plus actuel, le 
plus utile et le moins conformiste des cadeaux. 


EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


be Gélection 
ESS ὧν Readers Digest 


Le Monde 


LE MONDE A PLEINE PAGE 


AGENCE EPHYRA - 34.57.66.34 
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BILLET 
Indice et vérité 


C'est une faute grave qu'a 
commise l'Assemblée nationale 
en votant mardi 11 décembre 
une disposition interdisant de 
prendre en compte à partir du 
15 janvier 1992 la prix du tabac 


pour le calcul de l'indice des prix 


à ls consommation. 


Si, il est vrai, la meilleure façon 
de limiter l'usage du tabac est 
d'en augmenter fortement le 
prix, l'indice du coût de la vie en 
subira les conséquences et les 
salariés demanderont qu'on en 


tienne compte dans leurs feuilles 


de paye. Ainsi une politique de 
santé courageuse risque de 
contribuer à sggraver l'inflation. 
C'est pour rompre cet 
enchaiñement que l’Assemblée 
nationale a décidé d'interdire ja 
prise en compte du prix du 
tabac dans les indices de prix, 
notamment celui calculé par 
l'INSEE. Mais, ce faisant, nos 
députés ne se sont pas rendus 
compte de la faute grave qu'ils 
commettaient. 

Faute contre la connaissance 
économique d'abord. Les 
peuples épargnent et 
investissent pour ménager 
l'avenir mais ils consomment 
aussi pour satisfaire leurs 
besoins immédiats. Tous ces 
besoins se retrouvent dans la 
consommation qu'enregistrent 
les statisticiens du monde 
entier. Cette prise en compte se 
fait sans aucune restriction 
dictée par la morale, la santé ou 
l'hygiène. La connaissance de la 
vie économique est à ce prix. 
Imaginerait-on de calculer un 
indice pers prix excluant l'alcool 
sous prétexte qu'il est à l'origine 
de très nombreux Puch μὰ 
la route. La consommation est 
une donnée de fait et doit être ἡ 
enregistrés comma telle. 


Faute également commise 
contre'ceux — les scientifiques — 
dont la tâche, difficile, est 
justement de faire progresser la 
connaissance. L'INSEE, parce 
qu'il est indépendant de toute 
pression politique, est 
pleinement et légitimement 
responsable du calcul de 
l’évolution des prix. Intervenir 
dans le champ de ses 
responsabilités les moins 
discutables, c'est d'une certaine 
façon mettre fin à son 
indépendence, seule garantie de 
connaissance véritable. 


Si les députés veulent éviter que 
le renchérissement du tabac ne 
provoque une accélération des 
salaires et donc de l'inflation, il 
leur suffit de voter une loi 
interdisant l'indexation des 
salaires sur le véritable indice 
des prix. Une loi qui pourrait 
aller plus loin et imposer une 
indexation — dans les domaines 
où celle-ci subsiste, comme 
c'est le cas avec le SMIC — sur 
un indice sans le tabac. Indice 
que calcule d'aifleurs déjà 
l'INSEE. Cette solution peut être 
envisagée par les députés. 
Sûrement pas celle de la 
destruction d'un outil essentiel 


de la connaissance économique. 
: AL V. 


INSOLITE 
Le Goum est à vendre 


Symbole du commerce à la 
soviétique, le Goum de Moscou 
est à vendre. D'après le maga- 
zine économique viennois 
W , 16 hoiding autri- 
chien du bâtiment Baukonzem 
Maculan serait candidat au 
rachat du grand magasin qui fait 
face au mausolée de Lénine, sur 
la place Rouge. Le patron du 
groupe autrichien prévoit d'in- 
vesür 50 millions de dollars (250 
millions de francs) pour la réno- 
vation du bâtiment. 

Afin de permettre catte opéra- 
tion, la municipalité de Moscou ἃ 
transformé la semaine dernière 
le grand magasin en sociétés par 
actions, facilitant ainsi des prises 
de participation par des entre- 
prises étrangères. L'Etat détient 
encore 51 % du Goum dont le 
reste appartient aux différentes 
emreprises qui lui sont ratta- 


chées. 


__ ÉCONOMIE 


Face aux problèmes ἐἰβεύϑ à l'entrée de l'hiver | 
Le gouvernement appelle à la mobilisation 


Ἦν 


| L'OP 
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La fin de la conférence de Vienne 


EP reviendra aux quotas 


des collectivités locales en faveur des sans-abri | dès la fin de la crise du Golfe 


. Noël approche. Les premières 
truffes (ἃ 2 800/3 000 francs le 
ilo) font leur apparition sur les 
marchés de Dordogne, les Res- 
tos du cœur ouvrent pour la 
durée de l'hiver (ils ont servi 
26 millions de repas l'an der- 
nier], trois clochards sont morts 
au Havre en un mois, victimes 
d'un froid. pourtant encore 
modéré, et le ministre délégué 
au logement, M. Louis Besson, 
appelle à la « mobilisation » de 
toutes les collectivités locales 
pour améliorer l'insertion des. 
exclus du logement. Comme 
chaque année, les premiers 
froids posent le problème de 
l'hébergement des sans-abri. 
Le thermomètre baisse, des flocons 
‘de neige tombent sur la capitale, c'est 
l'hiver. Comme chaque année, l'Etat, 
la Ville, les associations caritatives se 
soucient un peu plus encore que 
d'habitude des sans-abri, et fugitive- 
ment tous ceux qui ont la chance 
d'avoir un toit permanent prennent 
conscience de leur chance et ont une 
pensée émue pour ceux qui sont 
livrés à la rigueur des intempéries. 
.Cette année, il y a deux raisons 


Ἴ supplémentaires de s'intéresser au 


sort des sans-logis : tous Les augures 
annoncent un hiver plus rigoureux 
que les années passées, et, tout au 
long de 1990, on a parlé du logement 
des plus démunis (loi Besson sur le 
droit au logement, loi anti-ghetto, 
événements de Vaulx-en-Velin, 
action renforcée en faveur des quar- 
tiers dégradés, discours du président 
de la République annonçant un plan 
de cinq ans pour leur rénovation...) 

Et, brutalement, c’est le coup de 


semonce du premier vrai froid, qui - 
impose de prendre des mesures d'ur- 
Combien sont-ils À ne savoir où 


aller coucher, et à qui à faut trouver, 


‘tout de suite, un toit? Personne n'en 


sait rien, car ils sont, par définition, 


impossibles à recenser. Les associs- Ὁ 


tions, confrontées quotidiennement à 
leur solitude, à leur marginalisation, 
à leur dénuement, constatent qu’ils 
sont chaque année un peu plus nom- 
bruix εἴ on évaluent lc nombre à 


vingt mille ou vingt-cinq mille 
Paris εἰ se banlieue. À la mairie de 
ne 6 que hs Lemnce ἀπ EE. 
ne se risque pas à avancer un 
np spores ble. Tout ce 
qu’on sait, c’est que Les permanences 
spécialisées du Bureau d'aide sociale 
(BAS) ont reçu en 1989 environ 
8 500 personnes, et que 2 000 des 
18 500 bénéficiaires du RMI sont 
sans domicile fixe... Ἷ 
Population fluctuante, sans cesse 
= : 
de nouveaux arrivants, diminuée de 
ceux qui ont retrouvé une stabilité 
(ce qui veut dire emploi, et loge- 
ment), et de ceux qui sont repartis 
vers une province natale plus accueil. 
Jante que la capitale, les sans-abri 
Casbergbnecrr re πὲς μον 
rement en ies : 
les «habitués» et les «accidentels» . 
f Qu'is vivent le pavé. par choix ou 
faute espoir de le’quitter, les 
æhabituésx sont les mieux armés 
pour faire face aux intempéries. 
L'ancienneté dans Je dénuement les a 


Récemment marginalisés, les - 


«accidentelsx sont les plus fragiles, 
mème à lon ἀθσοονις mplenent 
το si lon IVe ra 

l'adresse des 1 


vite que d’autres, ils sont deman- 
deurs d’un logis de fortune, qui per- 
mette de ler, ne serait-ce qu'une 
nuit où quelques jours. 


Pour l'instant, car l’hiver accroît 
les associations muiti 


leurs: Les centres d'urgence 
rouvrent leurs portes, comme celui 
de la Mie de pain, qui compte 450 


les frigorifiés. Ce n'est pas la RATP 
qui prend cette décision, mais la pré- 
fecture, et celle-ci ne le fait qu’à la 
demande pret pe 
tives, qui, jusqu'à ne se sont 
pas manifestées, I y ἃ de bonnes rai- 
sons à cela. 


mais aussi de sécurité, De plus, les 
associations estiment que d'autres 


Des locaux vides, dans les 
bôpitaux, dans le parc HLM, dans le 
parc de la Ville de Paris, dans le parc 
privé, il y en a, même s'ils sont rares, 
et souvent dans un état peu satisfai- 
sant. Les associations Les 


assortie d’un contrat entre le proprié- 
taire, la pui: publique et une 
ion caritative reconnue, 


L'angmentation des faillites bancaires aux États-Unis 
Le système américain d'assurance des banques est en péril 


La situation du système ban- 
caire américain inquiète de plus en 
plus les autorités du pays fire le 
«Monde affaires», page 39}. 
M. Seïdman, le patron du système 
d'assurance des banques, la FDIC 
{Federal Deposit Insurance Corpo- 
ration), a lancé, mercredi 
12 décembre, un nouveau cri 
d'alarme. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


M. William Seidman est un géveur. 
Jusqu'ici, celui qui est devenu la bête 


noire de M. Bush se contentait d’égre- fort 


ner au mois le moïs les centaines de 


l'assurance. À pré- 
sent, le patron de la FDIC vient de 


tirer la sonnette d'alarme en 

de ce qui s'annonce. comme un nou- 

veau $inistre national, celui des 

grandes commerciales, 
Mercredi 12 décembre, le président 


lars, compte tenu des pertes escomp- 


técs pour 1990. Une somme ridicule. 


ment faible pour un isme qui 
assure près de 3 000 mi de dot 
lars déposés dans les banques com- 
merciales américaines. 1! faut croire 
que l'affaire est sérieuse puisque, dès 
Ie lendemain, des indiscrétions éma- 
nant de l'adrainistration américaine 


permettaient de savoir que le départe- 

ment du Trésor travaillait d’arrache- 

pied à l'élaboration d’un mécanisme 

de consolidation de ce fonds dans 

lequel les compagnies d'assurances, 

pourtant elles aussi en mauvais état, 
Sent imphi 


dans une situation grave», estime ce 
baut fonctionnaire. De fait, d'après le 


deux miliards de dollars de recettes | 
supplémentaires. : 


L'adossement, d’une façon ou 
d'une autre, aux ies d'assu- 


garantie 
est fixé ἃ 100 000 dollars 
{500 000 francs). Les régulateurs du 


nouveau mode de calcul de la prime 
annuelle à verser à la FDIC en 

tion du niveau de risque lié à Pacti- 
vité de cet établissement. 

Pour l'heure, il faut reuflouer les 
caisses. Dans cét esprit, La prime 
annuelle d'assurance auprès de La 
FDIC qui était de 0,12 % au début de 
l'année, pret a hot 
prochain, maxiraum 
Perle oi. Un bon geste, mis meufs 
sant puisqu'il procurerait à peine 


Pour le huitième mois consécutif 
Le chômage a fortement 
progressé en novembre 
eu Grande-Bretagne 

Le chômage a fortement pro- 
gressé au mois de novembre en 
Grande-Bretagne, pour le huitième 
mois consécutif, selon les chiffres 
publiés jeudi 13 décembre. Le 
nombre des chômeurs est désor- 
mais de 1,762 million, soit 57 600 
de plus qu'en octobre, alors que les 
analystes s’attendaient à uue 
hausse de 35 000 seulement. 

En novembre, 6,2 % de la popu- 
lation active britannique était sans 
emploi, contre 6 % en octobre 
(chiffre non révisé). La progression 
mensuelle du nombre de deman- 
deurs d'emploi est [8 plus impor- 
tante depuis [6 récession de 1981. 


‘produire au maximum 


A l'issue de leur réunion, qui 
n'aura duré que vingt-quatre 
heures, les ministres du pétrole 
des pays membres de FOpep 
sont convenus, jeudi 13 décem- 
bre à Vienne, de maintenir le 
statu quo. Ils devraient se 
retrouver dès la fin du conflit 
dans le Golfe. Sur les marchés, 
le prix du brut a continué à bais- 
ser. À New-York, le prix du barit 
est tombé en dessous de 26 doi- 
lars. Après avoir perdu dans la 
journée 1,06 dollar, il terminait à 
25,35 dollars. 


VIENNE 


difficile à |” Ge notre envoyée spéciale 


Réunion express ; résultat sans 
surprise. Après vingt-quatre heures 
de discussions seulement les treize 
principaux exportateurs mondiaux 
de pétrole membres de l'OPEP 
devaient se séparer jeudi 
13 décembre sans rien changer au 
dispositif adopté depuis le mois 
d'août et en se contentant de réaf- 
firmer la nécessité, dès la crise du 
Golfe terminée, de reprendre aus- 
sitôt le contrôle de le production 
en revenant aux accords précédant 
la crise, « Que pouvions nous faire 
d'autre? Fondamentalement la 
situation n'a pas cl depuis le 
mois d'août », expliquait mercredi 
soir le ministre gabonais du 
pétrole. Les treize ministres ont 
néanmoins décidé de se rencontrer, 
en mars probablement, ct, si néces- 
saire, de convoquer auparavant 
une réunion extraordinaire pour 
examiner la situation du marché 
ar après la fin de La crise du 

olfe. 


Conscients des dangers d’effon- 


drement des prix à l'issue de la 


crise mais prisonniers de l'incerti- 
tude politique, les treize ministres 


de FOPEP ont prolongé le statu - 


ue pays à 
ses Capa- 
Lo afin de aber e trou créé 
‘embargo nt les exporta- 
tons frakiganes et koweïticanes. 
Politique jusqu'ici efficace, du 
moins du point de vue de l’équili- 


quo, qui autorise 


“bre physique du marché, puisque 


le cartel a réussi en quelques mois 
à compenser largement les appro- 
visionnements manquants et pro- 
duit à présent, selon ses calculs, 
22,9 millions de barils/jour, soit 
autant qu’en juillet ᾿ 

Si la crise du Golfe se termine 
pacifiquement, l'OPEP sait que les 
prix du brut, soutenus artificielle- 
ment autour de 30 dollars Le baril 
par la seule crainte de la guerre, 
risquent de s'effondrer très en des- 


sous. Ce d'autant qu'il faudra alors 
de nouveau compter avec la pro- 
duction de l'Irak et du Koweït et 
que La détente risque de coïncider 
avec la baisse traditionnelle et sai- 
soanière de la demande au début 
de l'année, ᾿ 
«Si ἌΣ est joue rapide- 
ment de façon fique - comme 
nous le soui AiteRs fous — le MOnde 
débordera de pétrole », a rappelé 
mercredi [2 décembre le ministre 
algérien du pétrole, président de 
l'organisation, tandis que le secré- 
taire général soulignait les Sans 
du deuxième trimestre de 1991, 
époque où, selon les calculs de 
l'OPEP, la demande qi lui est 
adressée chutera de près de deux 
millions de barils/jour {de 23,19 à 
21,35 millions de barils/jour). 
Pour autant les treize pays n'ont 
pas suivi les recommandations de 
la délégarion iranienne, qui souhai- 
tait réduire tout de suite La produc- 
tion en prévision d'une fin rapide 
du conflit. Politiquement inaccep- 
table pour les alliés du Koweït, 
cette décision était en outre dange- 
reuse compte tenu de l’incertitude 
qui continue de régner dans le 
Golfe. « En principe on sera fixé 
en janvier : ce sera soit la paix, et 
le marché sera inondé, soit la 
guerre, el que fera-t-on dans ce cas? 
De plus, même en cas de paix, que 
restera-t-il des capacités réelles de 
l'Irak εἰ du Koweït ἢ», faisait 
remarquer le ministre gabonais. 
Les treize ministres ont donc 
choisi la prudence en décidant de 
ne rien faire jusqu'à ce que la 
situation s'éclaircisse, sinon de 
rappeler solennellement que, dès la 
crise terminée, les pays membres 
seront aussitôt tenus de revenir 
aux accords conclus en juillet, 
avant La crise, Ceux-ci prévoyaient 
un plafonnement de La uction 
L a P 22,5 QURE de 
arils/jour et des quotas pays 
pays, afin de défendre le prix mn 
“um de référence de 21 dollars 
par baril. A 
Résolution sans illusion. Chacun 
sait bien à Vienne qu'après l'issue 
du conflit et quelle qu’elle soit, les 
choses ne seront plus exactement 
comme avant. Quel sera l'état des 
installations des pays du Golfe? 
Quel sera le rapport de force politi- 
que entre les différents produc- 
teurs ? Quel sera Le marché après 
cinq mois de prix très élevés, voire 
de récession mondiale? Autant 
d'inconnues vitales pour l'OPEP 
comme pour le marché pétrolier. 
D'où la décision implicite mais 
non écrite de convoquer une réu- 
nion aussitôt après la Fin de la crise 
pour faire le point et décider de la 
politique à suivre. 
VÉRONIQUE MAURUS 


LAMY 
DROIT DU FINANCEMENT : 
UNE VERITABLE 
BANQUE D'INFORMATIONS 


Comment gérer au mieux 
et sans risque les besoins 
de financement? 
Quels sont les nouveaux 
instruments juridiques de 
l'ingénierie financière? 
C'est aussi à ces questions 
que répond le LAMY Droit 
du Financement. Maïs il 
analyse par ailleurs de 
manière claire et précise 
toutes les techniques de “ 
financement, qu'il s'agisse : 
de crédit bancaire, de haut 
de bilan ou de trésorerie et 
prend en compte les ! 
évolutions récentes dans | 
ces domaines. | 
Conçu comme un outil de 
travail au quotidien et un 
instrument d'aide à la à 
décision, le LAMY Droit du 
Financement vous permet 
d'agir en toute sécurité. 


Pour toute infonnation et 
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TRANSPORTS 
Au lendemain du premier tour des élections au comité d'entreprise 


La RATP veut passer un « contrat social » avec les syndicats 


TOURISME 


Pour une durée de cinq ans 
Club Méditerranée et American Express 
signent un accord mondial 


* dépôts de bus occupés par les 


Près des deux tiers (64,44 %) 
.des 39 600 agents de la RATP 
.ont participé, mardi 11 décem- 
bre, au premier tour du scrutin 
pour désigner les 99 membres 
des nouveaux Comités départe- 
mentaux économiques et profes- 
.sionnels (CDEP), installés lors de 
la réforme du comité d'entre- 
prise (fe Monde du 29 novem- 
brej. 

A l'issue de ce premier tour, les 
sièges de neuf des dix CDEP ont été 
pourvus, un deuxième tour devant 
être organisé, le 26 décembre pro- 
chain, dans le dernier département 
avant de procéder à la désignation, à 
1 proportionnelle, des dix-neuf 
délégués du nouveau Comité Régie 
d'entreprise. La CGT devrait rester 
majoritaire après avoir recueilli, 
mardi, 42,97 % des voix (au lieu de 
49,28 % lors des élections de 1988). 
La centrale de M. Krasucki détient 
[ἃ majorité dans quatre des neuf 
CDEÉP pourvus. | 


Un diagnostic 
partagé 


Des instances représentatives 
remodelées et renouvelées dans La 
foulée, un projet de contrat social 
rédigé et bientôt soumis aux organi- 
sations syndicales et un contrat de 
plan Etat-Régie en préparation. La 
direction de la RATP n'a décidé- 


ment pas perdu son temps depuis : 


l'entrée en application, le 1“ mai 
dernier, de la réorganisation géné- 
rale de la Régie, Battre le fer pen- 
dant qu'il est chaud, telle semble 
être, en effet, la stratégie de la direc- 
tion qui entend parachever son pro- 
jet de décentralisation d'ici à la fin 
de 1991. La première étape de ce 
programme, engagée avec la réforme 


Les forces de l'ordre 
débloquent 
les bis montpelliérains . 
MONTPELLIER 
de notre correspondant 


S'appuyant sur l'ordonnance ren- 
due en référé, le 7 décembre, par le 
tribunal de grande instance de 
Montpellier, et conformément au 
souhait de a Société montpellié- 
raine de transports urbains 
(SMTU), le préfet de l'Hérault a 
ordonné l'évacuation d'un des 


chauffeurs en grève depuis qua- 
torze jours. Un groupe de CRS a 
ainsi fait évacuer à 4 heures du 
matin, jeudi 13 décembre, un pre- 
mier dépèt sans que la trentaine de. 
grévistes sur place n'opposent de 
résistance. 

La divection a organisé un ser- 
vice minimum avec une certain 
nombre de véhicules prêtés par 
d'autres saciétés, puis avec les que- 
tre-vingts bus récupérés après l'in- 
tervention, et qui seront conduits 
pe des chauffeurs non grévistes. 

conflit des chauffeurs n'est pas 
pour autant, Soutenus par la 
CGT, ils refusent obstinément la 
nouvelle organisation du travail 
que souhaite mettre en place la 
SMTU. 


J. M. 


LESERELZ: 


Fonds commun de créances 
(Loi du 23 décembre 1968) 


Prix de souscription : 10 000 F 
Prix de remboursement : 13 000 F 
Règlement et jouissance : 11/01/91 
Remboursement : 29/03/94 
Durée : 3ans et 77 jours Cotation : 
Taux de rendement actuariel: 8,51% 


du comité d'entreprise, consistait, 
selon M. fean-Paul Bailly, directeur 
général adjoint, à #mertre les ins- 
tances représentatives en conformité 
avec la nouvelle organisation de la 
Régies. Cela devrait être chose 
faite, le 29 janvier prochain, à l'is- 
sue de l'élection des délégués du per- 
sonnel dans les quatre-vingt-trois 
unités de la RATP (lignes de métro, 
dépôts de bus, ateliers.….), satisfai- 
sant du même coup une ancienne 
revendication des organisations syn- 
dicales. En échange, la direction a 
obtenu de ces dernières que ces élec- 
tions, qui se déroulaient jusqu'à 
maintenant tous les ans dans ane 
trentaine d'établissements de la 
RATP, n’aient plus lien que tous les 
deux ans. «21 n'est pas sain que l'en- 


Pour son quinzième anniversaire, 
la Carte orange, qui permet d’em- 
prunter las bus de la RATP et de 
l'APTR, les métros, les RER et les 
trains SNCF de banfeue, a été 
modemisée et améliorée par le 
Syndicat des transports parisiens. 
Hebdomadaire ou mensuslle, elle 
aura, désormais, la taille d’une 
certe de crédit, comme la carte 
annuslle, et sera utiisable, à partir 
du 15 janvier 1991, dans l'ensem- 
ble des départements de l'Ile-de- 
France. 

Cette demière mesure 


permettra 
à 1281 communes - au lieu de 
532 aujourd'hui - et à 


600 000 personnes supplémen- 


Pour répondre aux demandes d'usagers 


| La SNCF assouplit 
le système de réservation du TGV 


. En instaurant une tolérance 
‘sur les réservations du TGV sud- 
«est, la société nationale a calmé 
les revendications d'usagers qui 
s’estimaient défavorisés par les 
nouvelles règles. 


LYON 
de notre bureau régional 


Le 30 octobre dernier, M. Fran- 
çois Missonnier, homme d'affaires 
lyonnais et «tégévistex assidu, 
créait une Association des voya- 
geurs usagers du chemin de fer 
(AVUC) pour combattre #/e 
racket» du nouveau mode de 
réservation sur Les trains à grande 
vitesse que la SNCF venait de met- 
tre en place sur le réseau sud-est 
pour obliger les voyageurs à res- 
pecter leurs engagements 
(le Monde du 6 novembre). 


À la suite d’une réunion avec des 
membres de l'AVUC, Ia SNCF a 
décidé de tolérer que les voyageurs 
empruntent le TGV précédant ou 


Une valorisation de 30 % de votre investissement 
au terme d'une durée de 3 ans et 77 jours 


Agrément COB en date du 10 décembre 1990 


Souscription : 


Souscription : auprès de La Poste et des Banques. 


—————— GROUPE ——— 
CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


A partir du Le janvier 1991 
La Carte orange 5 étendre à l'ensemble de l'le-de-France 


celui suivant leur réservation dans 


Fiscalité des intérèts pour tes personnes physiques : 
+ impôt sur le revenu avec abattement, 
. ou prélèvement libératoire de 15 + 1 + 1 % 


Notation: S & P - ADEF : AAA 


treprise soit en campagne électorale 
permanenies, observe M. Bailly qui 
évalue, en outre, l'économie ainsi 
réalisée, de « 3 à 5 millions de francs 
par élection ». 

Mais ce souci de travailler dans 
un « meilleur climat socials s'inscrit 
surtout, selon M. Bailly, dans Le pro- 
jet de «contrat social» que la direc- 
tion de la RATP souhaite négocier 
avec les organisations syndicaies. ἢ 
s'agit, précise le directeur adjoint, 
d'établir avec ces dernières, «un dia- 
gnostic partagé de la situation 
sociale» de la Régie en vue de défi- 
air «une Sorte de loï-cadre orientant 
les discussions au sein des départe- 
ments». Par ce «contrat social», la 
direction entend, affirme M. Bailly, 
limiter «es revendications catégo- 


taires de bénéficier de la Carte 
orange. S'agissant des entreprises 
de plus de 10 salariés, on prévoit 
que 95 000 empioyés pourront 
obtenir, pour la première fois, le 
remboursement partiel {minimum 
Kgal : 50 %) de la carte. 


La réforme s'accompagne d'un 
redécoupage des zones concentri- 
ques, dont le nombre passe de 
cinq à huit. Dans la situation la 
plus défavorable, ls nouvelle grille 
tarifaire se traduira seulement par 
un surcoût mensuel de 5 francs 
pour un usager salarié profitant 
d'un remboursement par son 


employeur. 


un délai d'une heure sans avoir à 
payer l'amende de 75 francs qui. 
leur était imposée depuis le 
Le octobre. La bonne foi du voya-. 
geur est considérée comme 
acquise. Les agents commerciaux 
(récent titre des contrôleurs) ne 
percevront que la différence de 
supplément. 

Cette mesure s'appliquera sur 
l'ensemble du réseau sud-est du 
ΤΟΝ, mais non sur le TGV Atlan- 
tique. La SNCF s’est même enga- 
gée à étudier une tolérance plus 
large pour les abonnés possédant 
un Modulopass et le principe d'une 
capitalisation des réservations, à 
condition que les abonnés les utili- 
sent dans un délai de deux mois. 

Ce n'est pas la première fois 
la SNCF οἰκί à des revendications 
d'usagers. Lors de l'ouverture du 
TGY Atlantique, il y a un an, les 
abonnés du Mans qui protestaient 
contre je coût de J'abonnement 
mensuel — 80 % d'augmentation 
pour quarante minutes de trajet en 
moins — avaient obtenu vingt 
réservations gratuites par mois. 
MICHÈLE AULAGNON 


Bourse de Paris 
du 11/12/90 au 10/01/91 


rielles successives et diversement 
satisfaites qui posent problème en: 
permanence ». | 
Selon la première mouture du 
projet rédigés par la direction et qui: 
devait faire l'objet d'un premier 
tour de table le 19 décembre pro- 
chain avec les représentants syndi- 
caux, le personnel de l'entreprise 
s’engagerait notamment à adopter 
sun sens accru des reponsabilités vis- 
à-vis des voyageurs» et à être présent 
de façon «aciive et continue» Sur 
leurs lieux de travail, Les organisa- 
tions syndicales s’obligeraient, pour 
leur part, «à écarter toutes formes 
d'action pénalisant les voyageurs ». 
Tout en rappelant son souci d’ins- 
taurer un «dialogue social effiozce», 
la Régie promet, quant à elle, 
d'adapter «ses moyens » aux néces- 
ités d'un service de qualité, via une 
gestion prévisionnelle des emplois et 
des compétences, dans les limites 
d'une « maîtrise stricte de ses coûts ». 
Les isations syndicales ont 
accueilli pour le moins fraîchement 
ce projet que la direction espère 
voire aboutir courant 1991. La 
CGT, qui devrait rester majoritaire, 
rejette en Dos cette « cogesrion 
déguisée » qui obligerait, selon elle, 
les syndicats à «faire le tri dans les 
aspirations des salariés» et à « déci- 
der que les salariés ne feraient plus 
grève». Le SAT (autonome) n'en- 
tend discuter, selon son secrétaire 
Daniel Baton, «que des déroule- 


-ments de carrière et de la formation 


du personnel». Quant à la CFDT, 
elle espère pouvoir «dissocier» les 
ions soulevées par ce «contrat 


questions ν᾿ n 
-social» : favorable au bilan social 


établi en commun et au plan de for- 
mation proposé par la direction, elle 
rejette, tout comme le SAT, le prin- 
cipe d'un déroulement de carrière 
fondé, notamment, sur «une évalua- 
tion des agents par l'encadrement ». 


V. DEVILLECHABROLLE 


Trafic 
maritime minimum 
sur les lignes de Corse 


Réunis en assemblée générale à 
Marseille, mercredi 12 décembre, 
les marins de la Société nationale 
Corse-Méditerranée (SNCM) ont 
accepté le principe de {a reprise du 
«service minimum » interrompu | 
depuis le 10 décembre. Cette déci- 
sion fait suite à l'accord enregistré 
dans la matinée, entre les grévistes 
et La direction de la compagnie, sur 
l'intégration des primes d'escale 
aux salaires des personnels embar- 
qués à bord des lignes de Corse. 

Une nouvelle réunion entre les 
deux parties, jeudi, pourrait 
déboucher sur la rédaction d'un 
protocole d'accord définitif. 
Celui-ci sera soumis aux marins, 
qui décideront alors s'ils souhai- 
tent ou non reprendre l'ensemble 
des rotations. Les équipages de la 
Compagnie méridionale de naviga- 
tion (CMN),pour leur part, ont 
repris le travail mercredi soir. 


M. Serge Trigano, directeur 
général du Club Méditerranée, 
‘et M. Richard Thoman, prési- 
dent d'American Express Inter- 
nationaf, ont signé, jeudi 
13 décembre, un accord com- 
mercial valable cinq ans aux 
termes duquel leurs deux socié- 
tés se consentent mutuellement 
un certain nombre d'avantages 
dans le monde entier. 

Le Club accepte la carte Ameri- 
can Express comme moyen de 
paiement privilégié. Désormais, les 
porteurs de la carte pourront utili- 
ser celle-ci, soit dans les points de 
vente du Club, soit dans les 
agences de voyages, soit dans les 
« villages». De son côté, Amex 
‘accepte les produits du Club 
comme produits de référence, 
c'est-à-dire que'les vendeurs de ses 
seize cents points de vente Les pro- 
poseront, en priorité, à La clientèle, 
Enfin, les deux partenaires déve- 
lopperont ensemble de nouvelles 
techniques de vente, notamment 
dans le marketing direct où Amex 
posséde une expérience. 

Les bénéfices attendus par les 
deux entreprises sont importants. 

Le Club peut espérer améliorer sa 
pénétration du marché américain 


où Amex occupe la première place 
dans la distribution des voyages 
devant Carlson Travel Group. La 
part du réseau Amex dans les 
ventes aux Etats-Unis des séjours 
du Club pourrait augmentef de 
5% à 15%, D'autre part, [68 
trente-six millions de titulaires de 
la carte American Express sont unc 
cible de choix pour des opérations 
de promotion du Club. 

Amex pourrait doubler le chiffre 
d'affaires que sa carte réalise avec 
le Club. Aux Etats-Unis, un tiers 
des paiements du Club sont εἴϊου- 
tués avec la carte Amex : CC pOlr- 
centage pourrait s'élever à la moi- 
tié. En Europe, où ce type de 
paiement est inexistant. il pourrait 
représenter, À terme, de l'ordre de 
8 % des recettes du Club. ᾿ 

American Express s'était déjà 
associée avec la SNCF qui ἃ 
accepté sa carte à ses guivhets en 
échange d'une promolion de ses 
billets aux Etats-Unis. Mais c'est la 
première fois que deux entreprises 
signent un accord de ce genre au 
niveau mondial. Le Club a adopté, 
de longuc date, une stratégie de 
diversification de ses distributeurs 
afin de conserver la maitrise de ses 
produits et de ses recettes. 

ΑΙ. F. 


INDUSTRIE 


Prévoyant près de 200 millions de francs de pertes en 1990 
Lectra Systèmes va se recentrer 
sur ses métiers de base 


Lectra Systèmes, le leader 
mondial des robots de coupe 
pour le textile, devraît perdre de 
176 à 226 millions de francs 
cette année, pour un chiffre d'af- 
faires de moins de 800 millions 
de francs. Cette nouvelle esti- 
mation de résultats suite au plan 
de redressement imaginé par la 
Compagnie financière du Scribe 
{la Monde du 30 novembre) a 
été annoncée lundi 10 décem- 
bre, en même temps qu'était 
précisé le volet industriel du 
plan. 

Les frères jumeaux Jean ct Ber- 
nard Etcheparre ne détiennent plus 
désormais que 2,49 % (contre plus 
du quart jusqu'à La semaine dernière) 
de Lectra Systèmes qu'ils avaient 
fondée en 1973. C'est la première 
conséquence visible du plan de 
redressement mis en place par la 
Compagnie financière du Scribe des 
frères André et Daniel Harari, offi- 
ciellement rendu public lundi 


‘10 décembre. 


qui détiendra 56.7 % du capital de 
Lectra et sera présidée par M. André 
Harari. Les frères Etcheparre sc 
voienL de surcroît «encadrés», au 
directoire de la société, par deux 
nouveaux venus, MM. Marc Rebibo 
et Armand Sibony. 


La solution Scribe va aussi laisser 
des traces dans le bilan. La prévision 
initiale pour 1990 (1 milliard de chif- 
fre d'affaires, 30 millions de béné- 
fices), da révisée à la baisse le 
2 novembre (on tablait alors sur 
70 millions de pertes), a été de nou- 
veau revue pour tenir compte du 
coût de la restructuration. Le chiffre 
d'affaires 1990 devrait aïnsi être 
compris entre 775 et 795 millions, ct 
le résultat net consolidé atteindrait 
de — 176 à- 226 millions de francs. 

Sur le plan industriel et social, les 
frères Harari et Jean Etcheparre ont 
annoncé un plan social concernant 
20 % du personnel, ainsi que leur 
intention de fermer certains des 
44 bureaux et 27 filiales du groupe à 
l'étranger, pour un «recentrage de 
Le sur les Les rs et 
sur. es zones géographiques 
majeures ». En clair, Lectra devrait se 
concentrer sur les industrics textiles 
et abandonner ses diversifications 
dans l'automobile ou l'aéronautique. 


FRÉDÉRIC BÉGHIN 


ÉTRANGER 

Le Chili obtient 
… Je rééchelonnement 
de sa dette commerciale 


créancières dirigées par Ia} 


de rééchelonnement de s2 dette; 
extérieure portant sur 4,87 mil-. 
liards de dollars (24,3 milliards de 
francs). Le reste de la dette à long: 
terme chilienne (environ 11 mil- 
liards de dollars soit 55 milliards! 
de francs) est surtout détenu par’ 
des organismes multilatéraux. 1 
Cette signature fait du Chili le 
quatrième pays latino-américain à 
obtenir un accord de rééchelonne- 
ment de sa dette commerciale dans 
le cadre du plan Brady, après le: 
Mexique, le Costa-Rica et le Vene- . 


Les débats au Parlement de Strasbourg 


Le budget européen 
sera en hausse de 19 % en 1991 


Le Parlement européen devait 
arrêter, jeudi 13 décembre, le 
budget de la CEE pour l’année 
prochaine. D'un montant de 
58 milliards d'écus (1 écu = 
7 francs), les dépenses pour le 
financement des politiques com- 
Leg seront en augmen- 
tation de 19 % par à 
ποτ par rapport à 
—— STRASBOURG 
de notre correspondant régional 
, Le budget 1991 comporte deux 
innovations de taille. Tout 
d'abord, la contribution des Douze 
au coût de l'unification allemande 
qui atteindra 1,8 milliard d'écus 
‘dont 1,3 milliard pour le soutien 


de l’agriculture dans lex-RDA et 


500 millions d'aides soci: 
régionales dans la ep re 
du territoire allemand. Ensuite, [a 
Participation de la caisse euro- 
‘pécnne à l'aide aux Pays les plus 
touchés par la crise du Golfe -- Jor- 
danie, Turquie, Egypte — qui ἃ été 
fixée à 500 millions d'écus. De leur 
τδιέ, id ris pps contribue- 
ron! ement à concu: 
1 milliard d'écus, 0e de 
L'Assemblée de Stra; 
demandé et obtenu [a pr Ὁ 


d’un fonds européen de l'environ- 
nement (programme LIFE), doté 
de 30 millions d'écus. Le plan 
PERIFRA (40 millions d'écus} a 
pour but d'aider les secteurs et les 
régions « fragilisés» par l'unifica- 
tion allemande et la crise du Golfe. 
Conformément à la politique 
d'économies des Douze en ail 
ture, les crédits dans ce secteur 
sont en légère diminution même 
s'ils représenteront encore 54 % 
des dépenses totales. Ce qui fait 
dire à M. Alain Lamassoure (ibé- 
ral, France), rapporteur du budget 
1991, que « les dépenses agricoles 
ont de nouveau échappé à tout 
contrêle ». Selon (8 parlementaire 
Européen, les dépenses réelles de 
l'année prochaine pour l'agricul- 
ture seront supérieures aux prévi- 
es ἐς la Commission de 
M. Lamassoure met en garde 
qe les Douze contre la méthode 
<S gouvernements membres qui 
conne à faire des économies sur 
Es politiques communautaires (en 
ehors du sccteur agricole) pour 
financer l'aide aux pays tiers, Pour 
Fa τε parlement est allé à 
ï Ἴ 
phil ἡ α 6 de ce qui était 


τε 


} 
αὶ 


Le Monde 
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— AFFAIRES 


Demain, un krach bancaire aux Etats-Unis ? 


Après les Caisses d'épargne [les De a and loans], une nouvelle crise 
e 


menace le système financier américain : ce 


NEW-YORK 


de notre correspondant 


E révérend Wyatt Tee Wal. 

ker ne retient même plus sa 
colère. <La Freedom 
National Bank ἃ fermé ses 

se ons. C'était une banque 
noire. Notre banque. Si elle avait 
ga blanche, on ne l'aurait pas fer- 
mée si précipitamment … Bien τῆν, 
c'est à cause de la récession. Mais 
comment accuser cette banque de 
mauvaise gestion quand le gouver- 
nement américain est In de 
venir à bout du plus grand déficit 
de l'histoire des Etats-Unis, celui 
des caisses d'épargne 2» Pour les 
fidèles de la naan Baptist 
Church qui, chaque dimanche 
matin, se pressent cette petite 
église située au cœur de Harlem, la 
cause est entendue. La récession a 
pos dos, c’est encore une affaire de 


En revanche, pour les responsa- 
bles de la Federal Déposé ἰπϑας 
raace Corp. (FDIC), un fonds fédé- 
ral de garantie des dépôts 
bancaires, installé à Washi ΠῚ 
ne s'agit là que d’une statistique. 
Un chiffre de plus dans la k e 
liste des défaillances et des d 
cultés qui gagnent l’ensemble du 
système bancaire américain, y 


compris les grandes banques new- . 


yorkaises -- les money centers, — 
dont le public découvre tont à 
coup l’étonnante à 

En septembre dernier, l'annonce 
par Chase Manhattan, la deuxième 
banque américaine de. du 
licenciement de plus de 12 % de 
son personnel, après celle d’impor- 
tantes pertes trimestrielles, avait 
jeté un froid. À présent, c’est Citi- 
corp., le numéro un de la profes- 
sion, ἘΠῚ non content de s'y 
reprendre à deux fois Ir trouver 
sur le marché financier de quoi 
assurer ses besoins de financement 
à un prix plus élevé que la nor- 


male, est contraint d'annoncer, 
début décembre, La su de 
5 000 emplois et de procéder à un 


important plan de restructuration 
de l'entreprise. Chemical Bank et 


Manufacturers Hanover ne sont 


8 non plus au mieux de leur 
TINCIPAUX 


orme et, parmi les 
is, Seule 


JP Morgan fait figure de bon élève. | 


Ainsi les banques de Nouvelie-An- 


être emportées par la tourmente, 
ne sont pas seules à trembler. 
Toute la côte Est des Etats-Unis, y 
compris les établissements de 
Wasbington (District of Colum- 
bia), est maintenant ébranlée par 
une secousse qui commence aussi à 
affecter les établissements de 
l'Ouest comme Security Pacific. 
La Citibank détrônée 
du preniler rang mondial 
Après l'épouvantable désastre 
des caisses d'épa dont le 
contribuable américain n’a pes fini 
de payer les frais, évalués en cen- 
taines de millions de dollars, les 
banques commerciales pourraient 
bien constituer (avec, dans quelque 
temps, les compagnies d'assurances 
et les organismes de retraite) le 
prochain grand sinistre si la les- 
sion et les autorités féd ne 
procèdent pas d'urgence à une 
vaste réforme d'ensemble du sys- 
tème, hérité des années .30 et 
“aujourd'hui particulièrement 
archaîque à bien des Ἔ 
Aujourd'hui apparaissent les fis- 
sures, mais l'édifice est depuis 


longtemps vermolu, ainsi qu’en 
tion | 


témoigne la discrète 
des banques américaines au hit-pa- 
rade mondial à l'issue des «huit 
glorieuses »: de Ia présidence Rea- 
gan, marquées par plusieurs années 
de croissance ininterrompue. 
Ainsi, la Citibank, numéro un 
mondial en 1983, ne figure plus 


servaient de porte-drapeau aux 
Etats-Unis et de pourvoyeur de 


ἢ TRE δ ἵ 


ἰραρίιδακ pour l'économie domesti- 
ue voient seulement quatre d'en- 
elles figurer parmi les cin- 
quante grands noms de Ia planète, 
et elles sont de plus en plus sou- 
vent contraintes à présent de 
recourir à leurs concurrents étran- 
pour boucler un tour de table 
τας ouh ἰδτε Cu mon αἰ ορέπες 
lors du montage d'o: 

ions financières. 

Ce recul général, que l'on t 
imesurer par d'autres TES 
que celui des fonds propres pour 
retrouver des indications compara- 
bles, ne s'explique pas seulement 
‘bar des facteurs monétaires liés, 
notamment, à la baisse du dollar 
par rapport au yen. Π trouve son 
origine dans des éléments structu- 
rels (pertes de marché, baisse de la 
rentabilité) et conjoncturels {crise 
ide l'immobilier, récession 
mique) qui se télescopent avec 
;d'autant plus d’effet que la banque 
est traditionnellement une indus- 
itrie à caractère cyclique. 

Au cours des dernières années, 
les banques américaines se sont 

dans une εοσεύσίσοες sau- 
Jvage pour chasser le client, particu- 
ler ou entreprise. La qualité du 
icrédit en a 4 t souffert. 
‘«'En 1989, le total des pertes enre- 
&istrées par l'ensemble des banques 
‘américaines atteignait 1,2 % des 
actifs contre pratiquement =éro 
ace 60 et 0,4 % dix ans 
.plus tard, et la situation ne s'est pas 
‘améliorée, loin s'en faut, depuis le 
début de l'année». constate un 
acteur de la scène bancaire à New- 
York. « Parallèlement, la part des 
te non productifs d'intérêt 


«non ug loans ») a dou- 
| lé de 1982 à 1990, gen de 
1,5 % à 3 % et cette dégradation 

nérale, sanctionnée par Moody's 
let Stanpoors, les deux principales 
agences de « rating» (cotation du 

ue), a été particulièrement 
éfaue œux money centers new 


aux grandes entreprises et sur les 
rêts à l'étranger », explique-t-il. 
rès tes les activités de 
marché («investment banking»), 


IKais, les-plus engagés sur les ts . 


des grandes banques commerciales 


les prêts à l'immobilier et les ορό- 
rations à forte rentabilité mais à 
risque élevé, ces derniers consa- 
craient encore fin 1989 jusqu'au 
quart de l'ensemble de leurs crédits 
à des opérations risquées. 


Une concurrence 
domestique et étrangère 


Dans le même temps, hors des 
frontières, les banques américaines 
qui s'étaient lancées dans une vaste 
internationalisation de leurs activi- 
tés ont fait machine arrière, Les 
actifs détenus à l'étranger ne repré- 
sentent plus que 250 milliards de 
dollars contre près de 350 milliards 
fin 1981, une baisse de 50 % en 
termes réels. Sur leur propre Ler- 
rain, elles ont dû composer avec 
les établissements étrangers, qui 
détiennent à présent 25 % du total 
des actifs bancaires répertoriés aux 
Etats-Unis (contre à peine 3 % il y 
a vingt ans). Une proportion com- 
parable au taux de pénétration des 
firmes japonaises dans l'industrie 
automobile américaine … Enfin, il 
a fallu compter avec la concur- 
rence des caisses d'épargne et des 
institutions financières non-ban- 
caires (et non soumises aux règles 
très strictes qui régissent la profes- 
sion, notamment en matière de 
couverture de risques), qui ont su 
tirer profit de La désintermédiation 
et de l’engouement des particuliers 
pour les marchés financiers. 

ἢ Cette double concurrence - 
omestique et étrangère — a sensi- 
blement modifié le paysage ban- 
caire. Au rythme de 200 faillites 
par an -- généralement de petites 
banques locales, — ces dernières 
années, le nombre des établisse- 
ments a été réduit. Mais on compte 
encore 12 500 banques aux Etats- 
Unis, certaines étant limitées à un 
simple county avec pour président 
un important fermier qui, Le matin, 
gère son exploitation et, l'après- 
midi, passe derrière le guichet. 
SERGE MARTI 
Lire la suite page 41 


Les banques d’affaires ne sont pas épargnées 


Le recul de la Bourse et celui des opérations de fusions provoquent une crise des « investment banks ». 
40 000 emplois ont été supprimés depuis 1987, et ἢ y en aurait encore 40 000 de trop 


SAN FRANCISCO 
correspondance 


OUR Peter O., un ban- 

quier d’affaires de Mor- 

gan Stanley à New-York, 

le glas a sonné. À trente 

ans, cet ancien élève de 
Stanford, la première business 
school américaine, traverse l'expé- 
rience la plus douloureuse de sa 
carrière. Le mois dernier, la direc- 
tion de la vénérable maison de 
l'avenue des Amériques (Avenue of 
America's) a supprimé 50 postes de 
professionnels du département des 
fusions-absorptions, révoquant 
leurs titulaires sine die. 

A la veille des fêtes de fin d’an- 
née, ceux-ci entament leur chemin 
de croix et le rêve d'une génération 
de banquiers a tourné au vinaigre. 
Assis sur une poudrière, jouissant 
d'un salaire de 200 000 dollars par 
an en moyenne (1 million de francs 
environ), « ils essuient des revers 
pour la première fois de leur vie» 
commente, laconique, Richard 
Fisher, le président de Morgan 
Stanley. En effet, la jeunesse dorée, 
abasourdie par l'effet boomerang 
d'un cycle récessif, assiste, médu- 
sée, à un ajustement brutal des 
banques d’affaires, victimes et res- 
ponsables d'une redistribution des 
cartes dans la finance américaine, 

Le 19 octobre 1987, le crash sur- 
prend le public, accoutumé à une 
flambée des cours des actions. 
Pourtant, deux semaines aupara- 
vant, Selomon Brothers avait 
licencié 600 personnes, abandon- 
nant des pans entiers de ses activi- 
tés sur le marché des capitaux. 
Mais dans les départements de res- 
tructurations (fusions, absorptions, 
prises de capital), l'atmosphère 
enfiévrée n'est pas altérée. Dans 
l'année qui suit, Pillsbury acquiert 
General Foods, RIR Nablsco se 
rend aux experts de Kohlberg, ἢ 
vis et Roberts. Confiant dans l'ave- 
air, le banquier Bruce Wasserstein, 
devenu une célébrité médiatique, 


ouvre en février 1988 sa propre 

firme et obtient 100 millions de 

dollars de capital du japonais 
: Nomura. . 

Mais les ombres au tableau s’ac- 
cumulent. Une série de scandales 
s’abat sur Wall Street n’épargnant 
ni Goldman Sachs, ni Morgan 
Stanley, ni même Lazard Frères. 
Certes, Drexel Burnham qui n'a 
jamais été intégré au cercle fermé 
des banques d'affaires new-yor- 
.kaises fait la une, Le malaise géné- 
ralisé s'accentue; les parlemen- 
taires et l'opinion publique 
s'élèvent contre les OPA sanvages, 
les honoraires exorbitants, la sup- 
pression des centaines de milliers 
d'emplois et l'endettement des 
nouvelles structures, « Notre projes- 
sion a suscité un phénomène de 
rejet», constate amèrement 
Richard Fisher. Comme le souligne 
l'auteur à succès d'un livre sur le 
secteur, «les barbares sont aux 
portes». Conduisant progressive- 
ment à des ajustements dont 165 


manifestations et les causes se - 


confondent. 


Matsushita n’a pas fait 
appel à Wali Street 
«Cela ne pouvait pas durer», 
affirme Phil Maher, un analyste de 
Investment Dealer Digest D}, 


« annihilent les espoirs de finance- 
ment des transactions les plus 
audacieuses ». Selon les données 
d'IDD, le volume total des émis- 
sions de titres décline de 310 mil- 
liards en 1989 à 280 milliards de 
dollars en 1990. Même Citicorp ne 
pourra pourvoir aux ressources 


nécessaires au rachat d'United Air- 
lines par ses employés. 

Sur le pian interne, les banquiers 
affrontent deux obstacles. D'une 
part, l'intervationalisation à tout 
crin, l'ouverture de bureaux à Lon- 
dres et Tokyo entraîne des frais 
généraux difficiles à justifier dans 
un cycle récessif. « Or les clients 
demandent une couverture globale 
afin d'effectuer des alliances straté- 
giques intercontinentales », confie 
Lowell Bryan, directeur associé 
chez MckKinsey à New-York. D'au- 
tre part, en phase d'expansion, les 
banques d’affaires n’ont pas appris 
à maîtriser jeurs coûts. Des salaires 
exorbitants se. conjuguent à des 
frais généraux extravagants. Afin 
de recruter des banquiers chez les 
concurrents, George Ball, le chair- 
man de Prudential Bache, n’hésite 
pas à payer une année de salaire à 
l'embauche à des banquiers de 
vinet-cinq ans d'âge. 

Par ailleurs, le volume et le nom- 
bre des transactions effectuées par 
les banques d’affaires chutent de 
50 % en deux ans, selon les don- 
nées d’IDD. Les opérations de 
fosion aux Etats-Unis passent de 
300 à 150 milliards de dollars en 
un an, le nombre de transactions 
chutant de 3 500 à 2 287 sur ia 
même période. Les LMBO devien- 
nent de plus en plus risquées, 
comme le constate à ses dépens 
First Boston. Afin de conclure les 
négociations, la filiale de Credit 
Suisse s'habitue à fournir un crédit 
relais (ἃ des taux rémunérateurs). 
Malheureusement, récemment, les 
créanciers n'ont pu assumer leurs 
responsabilités. En conséquence de 


τ quoi, le Grme new-yorkaise affiche 


des pertes énormes, au grand dam 


. de son actionnaire helvétique. 
Certes, tout le monde ne souffre. 


pas de manière identique. Wasser- 
stein Perella conquiert 15 % de 
parts de marché, suscitant bien des 
convoitises en s’attribuant la troi- 
sième place en volume en 1989, 
selon le classement d'IDD. 

Stanley et Goldman Sachs, aidés 


par la réussite de leurs salles de 
marché, et Merrill Lynch (de par sa 
masse critique), maintiennent une 
position 
Parallèlement, les têtes tombent. 
Dans un secteur qui avait embau- 
ché au rythme de 20 % par an, les 
entreprises renversent la vapeur, 
réduisant les effectifs de 260 000 
employés en 1987 à 220 000 
employés au 1" décembre 1990. 
Merrill Lynch perd 3 000 
employés, Shearson autant. « Les 
plus incompétents sont partis les 
premiers », raconte Maher. Désor- 
mais, même les vedettes sont licen- 
ciées. «Toutefois, ce n'est pas 
Jini », coustate Fisher, qui prédit : 
« l'équilibre se situera à 180 000 
personnes ». Les plus touchées sont 
les entreprises traditionnelles du 
secteur. Huit des dix premières 
d’affaires américaines de 
1980 subissent aujourd'hui des 
revers cuisants, frôlant la faillite, 
ou telle Drexel, s'y résignant. Kid- 
der Peabody, la pengee d'affaires 
centenaire, it la semaine 
dernière la réduction de 30 % de 
ses effectifs dans le département 
des fusions, suivant de peu l’aban- 
don du métier par Prodentiel 
Bache qui a essuyé des pertes de 
.100 millions de dollars au cours du 
dernier exercice, Dans cette atmo- 
sphère de sinistrose, les rumeurs 
les plus folles circulent, tant au 
sein des firmes que sur le marché. 
«Nous vivons une ère de panique et 
de dérèglement », confirme un ban- 
quier, qui conclut : «Si j'avais 
su...» 
C'est dans ce cadre que s”opère 


justifiées par des critères financiers 
cèdent le pas aux préoccupations 
stratégiques », selon Lowell Bryan. 
«Ainsi, l'OPA de NCR par ATT a 
été conçue pour des raisons de 
synergie des axes de recherche, 
confie Robert Kravner d'ATT, er 
non pas pour empocher des plus- 
values » 


D'ailleurs, les clients des ban- 
ques d’affaires gagnent en doigté. 
Elles ont recruté des professionnels 


licenciés qui exécutent des tâches . 


autrefois effectuées par les finan- 
ciers extérieurs. « L'intervention de 
ceux-ci se produit en amont et la 
désintermédiation se poursuit à un 
rythme accéléré», concède Sam 
Liss de Salomon Brothers. Aussi, 
pour la première fois pour une 

. Lransaction de cette importance, 
aucune grande firme de Wall Street 
n’a été invitée pour le rachat de 
MCA par Matsushite, un phéno- 
mène précurseur. 


Le Fed ne soutiendra 
que les plus solides 


De surcroît, la gestion des 
bommes a été aménagée. Long- 
temps victimes de l’exode des 
cadres qui annonçaient leur départ 
au lendemain de la remise des 
bonus de fin d'année, les banques 
d'affaires ont changé de tactique 
en inventant «les menortes d'or ». 
Tout employé devra restituer une 
large fraction de son bonus s'il 
quitte son employeur dans l'année, 
use contrainte imposée par Credit 
Suisse à sa filiale new-yorkaise 
First Boston depuis un mois. Rapi- 
dement, la mesure s’est générali- 
sée. « Toutefois, les meilleurs ëlé- 
ments sont souvent les plus 
mobiles », dit un banquier. Or un 
concurrent n'hésitera pas ἃ payer 
lé prix pour la poignée de cadres 
qui rapporte beaucoup d'argent 
aux firmes, 

De tels bouleversements se justi- 
fient par les incertitudes de la 
période qui s'ouvre. Les survivants 
devront disposer de deux atouts, 
selon Loweli Bryan : un porte- 
feuille de clients et une solide 
assise en capital. Or, huit firmes 
répondent à ce critère, Parmi les 
heureux élus figurent Morgan Stan- 
ley, Goldman Sachs, Wasserstein 
Perella, Lazard Frères, Merrill 
Lynch, Shearson, JP Morgan et 
Bankers Trust, « Les autres, selon 


toute vraisemblance, seront absor- 
bées ou intégrées», confie Phil 
Maher. 


Par ailleurs, La nature même des 
transactions va s'altérer. « Les ban- 
quiers d'affaires devront apporter 
une valeur ajoutée accrue afin de 
justifier leur contribution », 
annonce M. Yves-André Istel, l’un 
des fondateurs de Wasserstein 
Perella. La capacité de lever des 
fonds sur les différents marchés et 
à nouer des alliances sera le fer de 
lance de l’activité. Lowell Bryan 
reprend en écho : « Le de de 
sophistication sera la condition 

essaire pour faire appel à la pro- 
» 


Enfin, les pouvoirs publics vont 
intervenir. La probable élimination 
prochaine de la loi Glass Steagall 
ouvrira Le champ à de aombreuses 
manœuvres. Les firmes les plus fai- 
bles, tombées à la trappe, devront 
disposer de bouées de secours car 
«le Fed ne soutiendra que les plus 
solides », confie Sam Liss. Or les 
recours sont doubles : l'intégration 
à une banque commerciale ou a 
sorption par une entreprise indus- 
trielle. « Des entreprises telles Ford 
sont déjà largement impliquées 
dans les circuits financiers », indi- 
que Yves-André Istel. Ces scéna- 
sios, pour futuristes qu’ils parais- 
sent, butent contre une réalité. 
« L'année 1991, avec la récession 
qui se précise, entraînera beaucoup 
de coupes sombres», dit un ban- 

uier. Et il faudra accepter, peut- 

re à contre-cœur, de marier les 

ieilles maisons avec de nouveaux 
venus dans la finance, 

L'heure des mea culpa est arri- 
vée. « Les banquiers se battent la 
coulpe de honte», raconte Pbi! 
Maker. Trop tard ou trop tôt. Le 
nombre d’employés du secteur 

᾿ encore largement les effec- 
tifs de 1983. Ceux qui demeurent à 
leur poste attendent frileusement 
les bonus qui seront annoncés cette 
semaine, et qui auront désormais 
une tout autre connotation : le 

salaire de la peur. 
ALEX SERGE VIEUX 


A coups de 


RÉER au ον βου ue 
upe qui damera le 
ae Nestlé, Unile- 
ver et autres Heinz : tel 
est le défi que s'est lancé 
Palle Marcus un beau jour de mai 
1988. Deux ans plus Lard, 
l'homme d'affaires danois est à la 
tête de Danisco, un ensemble 
pesant 10 milliards de francs de 
chiffre d'affaires et employant 
douze mille personnes dans plus 
de vingt pays. 
la puissance de son sec- 
teur agroalimentaire, le royaume 
n'y disposait jusqu’à présent d'au- 
cun grand groupe pour affronter le 
marché unique. Aujourd'hui, c'est 
chose faite. 

Marié, père de deux enfants, cet 
homme de cinquante-trois ans ne 
s'attendait pas, dit-il, à faire la 
« une » de la presse économique 
du Danemark sous le nom évoca- 
teur de « Palle le Conquérant». À 
l'âge où d’autres nourrissent les 
ambitions les plus folles, lui ne 
rêvait que d'un «bon job» dans 
une «bonne entreprise». Somme 
toute banales, ses études ne le 
désignaient pas vraiment pour un 
destin exceptionnel. 


Un solide 
goût de l'aventure 


Ce fils de négociant en gros 
maaifeste pourtant très vite un 
solide goût de l'aventure, Si la 
maladie d'un de ses proches ne 
l'avait forcé à rentrer au pays, il 
serait demeuré aux Etats-Unis, où 
il était parti «pour toujours s à 
l'âge de vingt-trois ans, un engage- 
ment en poche. 

Il débute sa carrière danoise 
trois ans pis tard chez Philips, 
mais c'est à la FDB, la coopérative 
des consommateurs, qu'il fait 
valoir ses capacités d'analyse et de 
travail. 

Recruté comme chef de bureau 
en 1965, il est nommé vice-prési- 
dent en 1976 et siège dans les 
conseils d'administration de nom- 
breuses sociétés ou organisations 
liées à la FDB. Promu directeur 
général adjoint dès 1978, il prend, 
un an pus tard, la décision « {a 
plus difficile» de sa carrière : 
démissionner. 

Même quand on ne s'entend pas 
avec son tout-puissant directeur 
général, cela ne se fait absolument 
ps de quitter le leader de la distri- 

ution, la seconde entreprise 
danoise par son chiffre d'affaires 
et la première par le nombre de 
ses employés. 

En prenant la tête d'Incentive 
AIS et le risque de se réorienter, à 
quarante-trois ans, dans un 
domaine neuf pour lui, les services 
financiers, Paîle Marcus surprend 
son monde derechef. S'il ne reste 
que trois ans à ce poste, il n'en 
participe pas moins à plusieurs 
opérations de fusion et acquiert 
ainsi une bonne expérience. 

Lorsque Palle Marcus décide de 
donner un coup d'accélérateur à 
ses projets, il est. depuis deux ans, 
PDG de Danish Sugar Corpora- 
tion. où il est entré en qualité de 
vice-président trois ans plus tôt. 
Hégémonique sur le marché 
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Paille le conquérant 


rachats et de fusions spectaculaires, l'homme d'affaires 
depuis deux ans, de constituer une mulïna 


danois du sucre, cette société au 
chiffre d'affaires de 4,5 milliards 
de francs œuvre également dans 
l'emballage. Sentant la grande 
pur de 1993 monter dans sa pro- 
fession et les mentalités individua- 
listes faillir, Palle Marcus associe 
un coup de main financier à une 
manœuvre psychologique. 

Après avoir racheté 15 % de 
The Danish Distillers, un groupe 
commercialisant notamment des 
spiritueux (1,8 milliard de francs 
de chiffre d'affaires), il prend ren- 
dez-vous avec ses directeurs. Il ne 
les informe pas seulement de sa 
prise de participation supérieure à 
10 % du capital, comme l’exige la 
réglementation boursière. Il vient 
Surtout leur proposer de fusionner 
leur entreprise avec la sienne. 

S'ils déclinent son offre, il se 
déclare prêt à leur rétrocéder les 
15 %. Et à les laisser seuls face aux 


-nombreux prédateurs qui, danois 


ou étrangers, ne se gèneront pas 
pour absorber inamicalement leur 
société. 

Sachant la proposition raisonna- 
ble, les dirigeants de The Danish 
Distillers acceptent. lement 
invités, les responsables de 
Dauisco se joignent aux pourpar- 
lers : à peine plus grande que The 
Danish Distillers, cette holding 
contrôle des entreprises interve- 
nant dans divers secteurs : ingré- 
dients alimentaires (Grindsted), 
produits diététiques, ingénierie, 
etc. 

Engagées en septembre 1988, les 
négociations se poursuivent pen- 
dant cinq mois, Pour préserver le 
consensus initial, Palle Marcus 
multiplie les tions. En s’in- 
terdisant de faire appel au capital 
étranger (sinon dans le cadre de 
joint-venture), il flatte la fibre 
nationale de ses partenaires. 

IL laisse à Danisco, une des 
sociétés fusionnées, le soin de don- 
ner au groupe sa raison sociale, 
Pour éviter aux uns d’avoir à 
s'installer dans les meubles de 
Fautre, il fait bâtir un nouveau 
siège social, un monument d’archi- 
tecture industrielle postmoder- 
niste. Même si les entreprises 
fusionnées doivent former une 
entité, chacune d'elles conservera 
son originalité. 


Copenhague vit 
à l'heure de Wall Street 


Sitôt l'accord rendu public, le 
16 janvier 1989, les rachats de 
sociétés commencent. Grâce à 
Danisco, Copenhague vit à l'heure 
de Wall Street : pas de mois ni de 
semaine sans que la presse ne spé- 
cule sur l'identité de sa prochaine 
conquête. Dans un premier temps, 
Palie Marcus rachète tous azimuts, 
mais toujours dans l'agroalimen- 
taire. 


Après une pause de plusieurs 
mois, il repart de plus belle en se 
recentrant sur quatre secteurs : les 
produits alimentaires et boissons, 
l'emballage, la machinerie alimen- 
taire et les ingrédients. En l’obli- 
geant à revendre certaines entre- 
prises, cette politique lui permet 
d'en acquérir d'autres sans s'en- 
detter. 


ὙΠ 


En dix-huit mois, une quinzaine 
de sociétés sont ainsi rachetées. 
Au Danemark, l'objectif de 
Danisco est de renforcer 565 posi- 
tions-clés. Ji suffit à Palle Marcus 
d'acheter Nykobing Sugar Factory 
pour maîtriser le marché du sucre, 
Irman Vin et Svendborg Vinkcom- 
pagni pour devenir le leader dans 
le secteur des vins οἵ spirilueux. 

Sur les marchés déjà globalisés 
(ingrédients, machinerie), 1} jette 
son dévolu sur des entreprises par- 
tout dans le monde en Nouvellc- 
Zélande, aux Etats-Unis, au Brésil, 
en France — où il est notamment 
présent à travers les marques 
Grintsded, Maribo et Niro Atomi- 
zer, — etc. Sur les marchés interno- 
‘tionaux mais régionalisés, il visc 
d'abord l'Europe du Nord, et plus 
particuliérement {a Grande-Bre- 
tagne et l'Allemagne. La visite 
d’un ministre suédois consacre le 
rôle du groupe dans l’agroalimen- 
taire nordique. 

Chaleureux, simple et ouvert 
comme savent l'être les Danois, 
Palie Marcus se prète volontiers 
au jeu de l'interview. Même 
quand il est un piètre orateur, un 


αἱ vrai patron, estime-t-il, doit com- 


εἰ muniquer avec ses partenaires : 
actionnaires, employés, syndicats. 
Pour préserver le secret de sa 

vie privée et de ses affaires, Palle 


Combat de chefs chez Moulinex 


Le directeur général et l'ancien directeur financier 


danois Palle Marcus tente, 
tionale agroalimentaire 


arcus use de la modestie et Ju 
Me Pour parler dés risques 
pris, il ac monlre pas KR méme 
réserve. IL a beau croire ἃ sun Fe 
- qui n'en est pas un puisque, κοΐ 
sûr, il va réussir... — αἱ sait Daniseo 
exposé à la maladie du conque- 
rant : P'indigesuon. Si l'on y pare 
toujours de décentralisation, 
l'heure est désormais au rassent- 
blement. Un chef, aussi bon κοίτα, 
ne suffit pas : l'unité doit égale- 
ment se faire derrière un mène 
drapeau et une méme vision. Un 
logo, que toutes les entreprises du 
groupe sont tenues d'arborer ἐπ 
plus du leur, vient d'être dessin. 
Depuis septembre. un pru- 
gramme de séminaires ἃ débuté : 
en réunissant les équipes des dit- 
férentes entreprises, on espère les 
amener à unifier leurs objectifs, 
leurs méthodes, leurs cultures... 
Malge cette seconde pause, Palle 
Marcus est prèt à fondre sur Les 
proies qui èn valent la peine, 
Grâce au cash-flow, à sa capacité 
d'eraprunt et à des augmentations 
de capital, il s'estime en mesure de 
capturer les plus grosses prises. 
D'ici à l'an 2000, il entend bien 
réaliser son pari : tripler le chiffre 
d'affaires du groupe. Et en réaliser 
80 % à l'étranger, contre 60 % 
aujourd’hui! 
JEAN-PIERRE AIRUT 


se disputent le contrôle du fabricant d'élecroménager 


ES montages alambiqués 
destinés à favoriser Le 
retrait en douceur de 
« patrons historiques » 
n'évacuent pas à tout 

coup les problèmes de succession. 
Après ELM-Leblanc cet été, c'est 
au tour de Moulinex d'en appor- 
ter la preuve. En quelques 
semaines, le conflit qui opposait 
le directeur général du groupe 
Roland Darneau à Michel Van- 
noorenberghe, le directeur finan- 
cier remercié en octobre dernier, 
a tourné au mauvais feuilleton. 
L'affaire se solde par une défaite 
‘de Michel Vannoorenberghe, qui 
a'a pu obtenir du tribunal de 
grande instance de Paris la nomi- 
nation d'un administrateur provi- 
‘soire, lundi 10 décembre. Mais 
les deux parties sont loin d'avoir 
jdéposé les armes. 

: Pour déméler les fils de cet 
jimbroglio judiciaire, il faut 
remonter au mois de février 1988. 
date à laquelle Jean Mantelet, 
surnommé «le Vieux» par les 
Moulinex, prend la décision de se 
retirer. À l'époque, le fabricant 
’électroménager est en pleine 
£onvalescence. L'exercice 1986 ἃ 
été catastrophique (238 millions 
‘de pertes pour un chiffre d'af- 
faires de 3 milliards), l’année 
11987 tout juste équilibrée. Le 
Broupe a di alors se séparer de 
‘1300 salariés. Une mesure 
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encore plus mal vécue qu'ailleurs 
dans cette entreprise qui a long- 
temps cultivé le paternalisme à 
ap Autorités locales (les 
usines françaises du groupe sont 
surtout concentrées en Nor- 
maudie), ministère de l'industrie 
et milieux de la finance suivent 
de très près le dossier. Les ban- 
ques réclament des orientations 
st iques claires, un effort sur 
les coûts, bref un dispositif d'as- 
sainissement plutôt musclé. 
Depuis plusieurs mois, Roland 
Darneau, le directeur général, 
Michel Vannoren! e, le direc- 
teur financier, et Gilbert Torelli, 
le directeur commercial, forment 
de fait le triumvirat chargé de 
piloter Moulinex dans cette phase 
de redressement délicate. Reste 
que ce trio dispose de marges de 
manœuvre plutôt étroites tant que 
le problème de la succession de 
Jean Mantelet n’a pas été réglé. 


Contrôle 
du groupe en viager 


Un dispositif subtil est alors 
mis en place. Il permet au père 
LRU de conserver le 
contrôle de son groupe en viager. 
Jean Mantelet cède la Finap, 
société holding qui contrôle son 
groupe d’électroménager, à la 
Financière Moulinex, structure 
créée pour l’occasion et dont le 
capital est détenu par six sociétés 
représentant les différentes caté- 
pores de Parmi celles-ci, 
la société des fondateurs (SDF) ἃ 
un poids déterminant. Elle 
détient en effet 25.9 % du capital 
de la Financière Moulinex, mais 
dispose de droits de vote double. 
Ce cénacie est le véritable lieu de 
pouvoir. Y siègent Roland Dar- 
neau, avec 10 % des parts, Michel 
Vannoorenberghe et Gilbert 
Toreili à hauteur de 35 % chacun. 
Le solde est détenu par Joan Puyg 
Giralt et Hans Witzmann, les res- 
ponsables des filiales espagnole et 
allemande, ainsi que par Jacques 
Texier, le directeur général des 
filiales du groupe Peugeot. Le 
nom de Jean Mantelet n'apparaît 
pas. Pour passer le témoin, le 
PDG ἃ néanmoins obtenu en usu- 


fruit 50 % des droits de vote, qui 
sont prélévés sur ceux de Vannoo- 
renberghe et Torelli avec 25 % 
chacun. 

Cette formule complexe va 
tourner sans grippage deux ans. 
Moulinex surfe sur les succès de 
son produit vedette, le micro- 
onde, et apprend à ménager ses 
circuits de distribution. Le 
groupe rattrape en chiffre d'af- 

aires son grand rival, Seb, qui 

l'avait distancé. L'équipe de 
direction semble soudée. Les 
lignes de fracture se révéleront à 
la première inflexion des résultats 
financiers. 

Premier semestre 1990 : Mouli- 
nex patine. Soumise à vive pres- 
sion de la part de la concurrence 
asiatique, et à une relative satura- 
tion, les ventes de micro-onde 
plongent. Grevés par ailleurs par 
des frais financiers importants 
(Moulinex a dû s’endetter pour 
racheter son homologue britanai- 
que Swan), les résultats tombent 
dans le rouge à 25 millions de 
francs. Les conséquences à tirer 
de cette situation vont être l’occa- 
sion d’un premier affrontement 
entre Roland Darneau et son 
directeur financier. Selon ce der- 
uier, Moulinex doit geler tempo- 
rairemeut les développements 
stratégiques envisagés et notam- 
ment la reprise de Krups, firme 
allemande avec laquelle Roland 
Damneau a engagé depuis plu- 
sieurs semaines des pourpariers. 
Michel Vannoorenberghe parie 
taux d'intéret, fiscalité (Moulinex 
bénéficie d’un report déficitaire 
qui s'épuisera à la fin de cette 
année). Darneau répond stratégie 
industrielle, taille critique, néces- 
sité de disposer d’une base alie- 
mande pour attaquer les marchés 
de l'Est. Bref, les deux hommes 
ne ne ra el pes Leurs 
relations se dégradent raidement. 
Début octobre, Michel Vannoo- 
renberghe lance le premier brûlot 
en révélant qu'on lui a signifié 
son limogeage au cours de l'été 
dernier. Par la force des choses, le 
conflit entre les deux hommes 
quitte la sphère managériale pour 
gagner celle du capital. Michel 
Vannoorenberghe entend récupé- 


rer les 25 % qu'il a rétrocédés à 
Jean Mantelet. Impossible, lui 
rétorque-t-on, cet usufruit est 
indivisble. Il assigne alors en jus- 
tice l'ensemble des associés de la 
SDF et réclame la nomination 
d’un admiuistrateur provisoire 
estimant que Moulinex ne peut 
plus ètre géré dans la sérénité. 
Une requète qui échouera. 


Un putsch 
avorté 


L'affaire n'est pas close pour 
autent. Le 6 décembre, le clan 
Vanaoorenbcrghe ouvre un nou- 
veau front. Roland Darneau a été 
révoqué ce jour même par l'as- 
semblée générale de la SDF 
annonce-t-il à la presse. Faux, 
rétorque le lendemain le directeur 
général de Moulinex. Cette pro- 
position a en effet été soumise au 
vote des associés par Michel Van- 
noorenberghe, mais elle a été 
repoussée par 55 % des voix, Gil- 
bert Torelli, à qui Jean Mantelct 
aurait rétrocédé récemment 25 % 
des voix, Hans Witzmann, Joan 
Puyg Giralt et bien sûr Roland 
Darneau lui-même ont voté 
contre. Mauvais décompte, s’in- 
surge « Vano», qui ἃ obtenu une 
procuration de Jean Mantelct et 
au nom de l’indivisibilité de 
l'usufruit revendique 60 % des 
droits de vote (les 10 % qu'il 
détient en propre et [es 50 % de 
Jean Mantelet). 

Putsch avorté, affirment les 
uns. Simple volonté de prouver 
par l'absurde que le principe de 
l'indivisibilité de lusufruit n’est 
plus tenable, soutiennent les 
autres. Dans l'entourage de 
Roland Darneau. on se dit 
confiant et l'on diffuse À l'envi 
une lettre du « Vieux » datée du 3 
décembre admonestant Michel 
Vaanoorenberghe assez sévère- 
ment. L'arout est de taille mais 
pas suffisant. L'ère Mantelet est 
bel et bien révolue. Et c'est 
Ft πε tribunaux que se 

rès vraisembl], 
contrôle de Moulinex. Pierentile 
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Timberland, le 4 x 4 de la chaussure, marche sur l’Europe 


ea à l'origine de la chaussure « utilitaire » aux Etats-Unis, 
e « luxe branché » sur le Vieux Continent. Il tente aujourd'hui 


Part l'Italie, qui est 
depuis longtemps 
« notre premier mar- 
ché d'exportation, 


nous considérons 
que tout Pays européen où nos 
ventes n’augmentent pas de 50 % 
Par an a un problème », explique 
avec aplomb Philippe Jacquier, 
directeur général en France de 
Timberland, spécialiste américain 
de chaussures et vêtements de 
plein air. Pour ce battant de trente. 
trois ans, aucun doute : le magasin 
qu'il a ouvert samedi 8 décembre 
place des Victoires, à Paris, tout 
comme celui de Lyon, ouvert voilà 
un mois, sera un succès. 

L faut dire que Philippe Jacquier 
peut se flatter d'avoir doublé son 
Chiffre d'affaires chaque année 
depuis trois ans, et qu’il prévoit de 


faire presque aussi bien en 1991 : ’ 


de 80 à 90 millions de francs hors 
taxes (contre 47 millions cette 
année), avec un bénéfice net de 
10 millions de francs. Bel opti- 
mismel Mais, après tout, la mar- 
que américaine n'a-t-elle pas déjà 
conquis le royaume de ia chaus- 
sure : elle vend chaque année quel- 


que 500 000 paires en Italie, où . 


elle réalise 15 % de son chiffre 
d’affaires. Mieux : alors que tout le 


monde parle de récession, l'explo- 
$ion des ventes dans les principaux 
pays européens et l’image «luxe 
branché» que Timberland y a 
acquise contraignent l’entreprise à 
une sorte de « Mise à niveau» aux 


Etats-Unis. Allez dire à un Améri- . 


cain que de jeunes ltaliens se sont 
fait agresser ct prestement délestés 
de leurs chaussures Timberiaod, il 
écarquillera les yeux. Car il peut 
les acheter ἃ moitié prix dans un 
petit magasin de quartier spécialisé 
dans fa chaussure de confort, 
posées L au milieu de marques 
concurrentes. Pas de quoi se bat- 
tre. La chute du dollar et Ia diffé- 
rence des taux de marge pratiqués 
des deux côtés de l’Atlantique 
n’expliquent pas tout. 

Retour en arrière : 1952-1955, 
un émigré russe, Nathan Swartz, 
rachète Abington Shoe Company. 
Avec ses deux fils Sidney et Her- 
man, il fabrique en sous-traitance 
des chaussures pour plusieurs mar- 
ques américaines. En 1973, après 
avoir constaté le succès remporté 
par ses bottes étanches, fabriquées 
selon un nouveau procédé adapté 
par les Swartz à la fabrication de 
chaussures, l'entreprise familiale 
décide de créer un modèle qu'elle 


‘vendra sous sa propre marque : la 


première botte de cuir Timberland 
(un modèle rustique tout terrain) 
st née. Cinq ans plus tard, la mar- 
que Timberland a fait du chemin. 
Elle représente 80 % des bottes et 
chaussures fabriquées par Abing- 
ton Sbce. L'entreprise abandonne 
‘alors la fabrication pour d'autres 
marques et devient The Timber- 
land Company. Au fil des innova- 
tions dans les procédés de fabrica- 
tion, Timberland pénètre de 
nouveaux marchés {chaussures de 
ville décontractées, chaussures de 
bateau...) en affirmant sa réputa- 
tion de technicité, de qualité. Ses 
produits sont avant tout conçus 
pour durer et pour affronter 
confortablement les éléments, aussi 
hostiles soient-ils.-On est plus près 
de la chaussure utilitaire que de la 
chaussure. mode... ᾽ 


. Les premiers pas 
en ltalie 


En 1980, Timberland part à la 
conquête de l'Europe. En Italie, 
elle confie son sort à Ritz Expan- 
sion, importateur-distributeur qui 
en fait la marque américaine bran- 
chée : six ans ρίας tard, c’est en 
centaines de milliers que se comp- 
tent les paires de chaussures ven- 


dues dans la péninsule. Du jamais 
vu. À la même époque. alors que 
Timberiand France vient d'être 
créé, il se vend péniblement 8 000 


à 10 000 paires dans l'Hexagone. ᾿ 


La Grande-Bretagne ne fait guère 
mieux. Simple problème de marke- 
ting, comme va le démontrer Phi- 
lippe Jacquier, nommé directeur 
général en 1988. Entre-temps, Sid- 
ney Swartz a pris les commandes 
de la maison mère, qui est désor- 
mais cotée en Bourse. 

Philippe Jacquicr supprime 
150 points de vente sur 500, choï- 
sit dans chaque ville le meilleur 
magasin de chaussures ou d'habil- 
lement et lui demande de mettre 
en vitrine six ou sept modèles 
représentatifs de la marque, dans 
un environnement visuel adapté : 
«+ C'est important pour arriver à 
vendre une paire de chaussures 
1 200 F quand la marque est incon- 
nue.» Quelques poignées de 
feuilles et de brindilles pour évo- 
quer la nature: quelques « antiqui- 
tés» importées des Etats-Unis 
{vicilles raquettes de ski, trophées 
de chasse. casiers à homards} pour 
faire rêver, des vendeurs formés 
pour expliquer la technicité et Ia 
qualité des produits, et, malgré 
l'incrédulité générale des proprié- 


le fabricant a imposé une image 


de l'exporter ouïre-Atlantique 


taires de magasins, les ventes s'en- 
volent. 

Timberland devient là coque- 
luche des adolescents qui s'arra- 
chent la « chantier» (chaussure 
montante lacée) et la «4 x 4» 
(mocassin vcranté à lacets). Les 
clients amateurs de rusticité et de 
qualité ne sont pas en reste, assure 
Philippe Jacquier. qui refuse de 
voir le succès de Timberland assi- 
milé ἃ un simple phénomène de 
mode. Pour lui, c'est au contraire 
le triornphe de produits a anthenti- 
ques ». 

Certes, depuis plusieurs années 
Timberland teste la performance 
de ses produits auprès de grands 
sportifs, ou lors d'événements 
{telle l'ditarod, célèbre course de 
chiens de traîneau en Alaska) qui 
ont un goût d'aventure, Références 
de choix quand on mise sur la qua- 
lité, Mais aussi rève garanti pour 
les aventuriers de salon. Toujours 
est-il que les chaussures de bateau. 
effectivement utilisées par des 
équipages lors de courses à [ἃ 
voile, servent, dans 80 % des cas, 
de chaussures de ville d'été. 

Bref, les filiales europécanes ont 
su faire vibrer une corde sensible : 
les ventes croissent plus vite sur Le 
Vieux Continent qu'aux Etats-Unis 


ou au Japon. Timberland y ἃ réa- 
lisé cette année environ le tiers de 
son chiffre d'affaires (185 millions 
de dollars). « Les clients voyagent : 
il faut se dépécher d'unilormiser 
notre approche du marché mon- 
dialv, dit Philippe Jacquier. 
Depuis deux ans donc, c'est le 
branle-bas de combat. Les Etats- 
Unis comme l'Europe multiplient 
les cerners et les boutiques Timber- 
land (pierres apparentes, parquet, 
vieux canoë au plafond, clic.) char- 
gés de véhiculer l'image de la mar- 
que. Dans le même temps, on sup- 
prime des points de vente jugés 
trop bas de gamme, on incite les 
autres à s'inspirer des boutiques 
Timberland pour présenter les pro- 
duits. Ceux-ci comportent désor- 
mais une ligne de vêtements dans 
le même esprit que les chaussures 
et une collection féminine. Le tout 
devrait distinguer La marque de ses 
concurrents américains et la posi- 
tionner dans le haut de gamme, 
Avec un problème fondamental : la 
mise à niveau des prix des deux 
côtés de l'Atlantique. Timberland 
a su, jusqu'à présent, vendre cher 
le rêve américain aux Européens. 
Saura-1-elle le vendre aussi cher... 
aux Américains ? 

MARTINE LEVENTER 


Bailey-Elsag ou comment un nain italien 
absorbe un géant américain 


Depuis son rachat par Elsag, la filiale du holding 
public transalpin Finmeccanica, le groupe Bailey, spécialisé 
dans le contrôle industriel, redouble d'agressivité en Europe 


OVEMBRE 1989 : Bailey 
Controis est à vendre. Avec 
ses 2 700 salariés dans le 
monde ct es 2.4 milliards 
᾿ de francs de chiffre d'af- 
faires, ce fleuron américain du 
contrôle industriel attise alors bien 
des appétits. Tous les ténors du 
contrôle de process, ces systèmes qui 
permettent de surveiller la bonne 
marche d'unités de luction auto- 
matisées, sont sur les rangs. Filiale 
du groupe public italien Finmecca- 
nica, Élsag emporte l'affaire... à la 
surprise générale et au grand dépit 
des autres candidats parmi lesquels 
le français Cegelec (groupe 
Acteur très secondaire sur le 
du contrôle industriel, Elsag n’a, à 
l'époque, ni la renommée ni les 
assises internationales de ses compé- 
liteurs. 

Ce handicap évident va se trans- 
former en atout immense. L'italien 
séduit ct rassure l'équipe dirigeante 
de Bailey, terrifiée à l'idée de sc 
livrer pieds et poings liés au compa- 
triote Hon 1, au britannique 
Sicbe ou au japonais Yokogawa con- 
tre lesquels elle bataille depuis des 
annécs, Par ailleurs, les deux groupes 
se connaissent : depuis 1982, Elsag 
vend sur le marché transalpin les 
produits Bailey. sous licence! L'ita- 
lien avait même proposé à son pro- 
tecteur américain d'attaquer de 
concert. par ἰς biais d'une joint-ven- 
ture, l'ensemble du marché européen. 

Pour quelque 315. millions de dol- 
lars (environ 1.7 milliard de francs à 
l'époque), Elsag-David absorbe Bai- 
ley-Goliath. L'italien a dû débourser 
l'équivalent de son chiffre d'affaires. 
Le prix n'est pas exorbitant. Quet- 
ques semaines plus tard, Siebe met- 
{πὶ sur la table plus de 600 millions 
de dollars pour acquérir l'américain 
Foxboro, fragilisé par de sérieux pro- 
blèmes de gamme ct en difficulté 
financière. . 

Le coup est splendide. En une 
acquisition, Elsag triple sa taille dans 
le contrôle de process ct ramasse tout 
ce qui lui faisait défaut : la notoriété 
d'une marque, une clientèle captive 
{dans le secteur papetier, la majorité 
des usines de pâte américaines et 
canadiennes tournent sous Équipé- 
ment Bailey) et surtout une implan- 
tation intemationale solide. Grâce ἃ 
son réseau d'agents et de filiales, Bai- 
ley dispose d'une présence au Brésil, 
en Australie et dans la zone Asie-Pa- 
cifique. Ses positions sur le Vieux 
Continent sont. en revanche, beau- 
voup plus maigres, Elsag s'est promis 
de les étoffer. κ᾿ 

Un an plus tard, le dispositif offen- 
sif Bailey-Elsag en Europe est partiel 
lement en place. L'italien dispose 
πος d'une solide tête de pont sur le 
marché français : au mois de janvier 
dernier, il a repris ἃ Schlumberger 
Industries sa division contrôle indus- 
triel, la Sereg (350 millions de chiffre 
d'affaires en 1999 et 650 salariés), 
implantée à Massy. Mais son mal 
lage souffre encore d'une insuffisance 


de taille‘: son absence du premier 
marché européen pour le contrôle 
iodustriel, La RFA. Un vide d'autant 
plus dommageable que ses ptinci- 
paux concurrents y font justement 
feu de tout bois! Le britannique 
Siebe est en train de rassembler 
toutes les activités européennes de 
Foxboro sur l'Allemagne. Yokogawa 
y ἃ déjà débarqué en rachetant, au 
mois de juillet dernier, le fabricant 
ouest-allemand d'appareils de 
mesures Rota. L'un et l'autre utili- 
sent déjà leurs toutes neuves assises 
allemandes comme base de conquête 
des pays de l'Est dont l'équipement 
en automatismes, proche du zéro de 
l'étiage, ne peut que se développer. 


Une croissance 
prévue de 18 % par an 


Bref, cette sur le sol alle- 
mand à] t d'autant plus indis- 
pensable que Baïley-Elsag s'est donné 
un objectif pour le moins ambitieux 
ἃ cing ans. «En 1994, nous domine- 
rons le marché mondial du conirôle 
de process», répètent à l'envi ses diri- 
geants. Le groupe italien prévoit de 
se développer au rythme lier de 
18 % par an sur un marché, qui, à 
l'échelle mondiale, ne devrait croître 

que de 8 ὅδ. En aura-t-il les moyens ? 

ouché noir sur blanc, cet objectif 
faramineux autour duquel Baïley ἃ 
ordonné tout son plan stratégique à 
cinq ans peut aussi bien de 
l'accès de mégalomanie, de la 
méthode Coué ou de la manœuvre 
d'intimidation à l'égard de Ia conçur- 
rence, q 
Car, à la différence d'un Yoko- 
gawa, Baïley-Elsog ne dispose pas du 


cash-flow considérable qui lui’ aurait |- 


permis de tenir ses objectifs de déve- 
loppement par croissamee externe, Sa 
πὶ nette d'autofinancement s'est 
en effet élevée en 1989 à [50 mil- 


lions de francs. L'italien doit donc 
surtout compter sur son agressivité 
commerciale pour étoffer ses parts de 


.warché et aller prospecter des sec- 


teurs utilisateurs qu'il n'avait pas jus- 
qu’à présent explorés. Tout en 
conduisant des négociations très ser- 
rées avec un partenaire allemand 
dont il ne veut encore révéler l'iden- 
tité, Baïley-Elsng s'intéresse très 
sérieusement au domaine énergéti- 
que. La visite de Mikhaïl Gorbat- 
chev à Rome, l'été dernier, lui ἃ déjà 
permis de signer un pré-accord pour 
la fourniture d'un système de 
conduite automatisé de centrales 
thermiques en Union soviétique. Π 
ambitionne désormais de s'attaquer à 
la conduite de centrales nucléaires οἱ 
hydrauliques. Et se donne encore 
quatre ans pour devenir l'un des 
rivaux les plus sérieux du français 
Cegelec. 
CAROLINE MONNOT 
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Demain, un krach bancaire 
aux Etats-Unis ? 


Saîte de Ia page 39 
Certaines ont dû passer sous la coupe 
de l'Etat voisin ou d'intérêts plus loin- 
tains, «Ainsi, les banques fexanes, qui 
ont fortement souffert, font surface. 
Mais elles ne sont plus lexanes. Elles 
ont été rachetées par d'autres établisse. 
ments implantés ailleurs», souligne un 
spécialiste bancaire de Washi 
Des îlots de résistance -- οἱ de - 
subsistent, fort heureusement. Telle La 
Republic National Bank of New York, 
appuyée sur une clientèle à hauts reve- 
nus ct dont les actifs sont investis sur 
le marché interbancaire et en fonds 
d'Etat, deux gages de stabilité. 

Mais nombreuses sont les institu- 
tions, surtout les grands établissements 
de la côte Est, qui doivent s'attacher à 
remettre en état la qualité de leur por- 
tefcuille, gravement endommagée par 
la crise de l'immobilier et par la réces- 
sion, désormais présente dans les 
comptes. Îci, avoir un toit, son toit, est 
plus quime tradition, un acte de foi 

5 l'Amérique. Historiquement, Jes 
ques ont toujours accordé de larges 
facilités, notamment sous forme de 
crédits à 95 % ou 100 % de la somme 
totale, et chaque ménage suit avec 
attention son /norfeage, Son prêt hypo- 
thécaire, Icquel figure au bilan de sa 
ou de ses banques. Ces derniers temps, 
certaines d’entre elles avaient jusqu'à 
près de 40 % de leur encours de cré- 
dits sous forme de prêts immobiliers. 
Il suffisait d'un retourmement du mar- 
ché pour compromettre gravement la 
santé de ce poste, C'est ce qui s'est 
passé au cours de ces dix-huit derniers 
mois lorsque les prix du πραὶ eme se 
sont cffondrés de 20 % à 40 % scion 
les régi perturbant gravement l'en- 
semble de l'activité économique. Les 
Etats les plus touchés sont les régions 
du nord-est du pays (Massachusetts, 
Rhode-lsland, Connecticut, New- 
York) mais aussi le Texas (alors que 
cet Etat faït figure de miraculé après 
503 longs déboires pétroliers) dans le 
Sud-Est, et l'Arizona, à l'ouest du terri- 


toire, 
Un enjeu politique 
et social 
” Autre facteur préoccupant, le ralen- 


tissement de Factivité économique, 
qui a des effets directs sur Les crédits 
aux entreprises (25 % de l'encours} et 
sur les prèts à la consommation 
(18 %}, lesquels pâtissent surtout de la 
baisse des achats très marquée dans la 
grande distribution, y compris en cette 
période de fin d'année que d'aucuns 
escomptent comme une nouvelle 
débâcle, La baisse des bénéfices des 
entreprises, la difficulté à faire face ἃ 
un cndeitement trop important 
contracté lors des périodes d'euphorie 
et la difficulté d'honorcer les échéances 
sc répercutent aussi dans les comptes 
des banques. C'est notamment le cas 
des grands établissements new-yorkais 
qui commençaient à peine à voir le 
bout du tunnel en matière d'engage- 
ments sur les pays en voie de déve- 
foppement (59 milliards de dollars 
dencours fin 1989 contre 68 milliards 
un on plus tôt pour l'ensemble des 
banques commerciales), et qui sont 
contraints de reprovisionner celte 
fois-ci les risques croissants de leur 
clientèle commerciale ct particulière. 
Face à la détérioration de leur capi- 
talisation, très surveilkéc par les bour- 
sicrs. et ἃ La contrainte des nouvelles 
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normes internationales, ves établisse- 
ments ont été conduits «ὦ ralentir leur 
croissance et à contracter leurs actiffv, 
confirme un spécialiste du secteur. 
Certaines stratégies sont remises en 
œuse. La Citibank, par exemple, s'io- 
terroge sur sa volonté initialement 
affirmée d’être sans doute la seule ban- 
que américaine à vocation commer- 


Mais les plus préoccupés sont sans 
doute les autorités du pays. Les res- 
ponsaibles de la Federal Deposit Insu- 
rance Corporation craignent d'être à 
court d'argent en cas d'extension des 
sinistres dans la profession. Ce fonds 
ne dispose que de 12 milliards de dot 
lars pour couvrir un total de près de 
2000 milliards, déposés dans les ban- 
ques commerciales américaines οἱ 
assurés par k FDIC. Pour l'instant, on 
croise les doigts. En attendant une 


(Publicité) 


réforme de l'assurance des dépôts qui 
viserait à réduire les montants assurés. 
L'expérience des Savings and J.oans 
aura au moins servi à quelque chose, 
Les autorités monétaires, clles aussi, 
sont conscientes du danger. Lorsqu'elle 
a diminué les taux d'intérêt sur les 
Federal Funds, puis lorsqu'elle ἃ réduit 
les réserves obligatoires, la Réserve 
fédérale n'a pas Fait pression sur les 
banques pour qu'elles répercutent cette 
baisse du coût de leurs ressources sur 
leurs prix. Dans l'esprit de M. Grcen- 
span. le patron du Fod, il s’agit bien 
d'aider les institutions en question à 
améliorer leur rentabilité. La Maison 
Blanche elle-même s'inquiète. M. Bush 
devrait annoncer, en janvier, une 
réforme du: système bancaire (4 
Monde du 12 décembre). L'enjeu n'est 
pas que financier, mais aussi politique 
et social, Des banques en faillite, des 
guichets fermés οἱ des familles qui per- 
dent toutes leurs économies, l'Améri- 
que ἃ déjà connu cela — dans les 
années 30. Et en garde un douloureux 


souvenir. 
SERGE MARTI 


AVIS D’ENQUETES 


PROJET D’AUTOROUTE A 49 GRENOBLE-VALENCE 


ISÈRE-DROME 


Reprise de la procédure d'enquêtes publiques 


Nouvelle enquête préalable à ta déclaration d'utilité publique 
conjointe à une enquête de modification de plans 
d'occupation des sols relative au projet d'autoroute Α 49 
GRENOBLE-VALENCE -- section VORÉPPÉ - BOURG-DE-PÉAGE 


Le préfat du αἱ 
janvier 1991 au 


τ de l'Isère informe le pubfc sera 
février 1991 inclus à une nouvelle “ep 


du 
le Fois sur 


portant 
Fubilité publique δὰ proler d'autoroute Α 49 GRENOBLE-VALENCE, section 
LI _ GE et sur les modifications du plan d'occupation du sol 


de certaines communes an 


Les communes concernées par l'enquête d'utilité publique sont, dans le départa- 


ment da l'isère : 


L'AL- 


VOREPPE, MOIRANS, SAINT-QUENTIN-SUR-ISÈRE, TULLINS, POLIENAS, 
BENC, VINAY, BEAULIEU, TECHE, SAINT-SAUVEUR, SAINT-MARCELLIN, 
CHATTE, LA SONE, SAINT-HILAIRE-DU-ROSIER, SAINT-BONNET-DE-CHA- 
VAGNE,. SAINT-LATTIER. 


Dans le département de la Drôme : 


LA BAUME-D'HOSTUN, 
CHATUZANCE, LE-GOUBET, 


BOURG-DE- 


JAILLANS, BEAUREGARD-BARET, 
CHATEAUNEUF-SURHSÈRE. 


Les communes concemées par les modifications de plan d'occupation des sols 
sont : 


Dans le département de l'Isère : 


INT-QUENTIN-SUR-ISÈRE, 


TULLINS, VINAY. SAINT-SAUVEUR, 
MARCELUN. 


MORANS, SAII ν 
CHATTE, SAINT-BONNET-DE-CHAVAGNE. SAINT-LATTIER, SAINT- 


Dans le département de là Drôms : 


BOURG-DE-PÉAGE, HOSTUN, CHATUZANGE, LE GOUBET. 
Le commission d'enquête dont les membres ont été désignés par le président du 
istratif de GRENOBLE composée comme suit ? 


tribunal administratif de 
— M. Rsymond BLANC. in, 
- M. Georges ΜΑΙ} 

en retraite, ançsen il ΤῊΝ 
— M. René GRAI 


est 
L Ronorare de l'équipement, préside, 
τ ΣΕ aoes du l'environnement, 
leur en du Génie Rural des Eaux et Forêts, 
ingénieur des Travaux Publics de l'Etat, en retraite. 


Le siège de la commission d'enquête est fixé à La préfecture de l'isèra où routes 
publique er les dossiers de modification de plan 


puisse en prendre connai 


et do 15 Deôrme du 7 janvier 
Issance aux jours 


de Fi: 


cle rogiete ou les airneer 


Er bréfecturs de l'Isère, 
Codex), | 


Un des membres, au moins, de la commission d'enquête, recevra les intéres: 
qui ls désirent aux Beux et Jours suivants : Lier 


Dans l'Isère 


© en préfecture, le 6 février 1991 da 14 h 30 à 1 


® en maire de VINAY, le 3 


janvier 1991 de 14 


Φ à la mairis de SAINT-MARCELLIN, le 15 j 


Dans la Drôme 


Φ δῇ préfecture lo 29 
Φ en mairie de 


vier 1991 de 14h 
ΘΕ le 22 janvi 
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Après sêe jours de grève 


Mr Tasca fait un premiér pas 


et les journalistes en région. 


ment justifié par l'ouverture mati- 


nale de l'antenne ct l'extension des 


soulignant: la double vocation de 


ΟΣ ge D GP ML nr RL à 


Souétés de produits . 
: grandes collecu- latcrpcliée chaque mercredi à ἡ ἘᾺ3:: vie des régions d’un côté; Ὁ Φ 
dre l'Assemblée nationale, M= Cathe- Dia pm information nationale, régionale et. 
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grève encore, εἰ 1 
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‘TDFiet TDFZ 
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γ. ῃ. ONLY à sa tribune : EN BREF DO ΓΝ : 
Spéciaiste du νκῖθα disc D Rémi Favret reçoit le prix Laza syndicat interné, $ opposént + aux + privée TV, il était deveau direc- 

Ve, en Europe OS ες “΄ grefl -- Le prix Pierre Lazareff 1990 quarante et un licenciements proje- ‘teur général de la radio-télévision 
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Me Por Que complexité = ie notamment pour ses articles sur salariés n'avait pas manifesté son - 


Imperret. 
Téi. : 42-67-76-17 
ou 42-87-76-27 


automobiles 


exigence 


IPAfghanistan et l'Irak. Ce prix 
‘d'un montant de 20 000 francs est, 
organisé en partenariat avec le 


opposition. 


a Décès de Sir Fai AC ta © τ 


Television, l'un des principales 
sociétés S'TTV. EE 


mercredi ieir” Pos Cul 
μὴ é et plaisir et Moët et don. Sir Lan Trethowan, ancien direc- 
16 janvier . , teur général de la BBC, est mort le : 
RIZA SXI (100 ΟΝ dm) a L'ensemble des syndicats du 13. décembre à l'âge de soixante ᾿ 
CV focsux. Auri! 90. 1991 Expansion s'oppose πὰ 
ν groape 1 huit ans des suites-d'une maladie 
ας ἄγον. Paauis-giacs de14H00 Bcenciements. - Tous les syndicals cérébrale. Sir Jan avait fait toute sa 
srnère, anbbroutllards, radio δὴ du groupe de presse Expansion. le | carrière dans la téévisian britanni- : - 
KZ. demain. 15 COÛ km, à 16H00 "Syndicat national des journalistes ‘ Que où il avait débuté comme jour. 


ΝΗ Τῷ 500 F. vendue 67 BOO F. 
Vignerte 
sou ΕΟ 30 ΣΦ ΤΩ 


(SND, le SNJ-CGT, la CFDT, ΕΟ, 
la CGC et la Tribune des salariés, 


naliste. Directeur adjoint de ITN, 
filiale d'information de la ‘chaîne. 
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. EPARGNE-PLACEMENTS _ 
Bises Sicav : une année contrastée 


financiers. D'autant plus que les places 


financières auront été extrémement chahutée. À ᾿ : ᾿ 
ἐαυρβοῖο née de 'ffrdeman du mur de Bert δ᾽ En onze mois, les sicav-actions ont perdu en moyenne 16 %, les obligataïres 
k il , ccédé rapidement une 8 22 Ζ 
période de désenchantement dus μὲ krach larvé se sont appréciéés de 4,84 % et les court ferme ont gagné 8,72 % 
venu du Japon dès les premiers jours de Janvier. En PERRET ferme ont gagné 8,7. 
Ce ce το μόνα, Slater. Ὦ fomerens SNS Massenet ee nn 
à la hausse sur lee taux PA rsreeh σὲ το tjr « l'annéels Ce senti Dans cet environnement, sur le  Parval }, ignac Pairi- raisonnement des chenis est simple, Ils 
étaient ἃ nouveau Coréen cs D DR NS annee fou (Ge Go à den ΤΟ ee 
était provoquée par l'invasion du Koweït par l'Irak le © sicav, reflète l'amertume générale même com es potentiel] Vi) les évoluent entre + 3,6 % compenser les pes enreisrées par 
2 août. La crise du Golfe gèlera alors toutes les ini- dore Re ἄρτος το pecapernees (ee hausse à terme, ax détriment et + 1,3 % de gains et ont pour carac- ailleurs » Pas question pour autant de 
μαφανς ir nm ape du mois de décembre, lors- 5 Sion pale cos ser D des actions. Sans pour cela offir des Re Rennes οὐδεν τὰ pp ος πεῖρα 
τ 0 τὰ δ ιτα D Φ τος ον 
baisse étant importante pour les grandes places A te point que ces véhicules repré- gressé, sont ce ces mi ont gard πη Tement de valeurs EE Se Au siège d'Indosuez, plusieurs 
na 4 les Er premiers mois de l’année a à eux a seuls pour la première volau d'obligations. 11 leur à sern de ἘΠ revanche, same des cmquante explications sont avancées par 
or, okyo, -- 20 % à Paris, et - 20 % à New- RO ds ame | 20 is de AP dmettur 2 déparement ds εἶσιν compostes ad mp de Carnot Indes As pur 
Au chapitre des mauvais souvenirs subsisteront . Après πῶς ἥ μιᾶς année, ἐν obligataire προς τυράπει à La moyesn de ventes de ceriains ins des produil ἢ 
les contre-performances des produits traditionnels . * des As eee ont some mont ΠΝ légèrement leur cage C1? %). Figurent dans banque». La Son égreon (es 
comme les sicav actions ou obligations, les pre- _” entraîné des progressions de 21,86% mieux que Pinfiation ἄνες ὅπ ro cette co nes ser encours s'explique par la disparition 
res ayant fortement chuté en ligne avec le recul ΄ et 16,27 % des sitav actions en 1988 Sression moyenne de 5, suc Monory x certains réseaux 
des places internationales, les secondes s'étant . à 196, pr cu dela décennie 0528 premiers mois, Le rendement CE does Lister Bourse five ταῖν le CIC ou 1x Sam Paolo (et 
Res rene ne em Conte une MU) Se und dt 
taux d'intérêt. Autre dé ὡ usse sur les sier αἱ 1987 avait alors fait à la δ des taux Viens αἱ Gestion). Nate πὸ on nd du 
tre déception, le comportement sombrer brutalement l'ensemble des d'intérêt. Le niveau élevé du coupon 3 (NP) et Sicav 5000 (Crédi we ἃ ει es 
terne de l'or. Le métal jaune, même dans les situa- places financières. Ὁ donc été amputé de moitié per la TRE GARD ere RE PE NT 0 nr rs 
vos imemetionaies tendues, ne joue plus son rôle L'année se terminait sur une dépré de Γ᾽ ας 18 Geste Mer de baisse. du montant dés Sicav actions. «Mais 
valeur refuge. A titre de comparaison, en 1980, - cation de 11,76 % des sicav actions, jours de lamnée, à sans œeee EE ce ne 50π que des excuses», reconnah 
au moment où l'URSS envahissait l'Afghanistan, + mme évolution Himitée des obligataire repoussée Ὁ Une certaine avec honnêteté M. Daviron, pour qui 
l'once d'or s’envolait vers des sommets jamais lassitude mr ppp 


Parmi les sicav étrangères, le  MOtvation des gestionnaires. « Nous 


CHBARDEMENTS ᾿ mime mme ἐῖρῳ ες τάστα ἀν af 


Goo er ἐκ desert valeurs mble et à utiliser Les flux 


MASSIFS Sur L'IRAK ἰξς Sicauy | rene ἴασαι Gone aromper dune où 


bilier ou les œuvres d'art, ont aussi déçu, étant 
entrées toutes les deux visiblement dans un cycle 
de baisse après le boom des dernières années. 


revus depuis. Les autres valeurs refuge, tels l’immo- | : É EN (Ά $ DE 


En revanche, l'année aura été marquée par te \ Ὶ À socen cadre de la banque améri 
nouvelle flambée des sicav court terme monétaire et : T ? Ta er Si Je chute de la Boure de TP M ; New 
par le succès d’un nouveau produit, le PEP, plan C Es So DE , Too πιοῦσα ea grande parie là Yo ὡς comme Faber de pros ds 

différence uns et les autres gestion et aussi des fusions-acquisi- 


d'épargne populaire. L'essor des sicav monétaires, 
par le rendement attrayant proposé, a été tel que ce 


produit représente désormais plus de la moitié de ἢ Contrairement années. 
l'encours total des sicav. Ouest au PEP, l’engoue- { ae Les M Le 1990 n'aura SU ἘΝ des 
ment a été considérable, balayant définitivement françaises et pour l'autre réformes concernamt les , à 


l'échec de son prédécesseur quasiment mort-né, le 


PER (plan-és rgne ). Ἐ d'Extré ze dans le cadre Den 
: nt bien portées cette L on faite aux 
AIS ces produits ont deux consé- Gestion njapon (Indosuez) ἃ pâti pes 
quences néfastes : l’une pour les éta- de pret sruéeie d'être tt hs pure, des po re pl Do arm 


blissements qui les émettent, l’autre 

pour les marchés. A force de vouloir 
prêter de l’argent à leurs clients à des taux de plus 
en plus attractifs, concurrence oblige, les banques 
en sont arrivées au paradoxe de devoir se refinancer 
sur le marché monétaire à des taux encore plus éla- . 
vés que ceux consentis pour leurs prêts. Cette spi- 
rale n’est pas sans leur poser des problèmes de ren- 
tabilité qui devraient être réglés prochainement par 


des comportements plus raisonnables. ἣ court εἰ obli- 
Plus grave toutefois, tout cet argent drainé-ne si 339%) οἱ de 6,61 % a qi be ἐΝ à Je che cherchent pas à commercialiser leurs Énps _ ne cet ere 
va pas se réinvestir sur le marché des actions et tounente n'avait ee Brilants, με guise avanttout dc ὡς véritable délocalisation de 
limite-ainsi une des possibilités de refinancement panique parmi la contraire Αἰεὶ, de 1988 contrats. «Notre re τ Les Français, avec La pre- 
Ρ 7 sons les ph auparavant, ΑἹ vocation est de vendre des uses pi 
des entreprises. Peut-être serait-il temps de s'inté- ᾿ eaux précisions Es plis em à 1986, la baisse généralisée des taux contrats d'assurances dont la participa- ἢ européenne de gestion 
resser à nouveau au pétit actionnaire, échaudé mistes. Trois ans plus tard, même si d'intérêt avait de réaliser des ΐρῃ aux bénéfices est liée aux perfor. … Clective, qui représente, à elle seule, 
certes ces derniers temps, en venant lui proposer un . ke ae ed γι σι TA ei ini mances de _nos Ls, rappelle Let g ἐπεὶ μολεῖν y 
produit doté d'avantages fiscaux venant remplacer T'out pes craqué. LÉ caccie ἄπει ὀδίεαζε δα mbionnant LE coupons Lomsre directeur des que peu sensibles aux charmes des 
les 5 000 F Monory et le compte épargne actions retrait massif n'a été observé malgré encaissés et les hausses des cours des  Jorisaiion du capital H produits étrangers. 
{CEA Delors) aujourd'hui disparu: : Je «krach larvé » du début de Tannée titres. : Gone de La pe cie Pour l'heure, ils ont encore l'embar- 
En 1978, pour mobiliser l'épargne vers l'indus- ace du Co née PE Cote année, en regardant lc palme 56e PT FOPCYM ei α cho H ἈΠ ἐς ΤΟΣ. as ΕΟ] θῖν δὲ Près de 
Meroty. are miciste des Rrances avait inventé τὸ eme dus ἮΝ ΤῈ ας SV ταὶς παπὰς γα due ee cm QC «No conpon dus o αι 
μ eu : Ἢ retenu 1 
πα απ τ Ἐν δ τοΡ τα, Το ne 
ε à - " avec. A col 
s'est occupé de mettre le système boursier aux on Ce ere ΕΙΣ gains Dans cette catégorie, elles sont (ἘΠ le 1e Er Et de eme pr gi rer à atcrer l'épargne et les 
sstre Cela 8 réussi. On a une belle machine, mais Ceres Lee per Lo perso πετᾷ ᾿ + fm avec ses fonds à 
elle n'a pas assez de grain à moudre », constatait en rieurs aux achats mais n'ont pas beux 
octobre, dans un entretien au Monde, le président ἡγε des proportions res 
Si aucun ne 


de la Bourse française, M. Régis Rousselle. Son suc- 


cesseur aura-t-il la satisfaction d'assister au retour fole vraiment de ces transferts, 
des actionnaires encouragés par de nouvelles dispo- : la durée, tous recon- 
sitions attrayantes ? née du krach d'octobre 1987 : désor- 
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DOMINIQUE GALLOIS 


PROTECTION DE VOS PLACEMENTS Δ COURT TERME NORD-SUD DEVELOPPEMENT 


VEN 
YI MINI 


SICAV 


ASSOCIE LES EPARGNANTS DU NORD 
ET LES ENTREPRENEURS DU SUD 


Pour donner un sens à votre épargne. La citée Ent: ments à long terme en assurant sécurité 
Caisse des dépôts εἰ consignations . ">. οἰτέξυϊαπιέ de la performance. avec 
et la Caisse centrale de coopéra- Û . l'objectif d'un rendement proche 
tion économique ont mis en es 4 du Laux du marché des capilaux, 
commun leurs expertsetleurs 0" ᾿ ASE C'est parce que NORD-SUD 
moyens ei vous proposent la Ν᾿ DÉVELOPPEMENT associe 
SICAV NORD-SUD DÉVE- Ps A les épargnants du nord aux 
LOPPEMENT. NORD-SUD ἧς entrepreneurs du sud et que 
DÉVELOPPEMENT a pour LE. πος SE #2 sa politique d'investissement 
objectif de participer au fi- JE τ: À est innovante, prudente et 
nancement du développe- re 5 conforme ἃ ses objectifs 
ment et de constituer le sup- Ἵ qu'elle met en œuvre une gos- 
port privilégié des place- 5 D tion de référence. 


UNE GESTION DE RÉFÉRENCE 


Organismes fondateurs : 
Banque Paribas, 
Groupe des banques populaires, 
Caisse des dépôts et consignations. 


Les souseriplions sont reçues auprés 

des Caisses d'Epargne et de Pré- 

voyance ÉCUREUIL εἰ des grandes 
banques françaises. 


: ὁ 5, avenue de l'Opéra - 7500] PARIS - Tél: (1) 4927 63 00 NET ; 
Renseignements : 5, av pÊTa τς τύπτι Een ro 
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L'Éurgpéenne de Banque 


CA) lacenenis 


ICAV 


D ir ebane TYPE ET OBJECTS DE GESTION 

Darée iaimaie dr pement recrmmandes 
JE Tres ee 

ΚΑῚ of oblig. frosçolses ot érranpéres 
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Pots 
éemabiien αἰ de seu qui τὴ roman. 


LAFFTEJAPON 
Serie αἴ σαν 


2: 


sophistiquées, difficil aux particuliers. C'est pour. 
quoi, à L'Européenne de Banque, nous déreloppons depuis plus de vingt 
ans une lrge gemme de placements collectifs, Gérée par des spécialistes 
de haut niveau, notre sélection de Sicav, performante et diversifiée, per- 
mei de répondre à l'ensemble de vos motivations. Les conseillers de 
L'Européenne de Basque et de Laffitte Investissement sont là pour vous 
grider. 


GÉRER UN PATRIMOINE NE-S'IMPROVISE PAS 


à C2: < LÉuréenne αξ Banque 


Le F 21, rue Laffitie - 75009 Paris - (1) 4247.82.47 


ECUREUIL CAPITALISATION 


ST ΟΒΕΘΑΤΙΟΝ 5 ΕΡΑΝΟΑΙ ΕΚ 


pour la valorisation de votre capital à long terme 


CLÔTURE DE L'EXERCI COMPTABLE 1989-1990 
Le Conseil d'administration de la Sicav. réuni 

le 8 novembre 1990 sous la présidence de Monsieur 
Jean-Pierre Lafaurie, a approuvé les comptes 

du premier exercice social clos le 28 septembre 1990. 


Conformément aux statuts, il sera proposé à 
l'assemblée générale ordinaire, qui se tiendra le 

15 junvier 1991, de capitaliser la totalité des revenus 
distribuables de l'exercice. 


PERFORMANCE: + 6,55% 
du 10 juillet 1989 (lancement) au 28 septembre 1990 
Valeur de l'action au 28/09/90:213725 F. 


Caisse d'Epargne Ecureuil 
ἐᾷν Financier 


Sicav férée par Ecureuil Gestion 
filiile des Caisses d'Epargne et de Prévoyance et de la Caisse des dépôts et consignations. 


Épargne Retraite 


NOUS SOMMES LES SEULS 
A VOUS GARANTIR 
SA CROISSANCE 
UN AN A L'AVANCE. 


9,54% net POUR 1991. 


Dans votre vie, tout est garanti | Trouvez-vous normal qu'il n'en soit pas de 
mme pour votre Epargne-Retraite ? Nous, aux Assurgnces Mutuelles du Mans, 
nous vous garantissons depuis toujours la croissance réelle de vos placements 
un an à l'avance. C’est une garantie nette et précise, qui ne peut être remise en 
cause. Parce que ce qui vous intéresse au premier chef, ce n’est pas ce que d’au- 
tres ont gagné hier, mais ce que vous rapportera dernain votre argent. Et pour 
l'année prochaine, nous pouvons dés maintenant vous garantir 9,54% neL 


lcherg Mivell 


les mutuelles du mans assurances 


LE CARITALCONFIANCGE : 


πος τς  — 
| EPARGNE-PLACEMENTS 
Un succès inespéré pour le PEP 


E plan d' popalaii 

8 été lancé le 1= (am 

1990. Le 20 février, 

M. Pierre Bérégovoy, 

bn ministre de lécnome ct 

finances, osait une col- 

lecte annuelle de 40 milliards de 

francs. Soit quatre fois ce que feu 

le plan d' retraite (PER) 

avait pu drainer en deux ans 

d'existence. Aujourd'hui, il est 

clair que le PEP aura capté sur les 

douze premiers mois plus de 100 
milliards de francs. 

Le PEP est un produit d'épargne 
défiscalisée fonctionnant grosso 
modo comme un plen d' 
logement. Les versements 
pendant dix ans sont libres. Ils 
donnent droit à des intérêts fixés 
contractuellement entre l’épar- 
gnant et tout intermédiaire finan- 
Cier εἰϑάπαυες, ssuranees 
mutuelles, postes, comptab Ἢ 
Trésor, etc.). Les intérêts sont ex0- 
nérés d'impôts et capitalisés. 


Les assureurs ont également mis 
au point des PEP assurance, articu- 
lés autour de produits vie. Ils peu- 
vent donner lieu à une sortie en 
Capital ou en rente le tout 
net d'impôts. Neuf mois après son 
introduction sur le marché, la 
clientèle semble s'être portée mas- 
sivement sur les PEP bancaires. 


Dès son lancement, le plan 
d'épargne populaire a représenté 


Après la réforme de ses struc- 
tures en 1987, ressentie comme 
la première grande révolution de 
son histoire, la Bourse de Paris 
vient de perdre sa mémoire. «Le 
petit monsieur nous a quittés 2, 
disait, le mercredi 10 octobre 
dernier, un des derniers agents 
de change à venir encore rôder 
dans le palais Brongniart, en 
retenant une larme discrète. 

Le «petit monsieur », c'était 
Roger Wormser, le plus vieux 
boursier de la place parisienne, 
«l'ancien», comme l'on disait, 
« celui qui avait connu 293. Sa 
silhouette, frôle et voûtée, était 
familière à tous. A quatre-vingt- 
quinze ans, il ne 88 passait pas 
une semaine sans qu'il ne vienne 
encore une fois sur le marché 
assister à une séance. cr 
presque un euphémisme que 
parler de sa discrète gentillesse. 

Roger Wormser -- plutôt 
«Monsieur le gouverneur », 
comme tout ls monde l'appelait 
par déférence, en raison de son 
homonymie avec André Worm- 
ser, l'ancien gouverneur de la 
Banque de France, — « c'était 
quelqu'un», affirmait un vieux 
Commis. Une vraie personnalité. 

Lui, qui avait toujours regretté 
de n'avoir pes pu devenir avocat 
d'affaires, avait côtoyé, depuis 
le début du siècle, toutes les 
célébrités du monde, de la 
finance, bien sûr, mais aussi de 
la politique et du spectacle. A 
commencer par Jean Jaurès, 
dont il disait, admiratif : « Quef 
homme !» ἢ aimait à rappeler la 
phrase restée célèbre de cet 
homme politique : s Je ne vote- 
rai le budget de guerre que 
quand je saurai où va l'argent. » 
«J'ai compris ce qu'il voulait 
dire pendant la guerre de 14, 
quand j'ai faili y rester à l'Hart- 
mennswillerkopf », nous avait-il 
confié, modeste. 

La plus grande fierté de Roger 
Wormser était d'avoir été admi- 
nistrateur de l'Odéon. «ἢ n'y 
avait jamais d'argent, disait-i 
avec un large sourire en rappe- 
lant ses vieux souvenirs. Et 
d'ajouter : «J'étais obligé d'aller 
taper Briand et Herriot. » « Mary 
Marquer? Oh, une femme 
superbe », assurait-il d'un geste 
admiratif dont Π avait le secret. 
Evoquant la célèbre actrice, il 
affirmait avec un air entendu 
qu'elle avait été «nommée » au 
Français par Millerand «pour 
l'élaigner d'une épouse 
felouse ». « N'allez pas raconter 
tout cale, c'est confidentiel. » 
Mais n'y 8 tl pas aujourd'hui 
prescription ? 


Les milieux de la couture 
n'avaient pas non plus 
de secrets pour lui: sa tante 
avait été dans la partie. Roger 
Wormser avait aussi très bien 
connu Colette, qui avait, un 
temps, habité dans son immeu- 
ble rue de Courcelles. 


La fin d'une époque 


La Bourse a perdu 
son « gentleman » 


Le plan d'épargne 
a bouleversé la hiérarchie des pro 


un enjeu pour les principaux éta- 
blissements de τι. ban- 
quiers ont tout de suite compris 


ge le premier ἃ s° ÿ qune L 
importante de ce avait de 
bonnes chances de repousser à plus 


tard le règlement de deux pro- 
blèmes urgents : l'arrivée à terme 
S'épare-ogment (PEL) τὸ la 

κ ent et le 
de ressources stables. à 
défaut d'être bon marché. 

Les PEL posent aujourd'hui aux 
établissements fmanciers un redou- 


logement à des 
taux inférieurs à ceux de leurs res- 
sources, les ont trouvé 


dans le PEP un instrument de 
transformation utile. Les prix de 
on 


vont dG être très difficiles à 
πὰ εν de passer du PEL δὰ 


Îl avait été aussi ès introduit 
dans les milieux politiques, 
parce que 88 femille était alliée 
au président Millerand. Famäier 
de l'Elysée, ἢ riait encore d'avoir 


Le krach de 1987, 
une aimable plaisanterie 


: Entré à la Bourse en 1921, 
Wormser se souvenait de 
la grande crise de 1929, dont il 
se plaisait à dire que, à côté, 
octobre 1987 avait été une 
aimable orne De son 
passage rue nne. il 86 rap- 
pelle, en ler, avoir tenu le 
portefeuille de Raymond 
Patenôtre, sous-secrétaire 
d'Etat à l'économie nationale 
d'avoir ét chargé par Hubert 
avoir par Hubert 
Beuve-Méry de gérer les petits 
actifs boursiers détenus alors 
per {e Monde. 

Mais le trait le plus sympathi- 
que’ de ce frêle petit homme, 
devenu, avec le temps, le dayen 
tout d'avoir su conserver un 
étemel sourire durant la dernière 
grande étape de sa vie, pourtant 
marquée par bien des revers 
avec plusieurs grands deuils, 
mais aussi par une fracture du 
col du fémur pour ses quatre- 
vingt-deux ans et une broncho- 
pneumonie pour ses quatre- 

Mais sa rage de vivre lui avait 
fait surmonter ces derniers obs- 
tacles. Elle n’avait d’égaie αἱ 
sa gentillesse. Lors de la tour- 


fêtes 
de fin d'année à la clinique. 
Après quelques jours passés 
chez ses enfants, il avait 
tempêté pour rentrer à son 
domicile, 


Plusieurs fois, il avait télé- 
phoné en Bourse pour nous 
ras ed ce 
aujourd 2 Terrassé par les 
dernières fortes chaleurs Ëe l'été 
dernier, Roger Wormser 8 quitté 
note monde sur la points des 
pieds avec l'élégance du 
« » αὐ] était, comme 
devait le souligner M. Alain 
Decaux, mari de sa fileule, dans 
l'oraison funèbre prononcée 
avec beaucoup d'émotion sur sa 
tombe, Le Bourse a perdu l'un 
des siens, sa famille et ses amis 
un être hors du commun, {e 
Mande un grand ami. 


ANDRÉ DESSOT 


populaire 


Par sa durée, le PEP a représenté 
également ua bon moyen de cap- 
ter, pour dix ans mininum, des 
ressources stables. Confroutées à 
une fuite des fonds ins- 
crits à leur bilan, en direction de 
SG more sont de plus κα 
bilan, les banques sont de pl 
plus contraintes de se refinancer 
chaque année davantage sur le 
marché. Le PEP leur a offert une 
bonne occasion d'enrayer l'hémor- 
rage. 


Les deux vainqueurs de cette" 
compétition ont, sans conteste, été 
le it agricole et les Caisses 
d'épargne. Au 30 octobre, alors 
que la collecte totale avait di 
les 73 milliards de francs, la ban- 
que verte avait ouvert plus de 
2 millions de PEP pour un mon- 
tant total de 34,85 milliards de 
francs (soit 46% du marché du 
PEP environ). 


Loin derrière, le réseau des 
Caisses d'épargne s'est placé 
second, avec plus de 900 000 PEP. 
soit une collecte globale de plus de 
17 milliards de francs. La perfor- 
mance des Caisses d'épargne s'ap- 
précie mieux quand On sait que 
l'ensemble des banques AFB ( 
dit lyonnais, BNP, Société géné- 
ταῖς, CCF...) n'avait collecté à La 
même date qu'un peu moins de 
11 milliards et demi de francs. 


duits financiers 


cès du PEP nc peut que 
M. Pierre Bérégovoy, qui 
s'était donné pour mission de 
relancer l'épargne à long terme des 
mn . Le but a-t-il ἐϊέ atteint ? 
Autrement dit, le PEP a-t-il réussi 
la gageure de créer unc Épargne 
nouvelle? Sans doute est-il encore 
trop tôt pour le dire. Le boulever- 
sement que ce nouveau pruduif ἃ 
introduit dans la hiérarchie des 
roduits financiers n'a pas fini de 
Faire sentir ses effets. ᾿ 
αἵτε le plan d'épargne-logc- 
Er les Évrets A dé Caisse 
d'épargne ont été durement 
concurrencss par le PEP, Sans par- 
ler des codevi, des livrets bleus ou 
roses. Mème si les Caisses 
d'épargne, se défendent τ: avoir 
cannibalisé massivement ἰς li 
À. les encours ont baissé et le stock 
aussi | 
Dans huit ans, si aucun produit 
nouveau n'est venu une nouvelle 
fois chambouler 1e catalogue des 
produits financiers, la collecte 
devrait avoisiner les 300 milliards 
de francs. Ces projections, réalisées 
le Centre national des Caisseg 
d'épargne, représenteront 35 % du 
ustock» actuel des OPCVM {orga- 
nismes de placement collectif en 
valeurs mobilières) ou 4% du 
patrimoine financier des Français 
(hors immobilier) en 1989. 


YVES MAMOU 


L'or en disgrâce 


1980 1982 1984 
ἥ Matière première gacepdons, 

ora une e d'an- 
nées réagi avec D de mu de 
violence aux crises politiques où 
monétaires. après avoir 
longtemps ἴσου un important rôle 
de valeur refuge, le 


αὶ ἀπὸ 


pétrolier de 1979, suivi de l'invasion 
de l'Afghanistan par les troupes 
soviéti τ avait propulsé l'once de 
métal Uivéau record, Jamais 
égalé, de 850 dollars. 


armé n’a donc pas déclenché de 
véritables vagues d'achats. Pis, 
l'once a perdu plus de 20 dollars en 


Le 26 l'once 
26 mars, cédait 23 
lars resomnber ἃ 370 dalles τς 


L'ONCE D'OR 
à Londres 


1986 1988 1990 


suite de ventes massives du Moyen- 
Orient, en particulier de l'Arabie 
Saoudite, portant sur 115 tonnes. 
Les producteurs de pétrole de 
Moyen-Orient, confrontés à une 
forte baisse des prix pétroliers à La 
fin du printemps, ont remis cela 
en mai et octobre. Mais ils n'ont 
deuxième producer Mondial ph 
ième ucteur mondial, pio- 
chait t dans ses stocks d'or 
pour financer ses importations 
alimentaires. Début juin, les 
Soviétiques avaient déjà vendu 
20 tonnes, autant que pendant 
l'année [980 tout entière. 
Ils ont également effectué de nom- 
breux swaps, autrement dit des 


eurs, pour 200 à 300 tounes. Le 

Ja juin, jonc, à 345,85 dollars, 
οι Η 

l'année, n plus bas niveau de 


Outre ces ventes, uxe multitude 
de facteurs se li t actuellem 
contre le métal 

Avec La maîtrise de l'inflation, l' 
est victime de la concurrence très 
vive exercée par les taux d'intérêt 
rein positifs depuis plusieurs 


sicav mon 
plus attra 


étaires sont 
ment de l'ordre de 10 % sans Bas, 
Alors que toute vente d'or est taxée ἃ 


ue conditions du marché n'ont 


teurs sont spparus ces derniers moi 
gr Je marché comme le Brésil, le 
mène Ban Do PPIRES εἰ 


FRANÇOISE HOLTZ 


francs de sicay co: 
terme à la fin men 
1990, très exactement 


980,2 milliards de 


francs, contre 732,6 milliarde de 
francs un an ἢ 

hausse de 34 % : c'est ὯΝ véciuble 
triomphe, comme l'an dernier (+ 
17 %), mais encore bien davantage. 


Les sicav monétaires offrent, on 
elles οὐδὲ proto Sn 
soni contre 
de variations de. 


ne τ τινα de 79 de 
perman us 
leurs actifs de Valeurs à Cara! 


sor ἃ trois mois, cestificats de dépôt 
des banques, rémérés (obligations 
“= prises en pension avec garanties 
* reprise par le prêteur à un prix fixé 
d'avance), billets de irésoerie des 
ises, créances hypothécaires. 
Ensuite, jes sicav monétaires 


t, en permanence, les rende- 
ments pratiqués sur le marché 
ni anciennement 


«-- με pas garantis sur une 
ἰ ONCE p: gatioës, et ils peuvent πέσαν ἃ dont ᾿ Me 


ἣν: moment. Mais, pour l'instant, ils 
ΠῚ Lonc. sont élevés ot devraient le rester 
dans les mois qui viennent, sauf. 

ren ταὶ 
L'an dernier, le rendement: 


été de 8,65 %, cette année ; sur 
onze mois, il est de 9,14 %, et sur 
douze mois, il devrait Frôler les 


᾿ moyen des sicav monétaires avait . 
ὩΣ 


© actions immobilières 


EPARGNE-PLACEMENTS 
Encore le triomphe des monétaires 


Avec leurs rendements et leurs protections, 
elles ont été plébiscitées piar les particuliers et les entreprises 


RÈS de 1 000 milliards de - 


La performance d’Indosuez avec 
ses 9,71 % pour Gestion Ῥῆθοτ, 


ΓΑΡΑΣ È 
Ban de l'Union 


avec Union + et son 1,4 milliard de 
francs d’encours. ' 


taire (35 milliards .de francs) des 
Caisses ΟἿ e et 9,04 % 

Monès (44 milli de franc) da 
Crédit [one- 


moins terme, dont le cours est 
plus aux variations de 
dement, notamment pour les «sen- 


sibles», autrefois bourrées d’obliga- 


+87,72% 


Uni-Foncier , 


᾿ obligations françaises 
ὃ Revenu-Vert | 


Fe à taux fixe, dons Je sou 
‘envolaient pendant rende- 
PE QUE PE lEnd 


ou de leurs ressources chères, 
comme les comptes sur livrets 
(4,50 %}, vers les sicav, qu'elles dis- 


ps δ) avec celui de l'impôt sur 
sociétés (34 % à 42 %). Selon 

estimations, les entre- 
prises détiendraient environ [8 mai- 
dede l'encours des Sicav moné- 


M. Bérégovoy veut, également, 


SICAV 


- 1987 : krach boursier. 


- 1974 ; choc pétrolier, 
crise boursière, 


Depuis 20 ans, les SICAV AXA 
les ‘crises; elles 
investissent dans une perspective 
ἃ moyen et long terme et restent 


Æ : : milliards d'actifs gérés. 
le meilleur, et de Ἰοΐπ, Les performences de huit de 
sur le long terme” ? ses SICAV sur cinq ans (d'août 
1985 à fin août 1990) viennent 
de valoir au Crédit Agricole le 
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LES SICAV 


DES PERFORMANCES 


SUR LE LONG ET LE MOYEN TERME 


-1990: crise du goffe, AXA, un puissant groupe 
crise boursière. 


d'assurance, l'un des premiers 
Européens. 

44,6 milliards de chiffre d'affaires, 
plus de 4 000 conseillers. 

AXA, la volonté de gagner, la 
ÿarantie du dynamisme et 
l'assurance de la sécurité. ἢ 
AXA, c'est pour vous le bénéfice 
de l'expérience et une gestion 
performante depuis 20 ans. 


AN 


Service minitel 
3616 Code AXA 


LA QUALITE RECONNUE DE L'EQUIPE DE GESTION FINANCIERE 


De quel gestionnaire 
de SICAV 
un journal spécialisé 
vient-il d'écrire : 


Il s'agit du Crédit Agricole 

et de sa filiale spécialisée 
 Segespar-Titres, premier ges- 
tionnaire d'Europe, avec 320 


ütre de “meilleur gestionnaire long terme, et de 
très loin” décerné par le journal financier 
* Mieux vivre. 
Cinq ans de suite premier, 
le Crédit Agricole... 

C'est, en 1990, la cinquième année consécu- 
üve que le Crédit Agricole remporte le titre. Il le 
doit à la compétence et à la pérennité de ses 
équipes d'analystes et de gérants de porte- 
feuilles qui obtiennent malgré deux crises bour- 
sières des résultats dans tous les domaînes de la 
gestion collective: immobilier, actions, 
obligations, nationales et internationales. 
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EPARGNE-PLACEMENTS 


Sicav court terme monétaire 


Indosuez 109,71 
BUE 109,70 
Vega finance 108,67 
109,67 
109,66 
Messcheert Rous 108,64 
BFT 109,64 
Indosuez 109,64 
BTP Banque 109.63 
109,62 
Crédit du Nord 109,61 
Dumenil Lablé 109,60 
Dumenñ Leblé 109,56 
Banque Arlil 108,56 
Dettabanque 109,55 
CPR Gestion 109,65 
Demachy Worms 109,54 
BIP 109,53 
Banque SAGA 109,53 
Rochefort Fin. 109,53 
Antigone Gest. 109,52 
Banque Morgan 109,50 
109,49 
BFCE 109,49 
Ofivaimo 109,47 
BEL 109,47 
Crédit Lyonnais 109,46 
UBAF 109,46 
Créd. Mut. Océan 109,44 
Bque Transat. 109,44 
Stem 109,43 
BRED 109,43 
GAN 109,43 
CGM 109,43 
Paribas Asset M 108,42 
Βι 109,41 
BGP 109,41 
Cia Financière 109,40 
109,40 
Ct Municipal 109,38 
Midland Bank 109,38 
Fimagest 109,38 
BUE 109,37 
Finance Plus 108,36 
Via Banque 109,36 
Paribas Asset M 109,36 
CDC Trésor 109,35 
Segespar 109,35 
BTP Banque 109,34 
BICM 109,34 
Banque Hervet 109,31 
Fimagest 109,31 
BP Strasbourg 109,29 
σις 108,28 
BCGER 108,27 
Européenne Bque 109,27 
Banque Cerp 109,27 
Bacot Alain 109,27 
Crédit chimique 109,26 
BFCM 109,24 
Monte Paschi 109,24 
6 BFCM 109,24 
institutio: ge 109,24 
reuil monétaire reuil Gest. 109,24 
109,24 
109,23 
Crédit Foncier 109,22 
Vega Finance 109,22 
109,22 
Citibank 109,21 
CCF 108,21 
μήτε 10821 
lance 
Lyonnaise de Bq 19920 
le 
Lyonnaise de Bq 109,20 
Banque 109,19 
ΕἸ; Aquitaine 109,18 
Bque Entreprise 109,17 
Lyonnais 108,17 
reuil Gest. 109,16 
CIAL 109,16 
BFA 109,16 
Indosuez 109,16 
Bque La Hénin 109,15 
Puget Mahe 109,14 
109,13 
Fimagest 108,13 
BP Bretagne At 109,12 
BFCC 109,11 
σις 109,11 
CC Trésor 109,10 
CPR Gestion 109,10 
DG Finance 109,10 
Bque San Paolo 109,09 
Pallas 109,09 
Oddo 109,07 
CGM 109,06 
BP Ouest 109,06 
Demechy Worms 109,08 
109,06 | 100 
Lezard Frères 109.05 | 101 
Bro 109,05 | 102 
BFCC 109.04 | 103 
BBL 109,03 | 104 
Bque Transat. 109,03 | 105 
Bque Populaire 109,03 | 106 
109,02 | 107 
BICM 109.01 | 108 
Paluel Marmont 103,01 | 109 
par 109,01 | 110 
CDC Trésor 109,00 | 111 
Crédit du nord 109,00 | 112 
Bque Hortinguer 109,00 | 113 
109.00 | 114 
CDC Trésor 108,99 | 115 
Barclays Bank 109.98 | 116 
NSM 108,98 | 117 
Banque Rivaud 108.98 | 118 
108,97 | 119 
TGE 108,97 | 120 
Banque Worms 108,96 | 121 
Sté Générala 10896 | 122 
ΒΙΡ 108,95 | 123 
BIMP 108,91 | 124 
e Bque 108,90 | 125 
Crédit Iyonnais 108,88 | 126 
108,88 | 127 
Ct Maritime Mut 108,86 | 128 
108,85 | 129 
Ferri Gerne 108,84 | 130 
Epargne J ..... ννννντον Crédit Mutuel 108.84 | 131 
Rhône + court-terme ... Bqué Popuisire 108,83 | 132 


Ce classement porte sur les Sicav créées avant le 29 décembre 1989 
et présentes au palmarès Europerformance en date du 30 novembre 


1990, 100 francs placés le 29 décembre 1989, donnent après réinves- 
tissement du dividende net éventuellemant détaché, X francs le 
30 novembre 1990. 


Depuis fin 89 
NOM 
Per. |Rang 
Fin. Colbert 108.83 | 133 
BMA 108,82 | 134 
Bañp 108,81 | 135 
108,78 | 136 
TGF 108,77 | 137 
BP Quest 108,78 | 138 
BP Nord 108,75 | 139 
BRED vs 1 
Bañip 108, 
BNP 108,69 | 142 
Ecof Finence 108,66 | 143 
cc 108,63 | 144 
Cie Fiancire 108,58 | 145 
TGF 108.57 | 146 
CC 108,51 | 147 
Crédit Mutuel 10848 | 148 
Sté Générale 10848 | 149 
CM Méditerranés 108,40 | 150 
Fin. Colbert 108,40 | 151 
Ecofñ Finance 108,31 | 152 
BALI 108,30 | 153 
Rothschild Bque 108,23 | 154 
… | Rothschid Bque 10748 | 155 
terme régulières 
. | Banque SAGA 109,74 1 
Ai δ 109.68 2 
Banque Ari 109,63 3 
BIP 108.63 4 
CGM 109.62 5 
109,58 6 
BIFEN 109,48 7 
Paribes Asset M 109,46 8 
Écof Finance 109,43 9 
Banque Pallas 109,42 | 10 
109,41 11 
Paribas Asset M 109,41 12 
SBF 109,40 13 
BFSC 109,33 14 
BTP Banque 109,32 15 
Fin. Atlas 109.29 | 16 
Shesrson 109,29 17 
CCF 109,27 18 
Paribas Asset M 109,27 19 
AGF 109,27 | 20 
CPR Gestion 109,26 | 21 
Massoneud-Font. 109,24 | 2 
Affi Gestion 109,23 | 23 
UBAF 109,22 | 24 
109,21 | 25 
Paribas Asset M 109,18 26 
Banque Arjl 109,18 | 27 
Midiand Bank 109,17 28 
BMA 109,16 | 29 
Finance plus 109,15 | 30 
Banque Eurofin 109,12 31 
Arÿl 109.12 | 32 
Ecofi Finance 109,06 33 
Banque Arji 109.05 34 
109,03 | 35 
ΓΝ 188 | 37 
AGF 108,93 | 38 
Crédit du Nord 108,89 | 39 
Lyonnaise de Banque 108: 73 1 
yoi , 
108,76 | 42 
EMA 108,73 | 43 
BICM 108,70 | 44 
finance 108,60 | 45 
Lazard Frères 108,59 | 46 
Crédit mutuel 108,59 | 47 
General 108,55 | 48 
Ci 108,54 | 49 
Bacot Alain 10853 | 50 
108,53 | 51 
Bañp 108,53 | 52 
108,47 | 53 
CDC Trésor 108,46 | 54 
BRED 108,42 | 55 
Banque Poputaire Let Es 
nque Morgan 08,3; 
Prin. 108.29 | 58 
SMC 108,03 | 59 
CIAL 107,39 | 60 
Ga AXA Fin. 107,96 | 61 
Morhange 107,85 62 
Ecureuil Gest. 107,82 | 63 
Segesper 107,81 64 
Banque Stem . 107,79 65 
Rothschid Banque 107,71 66 
Oddo - 107,66 67 
Segespar 107,66 68. 
Banque Populaire 107.64 69 
107,46 | 70 
Banque Populaire 107,45 71 
Puget Mahé 106,92 72 
106,74 73 
Banque Polles 106,47 74 
Ὡ DG Finance 106,24 | 75 
su cc 105,72 76 
Rivoli court-terme . .… | Demachy Wonms 105,55 77 
Sicav court terme sensibles 
" 109,66 1 
109,64 2 
109,59 3 
109,54 4 
109,47 5 
109,28 6 
109,27 7 
109,16 8 
109,16 9 
109,12 10 
108,96 11 
108,95 | 12 
108,90 13 
108,90 14 
108,79 15 
108,78 16 
108,74 17 
108,69 | 18 
108,67 | 19 
108,57 20 
108,46 21 
108,44 | 2 
108,39 23 
108.33 24 
106,26 | 25 
108,15 26 
108,08 | 27 
108,03 | 28 
108,02 | 29 
108,01 | 30 
107,96 | 31 
407,92 | 32 
107,89 | 33 
10786 | 34 
107,84 | 35 
107,77 | 36 
107.85 | 37 
107,63 | 38 
107,58 | 39 


104.46 | 60 
Atlantes plus SICAV 2 TBIF 10256 | 61 
Sicav obligataires françaises 
en capitalisation ou revenu annuel 
Deltabanque 112.88 
BFCM 


Hal 
Ë 


"ξ 
ἐξ 


HE 
μη 


ἜΠΗ 
" 


BASES 
ΠῚ 


SERRE 7h A de 


EPARGNE-PLACEMENTS -᾿ 


Compte à terme ou sicav monétaire ? 


Evaluation du rendement d'un placement de 30 000 francs 


k fis- 
calité défavorise fortement les comptes à terme. 


14,59 %). La 
uftra du 


37 % contre O % pour les sicav monétaires en des- 


POINT DE VUE 


Placement à 3 mois . Placement à 1 an 


ἡπτάγϑι à choisir ls sicav. 
En revanche, les personnes disposant de res- 


sous d'un plafond de plus-values de 308 000 
francs. Les ï 


petits et moyens ont donc 


Peuvent avoir intérêt à 


sources 
placer leurs fonds sur un compte à terme à trois 


s'avérent légèrement supé- 


mois, son 
rieur (4,73 56} à celui d'une sicav à trois mois 


Pour un marché actif 


des valeurs mobilières 


PRÈS une longue 
absence, qui semblait 
remettre en question le 
rôle économique du 
marché des valeurs 


aux en 
dix ans, d'abord timidemen 
a s'accélérant à partit de 1884 


. Ce mouvement, d’une ampleur 

D FR donnee 
a à la fois en 

iscaux, d’une modernisation pro- 
fonde du fonctionnement du mar- 
ché, et enfin d'une mutation de ses 
intermédiaires. Cela aurait dû 
déboucher sur un marché de titres 
à La hauteur de la puissance écono- 
mique du pays. 


Malheureusement, depuis quel . 


ques mois, cette progression Sem 
ble enrayée : chute des cours, 
baisse des volumes de transactions 
plus importante que sur les places 
concurrentes, sentiment d'insécu- 
rité entraînant l’épargnant vers 
d'autres types d'investissement, 
essentiellement à court terme. Que 
faut-il faire pour que cette phase 
d'hésitation soit aussi brève que 
possible ? 


Plus que jamais en iode de taux 
d'intérêt élevé, les entreprises ont 
besoin d'accroire leur fonds pro- 
pres pour financer leur di 


ment. 
Une confiance 
ébraniée 
Toutes les méthodes de canalisa- 


tion d'épargne doivent être utili- 
βόες dans ce but, que ce Soit par 
l'intermédiaire An couecre 
ui gèrent de l e co! 
Dent à travers des sicav, fonds 
communs de placement ou des 
contrats d'assurance de capitalisa- 
tion, ou directement en aidant les 
épargnants à constituer et gérer 
individuellement Ru =: μαστοὶ 
En fait, un marc É D 
plus résistant qu'il est actif et qu'il 
reflète la volonté et les décisions 
du plus grand nombre possible. Les 
efforts entrepris pour conduire le 
client particulier ἃ s'intéresser 
directement au marché doivent 
être poursuivis, y Compris en 
matière fiscale. 


ière fois depuis 1978, notre mar- 
ἐπέ nc bénéficie ss cette année 
d'une incitation fiscale liée à l'ac- 
uisition d'actions. Mais la fisc ᾿ 
lité ne peut remplacer la nécessit 
pour les intermédiaires de dévelop- 
per des équipés commerciales res 
pétentes pour démarcher unc 
ἀπε clientèle & lassistér dans Ses 
rations de Bourse. ᾿ 
ἱ de 
L'épargnant a aussi besoin 
she a les événements Res 
ont ébranié leur confiance, l'un dés 


‘informatique 


par Jean-Pierre Pinatton 


atonts de la place française. Ces 
secousses arrivent en fait à un 
moment où l'essentiel des réformes 
et des mutations est accompli. 


engorgements qui avaient été à 
lorigme des suspens. 


les du MATIF et du jé 
ions, exercent des contrôles pré- 
cis sur les in s'assu- 


rent à travers l'application de 
ratios que est saine. 


sk? ταυρτοῦ ἀρ ἴα dite 
rict respect de nt le 


nécessaire pour que le 
équitable. Tout ceci βοαῖς per- 
mettre aux épargnan ne 
subir les eee des diffcale 
Fe des εἰ οτος déontabes 
de titres. 

Pour compléter ce dispositif, 1 
fonds de garantie de la clientèle 
des sociétés de Bourse devrait, 


d'ailleurs, voir son mécanisme de 
mise en œuvre modifié pour pou- 


voir plus rapidement entrer en |: 
action di 


se présentait. 


que les acteurs du marché avaient 
pris conscience de l'impératif de 
sécurité. ᾿ 


Mais la meilleure source de sécu- 
rité pour le client reste la bonne 
santé des intermédiaires. Les 
clients doivent recevoir de leur 

ire un service de q 
qui se compose non seulement de 
bons conseils et de bonne gestion, 
mais aussi d’un excellent «back- 
». 

Cela nécessite des moyens en 
uissants, donc 

ipes de coïllabo- 


étaient qu" v ς 
cution de l'ordre. Ils étaient déjà à 
ce titre parmi les plus bas du 
monde. L'existence d’un impôt de 
Bourse, qui n'apporte rien au fonc- 
tionnement du marché, masque 
cette réalité. - 

Cette politique tarifaire ne 
pourra évidemment pes durer si le 
client souhaite continuer à trouver 
en face de lui de véritables équipes 
compétentes et une structure de 
marché fiable. Une hausse des 
rémunérations des intermédiaf 
est l'une des conditions de leur sux- 
vie et de leur qualité. 

Un marché financier subira tou- 
jours les fluctuations liées aux évé- 


nements politiques et économiques 
: môndiaux. Son aptitude à réagir et 
à remplir sa fonction dépend de 
son organisation et de celle de ses 
intermédiaires. Notre place a réa- 
lisé d'immenses progrès, il lui reste 
à apprendre à vendre ses produits 
auprès d'une clientèle dont le 
noyau dur est constitué des épar- 
gants français. 

: D Jean-Pierre Pinatton est prési- 


- “place de connaître à nouveau les -- - a ΤΟΝ ΉΒΌΝΝ τας 


CROISSANCE PRESTIGE ** 
SAINT-HONORE BIO-ALIMENTAIRE 
SAINT-HONORE SERVICES 

᾿ SAINT-HONORE PACIFIQUE 


nent cmd em ARAUT ie 
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PERFORMANCES MOYENNES ANNUELLES : 
— DES SICAV ACTIONS AXA 


" 
ul 
n- 


CEE | 
Ι ἘΞ CA ON El | 


DEPUIS LEUR CREATION τ 


413,12 % 
DEPUS JUIN 1970 
+11,42% 
DEPUSS SUR. 1967 
+ 3,01 96 
DEPUS DÉC. 1986 
+ 11,74 90 
DEPUIS OCT. 1995 
Ν. 5. 
DEPUIS ΜΑΙ 1989 
+ 19,86 % 
DEPUS OCT. 1978 
+ 20,95 90 
DEPUSS MAI 1979 
+ 434% 
DEPUS καὶ. 1988 


— DES SICAV OBLIGATIONS AXA 


CEE 
LEUR Di | 


Laser 
* Au 28/09/70. Coupon net Inclus résrnvestl, 


Ces SICAV peuvent être souscrhes auprés des Agents Généraux du Groupe AXA ou bien auprès d'AXA BANQUE - 53, rue La Boëte, 75008 PARS. 


DEPUIS LEUR CREATION * 


+ 13,76 90 
DEPUIS OCT 1979 
+ 8,02 40 
DEPURS FEV 1994 
+ 7.25 Ὁ 
DEPUS DEC. 1986 
+ 841% 
DEPLES OCT. 1985 
+ 117,92 % 
DEPUIS MAI 1984 
+ 7,12 90 
DEPUS ἈΚΙ- 1987 
+ 9,75 % 
DEPLES MA) 1984 
+ 11,24 % 
DEPUS JANY. 1980 
+11,22% 
DEPUS JUN 1980 


Banque 


CLASSEMENT OFFICIEL DES SICAV 
PAR MICROPAL * | 
Corbeille d'Or en 1987, Corbeille de Bronze en 1990 par le Magazine Mieux Vivre 


SICAV ACTIONS 


PERFORMANCE * 
sur 3 ans 


+ 24,99 90 

+ 17,30 % 
(depuis la création 
en mars 1988) 

+ 24,83 90 

+ 25,99 % 

+ 18,35 % 


+15,62% 


Tlème / 86 
13ème / 115 
(depuis 1 an) 
12ème / 86 
8ème / 86 


INFLATION DEPUIS LEUR CREATION “ 
+7,93 % 
+ 7.63 % 
+ 3.37 90 
Ἔ 3,15 90 


INFLATION DEPUIS LEUR CREATION τ 
+ 6.81 ἢ 


+ 3,83 90 
3,37 90 
+3,16 80 
- 3,76 
+ 3,41 90 
+3.70% 
+ 6,66 90 
+6,41 % 


PERFORMANCE * 
sur 5 ans 


+ 85,21 90 4ème /55 


Création en octobre 1985 
+ 75,91 90 6ème / 55 
Création en mai 1987 


+ 57,94 90 4ème "12 


SICAV OBLIGATIONS ET MONETAIRE 


SAINT-HONORE CAPITAL 
SAINT-HONORE SECURITE 


PERFORMANCE * 
sur 3 ans. 


+ 30,61 # 


+ 23,00 90 
{depuis la création 
en juillet 1988) 


Sème/ 107 


30ème / 158 
(depuis 1 an) 


PERFORMANCE * 


sur 5 ans 


Création en juillet 1986 


* Au 1/11/1990, MICROPAL classe les SICAV par rapport au nombre total de 


SICAV en France de la même catégorie 


++ SICAV créée en commun avec l'Epargne de France 


CLICS 
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EPARGNE-PLACEMENTS _ UE 


Source Evopatemanen 


Depuis fin 89 
Depuis fin 89 | ; 
μὲ ΝΟΜ GÉRANT ῥα. IR 
s - - = Sté générale | 90.38 | 16 
Ζ mu. à A Η LI 
Sicav obligataires francaises en mi Poules Asset M 9000 1 1 
capitalisation ou revenu annuel (suite) Aliance HS | is 
i premi . | BA 104,62 | 119 ; à 
Europ, Banque 104,55 | 120 Es 30 
Ahtus Finance 104,35 | 121 89.37 | 22 
10428 122 89.16 | 5 
Wonms 104,13 | 123 88:71 | 24 
Ge AXA Fin. 104.13 | 124 8852 | 25 
Paribes Asset M 104.11 | 125 8781 | 38 
Puget Mahe 104,04 | 126 8762 | 27 
BP 10399 | 127 40 | 18 
Banque Stem 103,92 | 128 87.4.0 | 5 
103,81 | 129 | 75 | 5 
Paribas Asset M | 103.65 | 120 Ds | 31 
Lyonnaise de Banque | 103,52 | 131 8680 | 32 
CGM 103,35 | 132 3 09 | 33 
ENP 103,28 | 133 34 + 33 
Epargne France 103,23 | 134 35 85,31 
Société générale 103,18 | 135 36 85,12 | 35 
Créchit lyonnais 103,11 | 136 37 85.01 | 36 
Ge AXA Fin. 102.83 | 137 38 8461 | 37 
SCOR 10281 | 12 10 Sie | 2 
Ecureuil Gest. 102,77 | 140 41 83,40 | 40 
CDC Trésor 102,65 | 141 42 83,26 | 41 
Ecoñ Finance 101,35 | 142 43 82,93 | 42 
100,57 | 143 44 85,12 43 
CM Bretagne 99.86 | 144 45 81, 12 Ἢ 
99,43 145 48 εὶ 
Crédit muquel so 146 47 78,81 48 
Banque Worms , 50 147 48 û 
Ecofi Finance 97,69 | 148 49 7648 | 48 
BF France 97,25 | 149 50 es ὅ8 
97,08 150 | 
Banque populaire 96,43 | 151 74.05 st 
96,17 152 71.21 52 
DG Finance 95,76 | 153 1 70.79 | 53 
Crédit mutuel 95,14 154 2 69,35 54 
DG Finance 88,47 | 155 3 82,88 55 
Sicav obligataires françaises 5 HE δ 
à revenu trimestriel ou mensuel 5 
1 8 
92,94 3 
3 ἢ 9245 | 2 
ἱ ᾿ ΡΣ 
δι ᾿ 
8 Sicav actions DL à 
8 à vocation internationale 88.33 | 7 
9 g66s | 1 δ791:...8 
2 84,38. | 2 86,73 | 10 
11 92,27 3 : 
12 Sr | à 85.86 | 11 
13 20.86 5 85,66 12 
14 8992 | ὃ 545 | 13 
15 89,89 7 85. 14 
16 τ δ 85.21 [15 
17 δ δὲ 8 83,75 | 16 
Ἢ me κα 55} 
5 88,82 | 11 81,16 | 19 
20 ᾿ 
21 #15 | 1 ss | 20 
Sicav obligataires Dee | de RS 
à vocation internationale 87,61 | 16 Sicav États-Unis . 
Crédit mutuel on 1 ΕἸ 7 Arbitrage ...... … | Banque Pallas 97,79 ᾿ 
BFCM 109,92 | 3 86, 19 GAI 3 
109,61 | 4 86.67 | 20 4 
Affi Gestion 109,31 5 86,55 | 21 5 
Crédit chimique 107,48 6 86,29 | 22 6 
107.35 | 7 8622 | 23 7 
Banque NSM 106,66 8 86,14 | 24 8 
Crédit du Nord 106,41 9 86, 25 ϑ 
Demachy Worms 106,16 | 10 85,93 | 26 10 
Feri Germe 105,83 | 11 85,74 27 11 
ΒΕΙ͂ 105,80 | 12 8540 | 28 
ΠΑΡ 106,60 | 13 85,09 | 29 
Bque San Paolo 105,60 | 14 8480 | 30 
Banque SAGA 105,38 | 15 84,74 | 31 1 
Crédit lyonnais 105,32 16 84,38 32 2 
Lazard Frères 105,08 | 17 8424 | 33 3 
Legal General 106,05 | 18 84,19 | 34 4 
Mut. Man Ass. 104.88 | 19 8325 | 36 5 
BBL 104,66 20 82,72 36 6 
Indosuez 104,61 21 82,21 37 7 
Victoire 104,60 22 82,04 38 8 
Lazard Frères 104,39 | 23 81,95 | 39 9 
Paris Asset M 104,25 | 24 81,15 | 40 10 
104,22 | 25 81,09 | 41 11 
ΒΜΙ 103,98 | 28 80,85 | 42 12 
CDCI 103,37 | 27 80,34 | 43 13 
Bred 103,35 | 28 80,15 | 44 14 
BGP 103,05 | 29 79.87 | 45 ᾿ 15 
Eurinvest 103,02 | 30 79,81 | 46 66.54 | 16 
Victoire re 31 mal #7 Unijapon 2 60,14 17 
ictoire 1 3 32 “ - 
La Mondiale 1028 38 7923 49 Sicav or et matières premières 
Demechy Worms 10226 | 35 72,58 | 51 + ! Banque Worms 1 
ac 10028 | 36 7625 | 52 2 
100,89 37 75,61 53 3 
Sté générale 100,42 38 74,98 54 4 
eee | 125 | 3 ΠΕ : 
100,34 2 
AGF 100,30 | 41 69,18 | 57 ᾿ 
ΒΝΡ 100,04 | 42 67.26 | 58 8 
BNP 88,85 | 43 67.07 | 59 9 
BUE 98,56 44 ἊΝ ἣ- 10 
Ὁ» AXA Fin. Ha 48 Sicav obligataires 
BFSC 97,78 47 a vocation européenne 
BIMP 96.80 48 107,82 
Sté le 96,51 | 49 10824 | 2 ] 
Ὁ» AXA Fin. 95,78 50 104,95 3 2 
Φ AXA Πη. 95,31 51 104,84 4 3 
Sogenal 95,15 52 102,84 5 
Segespar 95,13 53 100,90 6 5 
Fin. Atlas 91,72 54 99,17 7 ; 
Crédit du Nord 9105 | 55 90:73 | 8 LA 
᾿ | Lazerd Frères 9049 | 66 8 
. | 8GP 8108 | 57 
Sicav actions françaises . Sicav diversifiées 1 
93,93 1 à vocation internationale 2. 
δ: 8 3 103,66 ἢ 14 
89,17 4 ᾿ 2 
88.73 5 ὰ 
88,88 | 8 5 
88.28 7 6 
8824 | 8 7 
88,14 9 8 
87.85 | 10 9 
87.84 | 11 
87,32 | 12 
86,96 13 
86,63 | 14 
8627 | 15 
86,19 | 16 
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EPARGNE-PLACEMENTS _ | 
Les SCPI sous influence fiscale 


L'accroissem 
ent de la fi éscalité a prov. 
diversification des socié D ane ἐμ be 


tés civiles de placement immobilier 
"ANNÉE qui qui s'achève ne 
evil de de past 


tion) est est saisissant. En trois trois ans, il 

Sen est créé six, dont ne — Uni- 
noie δι de tous 
Jours de Leg Gen à quel 


quasi-certituder Le 
d'épargne nouvelle égrai” sion 
les premières estimations — 
dre péniblement les 10 miliards de de 
Fins contre plus de 11 
see HlenÉstement 20 Le ρά τ ον Paul Pfister du ᾿ > 
ment SCPL à qualité du place la tentation des SCPI Méhaïgnerie. devenir propriétaires δ: 

La formule de l'immobilier e 
parts d 

πέρα goujours ἃ on 


un investissement modique, à la 
diversifier ses actifs et 


nécessité de di 
ἃ la volonté d'échapper arx nom supprimer les 


revenus revien Le Le 
doit. mie 


nérals tri Ξ 1 
, Sn, fs 
unère “de 


de pou Ῥίας Dpt eus σαὶ 6 

les qui ont tourné autour 

de SEPT 1990 et qui se sont 
développés. 

rr pre l'achat de SCPI à 

permet de des déficits 


crédit, 


À condition que ce dernier aît 
fonciers (grâce aux intérêts) et 
- répond une fois préoc- 


qui a lysé « une πό 1 
tissements. L'atensbnse ne ment dit 
partout et, remarque un profes- Er πὸ 
sionnel, personne ne s'engage ἃ 
long terme. Une partie des capi- 
taux qui auraient dû s’investir 
us la pierre 9Ἰ st ge RTE les 
de gonfler à vue e d'il, as Tan. τοῦ pres mises SCP 
ir d'une conjoncture plus favo- Ja réduction ὦ d'impôt des 1 


L'expansion 
des « Méhalgnerle » une dizaine. 
D'autre part, la fiscalité de l'im- 
mobilier s'accroît d'année en 
année, I semble même qu'elle est 
en voie de décourager certains 
aujourd'hui. Les abattements sur 
revenus fonciers ont été ramenés 
de 15 Ὁ à 10 % l'an dernier, et 
encore à 8 % cette année, 
ue uiétude fiscale a eu 
d'accël sensiblement 12 - 
freres ges, SCPE Lya ’ 


UX, 

Lssned à Paris ou en province, 
assuraient un rendement élevé : É 
(de 6% à 10 %) payé trimestrielle 


Anjou. les bonnes vieilles Ὲ1 


s@ classiques ont laissé ne 


edette à d'autres catégories 
sophiquées et fiscalement Er 


7,5 % de l'investissement à hauteur 
de LA 000 francs (60 000 fac 
mobilier der dRbiRion neuf à voca- 


GEREZ VOTRE PATRIMOINE 
: DANSLECADRE EUROPEEN 


PLACEMENT NORD 


Ainsi vous accèderez aux marchés Allemands, Scandinaves et Français 
grâce à la réunion des compétences de trois gestionnaires prestigieux : 
- DELBRUCK & CO, 
spécialiste de la gestion financière à Francfort. 
- SVENSKA HANDELSBANKEN, 
deuxième banque suédoise. 


- G.P. BANQUE, 
banque d'affaires du Groupe SMC. : 


Le parak- 
lèle avec l'évolution des sicav 


(création des sicav de capitalisa- PHILIPPE ETRILLARD 


Contactez GP BANQUE : 
Messieurs du Mesnil du Buisson ou N Aou langer: 4 rue Auber 


75009 Paris 
Télephone : 16 (1) 42 66 68 70 - Fax 42 65 21 76 
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DONNEZ DU SOUFFLE A VOTRE ARGENT 


ταν ue de eme da de ιν 
SOL COURT TERME. SCA ont. 
ΔΑ ΡΣ TES ue ec 
ΤΑΝΕ δ“ ἀὐμαυεὐ σα μαῖα 
SOLI PLUS.SCAY αὔοι ἐπηγάδες, 
ἜΣ Τ οἰ τρια apr) PR 


al 


L'ESPRIT GAGNANT 


Banque Française d'Investissement 
46, rue Lauriston - 75116 Paris 


La Poste gère un portefeuille boursier 
de plus de 50 milliards de francs. 
Voilà qui devrait dissiper quelques idées 
toutes faites concernant l'argent. 


| Quand on pense à tous ceux qui ignorent les SICAV et 
les PEP de La Poste, on se dit que les plus concernés ne sont 
pas forcément les mieux informés mais que les idées toutes 
‘faites n’en ont peut-être plus pour longtemps. 


AUDOUR, SOUM, LARUE/SMS. 


Succédant à M. Régis Rousselle 
M. Bruno de Maulde devient président 
du Conseil des Bourses de valeurs 


du Crédit agricole (1979-1981), avant 
d'être ministre pléaipotentiaire, admi- 
nistrateur représentant la France au 
Fonds monétaire international et à la 
Banque mondiale. Depuis janvier 
1986, il est président du Crédit du 
Nord, Commentant son élection à la 
présidence du CBV, M. de Maulde a 
indiqué qu'elle «ne constituait en 


Comme prévu, le Conseil des 
Bourses de valeurs (CBV), instance 
chargée de la réglementation des 
marchés boursiers, a porté à sa pré- 
sidence mercredi [2 décembre 
M. Bruno de Maulde, président du 
Crédit du Nord. L succède ainsi à 
M. Régis Rousselle, qui s'est démis 


de ses fonctions en début de Dune manière une rupture mais une 
semaine (le Monde du 11 décem- simple étape dans la poursuite d'une 
bre). action à long terme de modernisation 


Né le mars 1934 à Toulouse, € de développement des structures 
ae élève de l'ENA inspecteur financières la même ligne que 
général des finances, M. Bruno de 507 Prédé sr». Parmi ses Préoccu- 
Maude a été notamment sous-direc-  Pations immédiates, il retient l'évolu- 
teur puis directeur adjoint à [a direc- tion des conditions d'exercice de la 
tion du Trésor (1972-1979), directeur profession boursière et la construction 
général adjoint de la Caisse nationale du marché européen des capitaux] 


Après l'accord avec Fiat 


Alcatel rachète la part de Telefonica dans Telettra 


Alcatel NV a racheté les 10 % ee des les Le sociétés sspa- 
it [' μ noles du nouvel ensemble Ica- 
ae ea δι : Alcatel Standard Electrica 
il a pris le contrôle au début du (2) %) et Telcttra Espana (10 %). 
mois d'octobre lors de son Et les présidents ont affirmé leur 
accord avec Fiat (fe Monde du volonté d' ‘étendre leur coopération 
6 octobre} technologique future, précise-t-on 
Ἔ chez Alcatel. Alcatel s'est engagé à 
Alcatel (groupe CGE) ct Telefo- … inciure les propositions de Telefo- 
nica étaient en négociation depuis  nica dans ses programmes de déve- 
celte date, le français proposant à loppement et à accélérer l'intro- 
l'espagnol d'échanger sa participa- duction des nouvelles technologies, 
tion dans Telcttra contre une dès qu'elles seront pres, dans le 
entrée dans le capital d’Alcatel réseau espagnol de télécommunica- 
NV. Solution qui n'a finalement 


tions. 
pas été retenuc : Alcatel rachète L'accord d'octobre prévoit la 
simplement ces 10 % pour 


fusion de Telettra {talia et de la 
εἰ filiale italienne Face du groupe 

165 millions d'écus (environ un 

milliard de francs). Telefonica 


Alcatel NV. Alcatel détiendra 75 % 
conserve cependant ses participa- 


de cette nouvelle société dont Fiat 
conservera 25 Ὁ. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


CHRYSLER CORPORATION 


Le Conseil d'administration de la 
société CHRYSLER CORPORATION 
a, dans sa séance du 6 décembre 1990, 
décidé la mise en distribution d’un 
dividende de 30 cents par action ordi- 
naire détenue, payable le 15 janvier 
1991, aux actions inscrites à la date du 
17 décembre 1990. 

Les actions ordinaires seront négociées 
ex-coupon à la Bourse de New-York à 
compter du 11 décembre 1990. 


(Publicité) 


LA SOUS-PRÉFECTURE DE ROANNE COMMUNIQUE 


ROUTE NATIONALE 7 
DÉVIATION DE ROANNE 
ROCADE EST -- 2° SECTION 


Par arrèté du 6 novembre 1990, le préfet de la Loire a ouvert une 
enquète préalable conjointe à : 

- aration d'utilité publique des travaux de construction de la 
rocade est de ROANNE — 2: section reliant la rocade urbaine à la 

RN 7 nord (carrefour de la Demi-Lieue) ; 

— l'attribution du statut de route express à cette nouvelle section. 

L'enquête se déroulera du 10 décembre 1990 au 25 janvier 1991. 

La commission d'enquête si à La so: 
et dans les mairies de E ‘enquête 
pourra y être consulté aux jours et heures d'ouverture habituelle des 
deux mairies et de la sous-préfecture. 

La commission d'enquête est constituée par : 

— M. René FAVRE, colonel honoraire de gendarmerie. 

— M. Paul LABOURE, directeur de l'office public d'HLM en retraite. 

— M. Jean BOURRELIERE, directeur de la caisse primaire 
d’assurance-maladie en retraite. 

Les personnes intéressées pourront consigner directement leurs |. 
observations sur un registre ouvert à la lecture de ROANNE et |: 
dans les mairies de ROANNE et MABLY. Les observations peuvent |: 
également être adressées par écrit à M. le Président de la commission |. 
d'enquête, sous-préfecture de ROANNE, 42328 ROANNE CEDEX, qui 
les annexera au registre d'enquête, " 

Un membre de la commission d'enquête se tiendra à la disposition du 

ic pour recevoir ses observations : 

— à la mairie de ROANNE, les 13 et 20 décembre 1990, et le 

10 janvier 1991, de 9 h à 12 ἢ et de 14 h 30 à 17 ἃ 350; 

— à la mairie de MABLY, les 13 et 20 décembre 1990, et le 10 janvier 
1991, de 9 h à 12 ἢ et de 14 ἢ 45 à 17 ἢ 45, 


De mème, la commission d'enquête se tiendra à la disposition du public ἃ 
les ἡ el 25 janvier 1991, 


de ROANNE, les 2. 
de 8 ἃ 30 à 11 h 30 et de 13 ἃ à 15 h 30. 


NEW-YORK, 12décerèe À 
Vi redressement 


Changement de décor marerédi 
à New-York. Après avoir montré 
beaucoup d'hésitation la veille sur 
la conduits à prendre, Wall Street 
s’est brusquement st très vive- 
mant redressé, Amorcé dès l'ou- 
venurs, lé mouvement n'a vrai- 
ment commencé à s’amplifier 
Qu'au cours de l'après-midi, À la 
clôture, l'indice Dow Jones des 
industrielles enregistrait une 
avance de 36,13 points {+ 1,4 %) 
pour s'établir à 2 622.27. 


Le sentiment 2 prévalu, durant 
toute la journée, que la Fed, la 
banque cantrale américaina, allait 
tôt ou tard 58 déterminer à inflé- 
chir sa politique de crédit pour 
éviter un ralentissement économi- 
Que trop important. Mels c'est 
Surtour la forte baisse des du 
Pétrole, revenus dans [Ἴ midi 
sur le NYMEX au-dessous de leur 
niveau atteint au moment de l'in- 
vasion du Koweït, qui a favorisé 
une accélération du mouvement 
de hausse. Ajoutons enfin que 
des rumeurs ont circulé autour du 
Big Board salon lesquelles l'Irak 
euralt fait savoir dans quelles 
conditions ä entendait retirer sas 


: troupes de l'émirat. 


L'activité s'est accélérée et 
182.27 millions de titres ont 
Changé de mains contre 
146,53 millions la veille. 
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LONDRES, 12 décembre ὅ. 
Légère baisse 


Les cours des valeurs ont ter- 
miqé la séance de mercredi en 
légère baisse à la Bourse de Lon- 
dres. L'indice Footsie des cent 

randes valeurs a perdu 

9 paints ἃ 2156,9 soit un repli 
de 0,4%. Le volume des 
échanges. qui s'étaient envolés 
lors du début, de cotation des 
compagnies d'électricité, mardi, 
est retombié de 826 millions de 
ütres à 475 milions. Του] 
incertain sur les chances d’une 
réduction des taux d'intérêt avant 
Noël, le marché est resté sur la 
défensive et le repli s'est accen- 
tué en fin de séance par une 
baïsse des contrats à terme sur 
indices. 


Ὁ FNAC : hausse de 18,4% du 
bénéfice. - Au cours du dernier 
exercice, La FNAC a enregistré un 
résultat net de 97 millions de 
francs, en augmentation de 18,4 %, 
pour un chiffre d'affaires de 
6,6 milliards de francs en progres- 
sion de 18 %. Les investissements 
ont artent 348 millions de francs, 
pour passer à 450 millions en 
1990-1991. sur un programme 
d'ensemble de 1,3 milliard de 
francs sur crois ans. 


© Transports maritimes : coopéra- 
tion entre la CGM et sa armateur 
mexicain. — Le groupe public Com- 
pagnie générale maritime (CGM) 
et l'armateur mexicain Τὶ 

cion Maritima Mexicana viennent 
de signer un accord pour l'exploi- 
tation de leurs lignes spires 
entre l'Europe du Nord ct le Mexi- 
que. A compter du début janvier 
1991, la CGM pourra charger des 
conteneurs sur les cinq navires de 
l'armement mexicain tant à l'im- 
port qu'à l'export. Les deux socié- 
première Gape d'une chopération 
premi pe d'une coo! il 
destinée à devenir plus étroite. 


τι Parfinance augmente 505 capital 
de 784,3 millions de francs, — Le 
groupe Parfinance va augmenter 
son Capital de 784,3 millions de 
francs par l'émission de 7,8 mil- 
lions d'actions de 100 francs de 
nominal à souscrire en n ἰ 
Le prix d'émission des actions 
nouvelles étant fixé à 200 F, le 
volume de l'émission s'élève à 
1,568 milliard de francs. Les 
anciens aclionneires pourront 
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- Le veille. il s'était négocié γ 
(1.8 mir de francs ur marché 


TOKYO, 13 décembre À 
‘Au-dessus des 24 000 points 


‘mdice d'origine étrangèr: 
lenregstrés peu avant la fin de la 
Séance 


î Selon les spécialistes, les 


souscrire prioritairement à cette 
augmentation de capital, qui 2 
pour but d' ir les capacités 
d'investissement tout cn préser- 
vent un volant de liquidités d'en- 
viron 1,4 milliard de francs. 

© Sir Ron Brierley se retire un 
\ÿlus du milles Grancier londonien. 
:= L'homme d'affaires néo-zélan- 
“dais Sir Ron Brierley s’est retiré nn 
‘peu plus du milieu financier lon- 
donien en vendant mardi 


d'escompte Union Discount. La 
vente a rapporté 29 mio é 


cédé au cours de l'été une iCÉ 


θα de 11% dans ἴα. 
Investments. 

D Le courtier britannique County 
NatWest 
County NatWest WoodMac, la 


ses employés en raison de La moro- 
sité ΠΗ mariée, finmcions. LS 
em, couv. ous 
ἰὼ sapprii ou vren! Η 
surtout le courtage en valeurs 
européennes et japonaises et les 
.ventes de ces titres. 
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à 22h15 sur RTL 


Jeudi 13 décembre 
Franco De Benedatti, 
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Nombre de contrats : 93 747 


Dernier 
Précédent 


3,35 


CHANGES 
Dollar : 5,0160 F = 


Le marché des changes a 
adopté dès celte semaine un pro- 
fil «pré-fétese. Si bien que, mal- 
gé la crise du Golfe en latence, 

devises sont restées remarque 
blement stables jeudi matin à 
Paris. Le dollar cotait au fixing 
5.0160 F contre 5,007 F la veille, 
1,4750 DM ct 131,40 yens, le 
mark restant ferme à 3,3970 F. 
FRANCFORT Idée [3 déc 
Dollar (en DM). 14750  1,4765 
TOKYO 12 déc. [3 déc 
Dollar (cayens. 13188 131,30 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (13 décembre). 9 5/8-9 3/4% 

New-York (12 ὑπκοαδπὶ..... _, 7 4% 


© EF Dos on 


fin de matinée par une grande banque de la 


LA BOURSE SUR MINITEL | 


OPTIONS D'ACHAT [OPTIONS DE 
valeurs | PRX | Dé | Mas Mars 
GERRE | dernier _|_ dernier ier | demier 


Notionnel 10 %. — Cotation an pourcentage du 12 déc. 1990 


ex Dexærcice|_ OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


[Mars 91 J Juin91 | Mas9i T Jun91 | 
3.15 


INDICES 


PARIS /INSEE, base 100 : 29-12-89) 


Valeurs françaises. 78,30 1830 
Valeurs étrangères. 79,30 7890 


+ (SBF, base 100 : 31-12-81) 
Tadice général CAC 44246 441,20 
(SBF, base 1000 : 31-12-87 
Indice CAC 40. 166554 1 667,85 


Industrielles. 2 586,14 2 622,28 


Ces cours pratiqués sur lc marché interbançai 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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Aérospatiale monterait 
des hélicoptéres au Japon 
TOKYO 
de notre correspondant 


Selon le quotidien économique 
Nikon Keizai du 12 décembre, 
Aérospatiale aurait décidé de mon- 
ter au Japon des hélicoptères civils 
en coopération avec quatre entre- 
prises locales dont ses deux distri- 
buteurs, Nozaki et Sony Trading. 

Bien que ce projet soit cffective- 
ment à l'étude, ἢ est précisé au 
bureau de l'Aérospatiale à Tokyo 
qu'aucune décision n’a cncore été 
prise. Le projet de montage d'héli- 
coptéres de modèle Ecureuil au 
Japon cest une hypothèse parmi 
d'autres envisagées dans le cadre 
du renforcement de la présence de 
la firme française au Japon. Il 
s'agirait en tout état de cause de 
montage et non de fabrication 
impliquant la production sur place 
de pièces détachées. 

Avec trois cent cinquanLe appa- 
reils en opération au Japon (en 

\'espace de deux ans les ventes ont 
doublé), Aérospatiale ressent le 
besoin d'étoffer son réseau de 
maintenance et envisage aussi de 
développer des infrastructures 
pour la formation des pilotes. 
Pr P. 
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Selon un groupe d'experts de l'Organisation mondiale de la santé 


Aucun lien de causalité ne peut être établi 
entre cancers et pilules contraceptives 


Ce budget est l'enfant du 


.pouvoir, 


{ Publicité) 


Offrez 
à 1190 F 


la parka 
idéale. 


Contre neige et froidure, elle 
se révèle l'indispensable pro- 
tection de l'homme dans... le 
vent. En coton imperméable 


et léger, sa doublure matelas- 
sée vous isole du froid. Le 
modèle multi-poches, coloris 
blanc cassé ou safran 1190 F ; 
avec empiècement Ὁ PEAU, 
coloris kaki ou ποιά 140 F 
Vendu à LA VOGUE, 
38, bd des Italiens (9) près 
place et M° Opéra. 


L'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) a rendu publiques, 
mercredi 12 décembre, les 
conclusions d’un groupe d'ex- 
perts internationaux réunis à 
Genève sur le thème « Pilules et 
cancers ». Selon ce groupe de 
spécialistes en épidémiologie 
par le docteur J. Kels ;y 
{Colombia University, Ne x- 
York), aucun lien de causalité ne 
peut être établi entre la consoni- 
mation de pilules contraceptives 
et l'apparition de lésions cancé- 
reuses. Rien, dès lors, ne justif.: 
de modifier les politiques de 
santé en ce qui concerne les 
contraceptifs oraux. 


Scion l'OMS, on estime que plus 
de soixante millions de femmes 
dans ie monde, dont plus de la 
moitié vivent dans les pays en voie 
de développement, ont aujourd'hui 
recours, de manière régulière, aux 
contraccptifs oraux. L'efficacité de 
ce procédé, son caractère irréversi- 
ble et l'autonomie qu'il offre aux 
femmes, expliquent sans aucun 
doute le succès de cette méthode 
contraceptive. Celui-ci souffre tou- 
tefois de la diffusion, ces dernières 
années, d'informations à caractère 
scientifique, laissant penser que 
«la pilule» — terme générique uti- 
lisé pour désigner les différents 
contraceptifs oraux — pourrait être 
à l'origine de certains cancers. 

Déjà en 1977 un groupe d'ez- 
perts s'étaient réunis à la demande 
de l'OMS pour faire le point sur les 
liens entre contraception hormo- 
nale orale ct risque de cancers. 
Faute de données précises, notam- 


Le Portugal adopte un budget de rigueur 


L'année 1991 sera pour le Por- 
tugal celle de la rigueur -- notam- 
ment fiscale -- après le vote mer- 
credi 12 décembre du budget 
merqué, selon le gouvernement, 
par les ajustements dus à la crise. 
du Golfe et à la préparation de 
l’économie portugaise aux 
grandes échéances européennes. 
ï au 
PSD (Parti social-démo- 
icrate) du premier ministre, M. Ani- 
bal Cavaco Silva, puisqu'il a été 
voté par les seuls parlementaires du 
PSD, qui détiennent à eux seuls la 
{majorité absolue. fl est bâti sur une 
hypothèse de croissance de 3,5 % du 
Iproduit intérieur brut (PIB) (contre 
une moyenne de 4,3 % au cours des 
icinq dernières années} avec une 
inflation de 11 %, alors que les prix 
d'octobre trahissaient une hausse de 
13 % sur un an. Le budget s'élève à 
3 911 milliards d’escudos (environ 
150 milliards de Francs), avec un 
‘déficit prévu de 673,7 milliards d'es- | 
cudos (25,85 milliards de francs), 
représentant environ 6,9 % du PIB. 

En matière de dépenses, la sécu- 
rité sociale et La santé se taillent la 
part du lion avec 35,2 % tandis que 
l'éducation arrive au troisième rang 
avec 15,2 %. Les augmentations res- 
pectives de ces trois postes par 
port à 1990 s'élèvent à 27,8 %, 31 
‘et 25,3 90. 

Les recettes proviennent essentict- 
‘lement des impôts indirects, dont le 
Ipoids global s'alourdit considérable. 
ment, avec une hausse de 35 % par 
‘rapport à 1990. Les impôt directs 
augmentent pour Ieur part de plus 
de 25 %, Néanmoins les députés de 
l'opposition socialiste ont accusé le 
gouvernement de sous-évaluer les 
ressources provenant de la fiscalité, 
soulignant qu'au cours des trois der- 
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CLAUDE SARRAUTE 


On se parle ? 


Ε matin, je roupillais à moi- | une langue unique, pareil que POUF 
εὖ, rénversée dans mon | la monnaie? ἢ | a 
fauteuil, les pieds sur le Bonne question! D'autant qu'ils 

bureau, la presse sur les genoux, | multiplient les fautes. les contre 

l'œil sur le joumei de Leulliot, Et | Sens, ces interprètes. Hs anon- 
voilà .que le fou rire me prend,j| cent la démission de Delors un 


voyal imultané alors qu'il est solido- 
en nt défiler en rangs serrés’ | Simu J 
ces mäliers de fonctionnaires et de | Ment attaché à son fautoui do pré- 


igi charg î sident par la plus coulissante des 
at ps 866 δα τ spas ceintures de sécurité 1 Ils ce 
ἕνας et de résolutions prises par | Chent sur le FEOGA, la FEDER et 
la CEE. Sans compter les discours, GATT, ils croulent sous tas mon- 
les et les projets qui tom- tants compensaloires et ils rament 
pate le sur Luxem- | dans la subsidiarité qui recouvre 
Frs te arret des notions différentes à Bonn, 
νύ τ , Rome et Lisbonne. Vous imaginez 


Qu'est-ce qu'ils venaient foutre | un peu la cacophonie quand ià 


SUR LE VIF 


ment dans les pays en voie de cancers du col de l'utérus εἰ du sein, 
développement. Me pe Fri la plupart des Dé A état 
tionale fut lancée, dont ul d'aucune association globale, préci- 
Hal d'atre publiés. A sent les experts. Touefois Arr 

nces ières ces dernières questions doivent encore être éluci- 
années, eut articles - notam-  dées, car plusieurs études font res- 
ment dans le British Journal of sortir une association peu marquée 
Cancer et dans le Lance! - Ont  eyre l'utilisation prolongée des 
déclenché de vives polémiques  Consraceptifs oraux et le risque de 
entre épidémiologistes, certains cancers Chez divers sous-groupes de 
affirmant que la pilule pouvait mes. {I est impossible actuelle- 
favoriser l'apparition du cancer du nr de dire si ces associations sont 
sein, d'autres soutenant qu'il Ὁ utables à de véritables efjets 
s'agissait là de conclusions totale- ie iques. à un meilleur dépistage 
ment infondées (le Monde, gs biologiques. fie. ou à nés core 
6eme :198S οἱ 10) 1965). téristiques des utilisatrices de 


. contraceptifs oraux. » ᾿ 
Couclusions De la même manière, s'il est à l'écran ? Ben, tiens. défendre leur | maison commune 58 sera ouverte 
rassurantes apparu que l’utilisation prolongée fromage! Du beau, du bon, du | aux pays de r'Estl 


moelleux. Vous savez combien on Bon, alors, quelle langue chai- 
a inscrit de journées d'interprètes | sir? Pourquoi pas l'anglais ? C'est 
au budget de 1988? 106 3951 Et | la plus simple, ia plus facile et la 
combien ça nous a coûté? La | plus re Lce _ 
milllons d' mon Mimi et certains de so: 
en ee pr Charasse, Joxe et Mer- 
Multipliez par 7 et faites le | maz: No comprendre anghche. 
compte! Là-dessus un confrère de | sorry 1 Remarquez Major, Kohl et 
TF1 leur tend un micro insolent | Schulter en ont autant à leur ser- 


« Outre l'étude de l'OMS, plus AC Contraceptifs oraux pouvait = 
d'une centaine d'autres rapports sur dans de ce Cas — τι me) 
les contracepiifs oraux et les can- le risque de tumeurs bénignes 
cers ont êté publiés depuis une hépatiques, rien ne permet d’éta- 
dizaine d'années, explique-t-on à blir ἃ l'échelon international une 
Genève. L'interprétation de cer- relation entre pilule et cancer du 
taines données s'est révélée difficile. foie. Au terme de leur étude les 
et ἃ prêté à des controverses. Les experts de T'OMS soulignent la 
Etuis membres de l'organisation nécessité d’approfondir les 
sallicitent souvent l'avis de l'OMS connaissances dans ce domaine, 


sur des questions comme ἊΣ asso- à recomm annee sivement aux paÿs | | sous le nez : Vous croyez pas que | vice : Nicht understand frans, | 
ciations éveruuelles entre la contra: en voie de développement et aux jons différentes, dix et Sorti du volapük, moi ἢ ‘+ 
cention orale et Le risque de ὅρου 25 re de ἊΣ rs PRES Minis na à di eu ποίηση à ca dilo- 1 : 
Ἢ “ É : ν 
faire le point sur celte question familiale D ce qui eq A catalan et le suédois, de ces Hima- | que de sourds, le langage gestual. 
essentiel le de santé publique. UN sarion des contraceptifs oraux ν. laya de blabla, c'est un peu beau- | Si vous voulez en être . 
jupe de vingt-quatre spécialistes ἱ teraï if, rien de Ἷ 
de onze pays viennent de se réunir JEAN-YVES NAU coup? Pourquoi on adopterait pas | expressif, rien 
à Genève. Au vu des données dis- | ᾿ Α 
ponibles dass la littérature, les ua | > 
conclusions de ces experts appa- ‘ —— icité} . 
raissent tout ἃ Et rasurantes Le Demain dans « Liber» | re ‘ ie À 
groupe confirme d'abord les effets 3 - Η FAURE | 
positifs des contraceptifs op 5 De Î Trak ὲ 8 Hongrie ‘ f, τιν 
iminution du risque de cancer des 52 
ovaires, de cancst de l'endomètre La prochaine livraison de in ὈΓΙΠΒΒΠΗΜΕ ᾿ 
ainsi que d'affections mammaires Liber, supplément littéraire 
bénignes. « En ce qui concerne les européen commun au Monde, à 5 engage Ca | 
El Pais, l'incice et la Frankfurter ÿ .- ἘΝ 
Allgemaine Zeitung. paraitre joe du Paris-Daker, pare Ι à 
+ ἜΣ ἀπ demain dans /e Mi daté rmatque engage son diracieur ; L 
Dixnenvième parte : nulle 1 Sé'décembre, Oure un porua | | Ια πρὶν rum Pour μὴν pañague ὺςΟ ὦ ᾿ 
nes années le dutérence entre | KaSparoy à (EUX points | | τον δὲ τοῖς aricias consaerés | | mum erréellement excapüonnele de: 
recettes prévus εἰ encaissées s'était tnt à des développements récents | | 20 % est oforte sur ue a gamme dis 
élevée à plus de 300 milliards d'es- de la victoire en sociologie, an linguistique ec | | ibuée. à base da 386, nommment 


cudos (11,5 milliards de francs). 

Le gouvernement pourra aussi 
compter sur des recettes des priva- 
tisations, même si le succès n'a pas 
été complet en 1990 (140.7 milliards 
d'escudos recueillis au lieu de 150 
milliards). 


en psychanalyse, ca numéro 
comprend notamment dos || Offre valable de ce jour au 17 janvier 


études sur la crise du Golfe, sur | | 1991inctus. 
la vie politique an Hongrie et TE : ............4581 5059 - 45 85 05 41 
sur les problèmes des viles en Télécopie : ssanmmenS 80 70 13 
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La maison 
Pierre Balmain arrête 
la haute couture 


Le PDG de Pierre Balmain, 
Alain Chevalier, a annoncé jeudi 
13 décembre qu'il avait décidé 
«d'arrêter provisoirement l'acti- 
vité haute couture de la maison 
sous sa forme traditionnelle en rai- 
son de la conjoncture économi- 
que ». 


Le département 
de l'Allier bloqué 


monde qui changea de ligne au 
|septièmc coup (...ç6). Karpov n'en 
iparut pas ému οἱ s'appliqua 
: d'abord à éliminer toute possibilité 
‘d'attaques des Noirs sur l'aile roi, 
thème traditionnel de l'est-in- 
dienne Mais, au lieu d'attaquer à 
son tour sur l'aile dame, il se lança 
dans une séric de manœuvres obs- 
cures οἱ temporisatrices. 
Finalement, c'est Kasparov qui 


par les agriculteurs se lança à l'offensive (30...cxb4), 
MOULINS sacrifia un pion (34..Cç5) ct 
contraignit Karpov à accepter sa 
de notre correspondant proposition de nullité. Excellente [2 
Les agriculteurs de l'Allier ont | opération pour le champion du e 


monde, qui garde son point 
d'avance (19-9). Vingtième partie, 
samedi 15 décembre. 


bloqué jeudi 13 décembre à partir 
de 10 ἢ 30 tous les accès routiers, 
autoroutiers οἱ ferroviaires de leur 
département. Agissant à l'appel de 
la FDSEA et de toutes les organisa- 
tions syndicales, les agriculteurs de 
icette région d'élevage bovin et 
*ovin entendent attirer l’attencion 
1de l'opinion publique sur la « pro- 
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| fonde Ἀπ’: de ἐν pra ession »- Défense est-indienne 
mais également sur la désertifica- 
| ion du département, dont la majo- 14 r ἔς μι}. POURQUOI DARWIN AVAIT RAISON ? 
-rité des trois cents vingts com- Le 

munes comptent aujourd'hui ἐξ 

ΠΝ de EL dé à el δῷ 00 |25. L5(114) 55 (109) Voïci un nouveau genre 

“ensemble de la filière agricol 6. Fe ἐ5 26. Τεῖ (12) CH 1 sf 4 : 

s'est associé au MOUvemont ainsi 1.849 (217. notre] Dan stientifique eur : la vie. 
ἐδ δαῦτο, σαὶ Eu eur | Sen LR ŒUA Comment eue dr 
Νὴ . Ἐεδί! . (3 ΡΥ 
rideau. JEAN-YVES VIF | 104 C6 LM ECS Mit Quel au δ rs μ 
----.-.-.--ὐθ΄ὕἕ ἕ.ὅ “ “8ὅοπὅἸ 11.2 (12. 3]. s venir ? 

Li Les srientations bodgétaires de | 12 ΤῊ «πιῶ Ξιος. ss La biologie de Févolution 

ÿ le-France repoussées. — Les ἧι δι 
orientations budgétaires de La | 14 F2 5 | 34. Txb4 CS est = ne vraie science du vivant 
région Ile-de-France pour 1991 | 15. De2 Fa7 | 35. Dé (141)CpH (120 intégrant paléontologie, 
présentées par MM. Pierre-Charies } 16.b4 es (42) | 36 T6 Lu biophysique, 


17. Τοῦ (59) b6((51) | 37. Fél Tal 
18. (ἢ (67) ΕῊ (75) | 38. FG cs 
19.5 079) PAG (77) | 39. Fe3 (146) Te1(139) 
ἊΜ Cs7 | 40. Νεβε en 

- Les chiffres entre parenthèses représenlenl, en 
Re Long ol de réfeson de chaque 
joueur depuis le début de la partie. 


a Cinq spéléologues retrouvés 
morts dans les Alpes italiennes. — 
Cinq des neuf spéléologues italiens 


SE) UN NUMÉRO HORS SÉRIE 
tales italiennes ont été retrouvés DE SCIENCE & VIE 


morts mercredi 12, par une équipe 


Krieg, président, et, Jean-Pierre 
Fourcade, premier vice-président, 
ont été repoussées lors de la réu- 
nion du 11 décernbre. Le PS, le PC 
et le Front national ont voté contre 
(104 voix) tandis que le RPR εἰ 
FUDF votaient pour (93 voix). Le 
projet de budget prévoit des 
dépenses de 10,7 milliards de 
francs, et met Faccent sur l'éduca- 
tion. les transports et la circulation 
(le Monde du 5 décembre). Ce vote 
ne porte pas à conséquence puis- 
que la session budgétaire propre- 
ment dite n'aura lieu que les 22 et 
23 janvier, ὶ 


embryologie, génétique. 
Découvrez dans les 156 pages 
de ce numéro hors série 
fout ce que lon sait 
aujourd’hui sur Fhistoire 
extraordinaire de la vie. 


de secours. 
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